
Point final d'une extraordinaire épopée

HOUSTON (AP). — Après leur randonnée lunaire de neuf join s,
les astronautes d'Apollo-14 ont regagné la Terre sains et saufs mardi,
amerrissant dans l'aire de récupération prévue dans le sud du Pacifique
avec la précision dont ils avaient fait la preuve lors de leur atterr is-
sage sur le cratère de Fra Mauro.

Après avoir freiné sa course en dé-
ployant ses grands parachutes orange et
blanc, la cabine spatiale a touché l'eau à
22 h 05, heure suisse, c'est-à-dire quelques

secondes seulement après l'heure prévue, et
à huit kilomètres du navire de récupéra -
tion, le porte-avions « New-Orleans », qui
l'attendait au large des îles Samoa.

L'amerrissage a eu lieu dans des condi-
tions atmosphériques idéales et des mil-
lions de téléspectateurs dans le monde en-
tier ont pu assister au retour des astronau-
tes.

« Bienvenue à votre retour de la Lune »,
a dit par radio le commandant du porte-
avions.

« Thank you, sir », a répondu Alan She-
pard, le commandant . de « Kitt y Hawk ».

Il n'y a eu qu 'un seul incident, d'ail-
leurs très mineur. Les cordes de l'un des

parachutes ne se sont pas détachées auto-
matiquement de la cabine d'Apollo-14 et
ont dû être coupées par l'un des hommes-
grenouilles envoyés par hélicoptère pour
fixer le collier de flottaison.

En moins de trois quarts d'heure, Alan
Shepard, Edgar Mitchelt et Stuart Roosa
étaient transportés à bord du porte-avions,
où, après avoir été acclamés par les 200
membres de l'équipage , ils ont été con-
duits vers les cabines de quarantaine.

(Lire la suite en dernière page)

Mission accomplie la cabine vient d'amerrir. Et tandis que l'hélicoptère s'apprête
à prendre les trois astronautes à son bord, des plongeurs (à droite de la capsule)

préparent la bouée gonflable de sécurité
(Téléphotoi AP)

AP0LL0 A AMERRI
AU SUD DES SAMOA

La situalion ne cesse de se
dégrader en Irlande du Mord

BELFAST (AP). — La situation
continuait à se détériorer mardi en
Irlande du Nord : une mine placée
par des extrémistes irlandais a fait
cinq morts et des heurts se sont
produits au cours de l'enterrement
d'un homme tué lors des récentes
émeutes.

Ces nouveaux troubles vont vrai-
semblablemen t accroître la tension qui
est déjà très vive depuis la mort
d'une petite fille de cinq ans, écrasée
lundi soir par un véhicule blindé
de l'armée britannique.

L'incident le plus meurtrier s'est
produit mardi matin sur un chemin
de montagne, près de Trillick. Une
Landrover à bord de laquelle se dé-

plaçaient deux techniciens de la BBC
et trois ouvriers du bâtiment, a sauté
sur une mine. Les hommes allaient
inspecter l'émetteur de radio du
Mont-Brougher, endommagé le 6 jan-
vier dernier à la suite d'une explosion.

Les autorités ont déclaré que les
extrémistes irlandais qui avaient placé
la charge explosive visaient non pas
des civils mais des patrouilles de
l'armée ou de la police.

Cet émetteur de 50 mètres de haut

est situé à 20 km de la frontière
de la République irlandaise et à 25
kilomètres de la ville d'Omagh où
le duc de Kent, cousin de la reine
d'Angleterre, comman de un escadron
blindé.

Il ne semble pas que la présence
du duc ait un lien avec l'attentat
bien que les extrémistes irlandais aient
parlé d'enlever ou. de tuer le cousin
de la reine.

Les relais de télévision , les trans-
formateurs et divers établissements
publics ont constitué ces derniers
temps la cible favorite des extrémistes
protestants ou catholiques.

Ces cinq morts portent à onze le
nombre des personnes tuées depuis
la reprise de l'agitation en Irlande
du Nord la semaine dernière.

HEURTS A BELFAST
A Belfast , de nouveaux heurts se

sont produits mardi au cours de l'en-
terrement de M. Barney Watts , mem-
bre de la faction extrémiste des « Pro-
visionals » tué par un soldat.

Au moment où le cortège passait
par un quartier protestant , une grue
a été placée en travers de la chaus-

A Belfast des enfants jouent au milieu de camions calcinés. Les violences
de ces derniers jours semblent le fait à la fois des jeunes gens et des extré-
mistes irlandais. Lundi, 47 adolescents de moins de 17 ans ont comparu de-

van t un tribunal de Belfast pour « désordres sur la voie publique »
(Téléphoto AP)

sée, puis un jeune protestant s'est
emparé du drapeau de la République
irlandaise qui recouvrait le cercueil.

Aussitôt , des bagarres se sont pro-
duites , la police et l'armée ont dû
intervenir pour séparer les antago-
nistes.

Les rapports se sont encore tendus
entre les forces britanniques et les
catholiques depuis la mort de la petite
fille , Denise Dickson.

Les autorités ont tenté de désamor-
cer la situation en précisant bien
que l' enfant s'était précipitée sur le
véhicule et que le conducteur n'avait
pu l'éviter. Cette explication n'a pas
cependant convaincu la population.

Dès que la nouvelle a été connue
lundi soir, des groupes de catholiques
ont érigé des barricades et ont mis
le feu à de nombreux véhicules, dont
neuf camions. En outre, des groupes
de mères de famille sont demeurés

dans la rue pour traiter les soldats
britanniques d' « assassins d'enfants > .

LES IDÉES ET LES FAITS

Un nouveau répit est accordé au
Proche-Orient. La trêve qui, sur le ca-
nal de Suez, devait expirer le 5 fé-
vrier est prolongée d'un mois. De délai
en délai, on peut espérer que l'ex-

plosion ne se produira pas. Les gran-
des puissances qui tentent de tirer les
ficelles en coulisse n'y ont aucun inté-
rêt. Et, pour l'heure, ni les Egyptiens,
ni les Israéliens non plus. Mais il ne
faut pas se faire d'illusion. L'état de
tension persiste, encore aggravée par
l'hypothèque palestinienne, quand
bien même les nouvelles en provenan-
ce d'Amman sont un peu plus rassu-
rantes, ces derniers jours, ne faisant
plus état de combats entre les forces
d'EI Fatha et les troupes du souverain
hachémite.

Quant à la mission de M. Jarring,
délégué de l'ONU, ce n'est pas en un
mois qu'elle trouvera une solution, ni
même l'esquisse d'une solution. De
solutions, il en faudrait au reste plu-
sieurs. Car le problème a de multiples
faces : il convient de chercher à ré-
gler le conflit entre Israël, d'une part,
l'Egypte et la Jordanie, d'autre part,
et partant, effacer les séquelles de la
guerre de juin 1967. Mais il s'agit
aussi de poser l'ensemble de la ques-
tion soulevée par l'existence de l'Etat
hébreu face au comp lexe constitué
par le monde arabe.

On doit également considérer le
fait palestinien venu se greffer avec
une acuité particulière, depuis trois
ans, sur les litiges déjà existant. En-
fin, il faut tenir compte du fait que
les régimes des divers Etats arabes
sont différents. Les uns seraient dis-
posés à quelque assoup lissement ; les
autres se montrent irréductibles. Tout
cela paraît inextricable. Et l'on ne
peut que se contenter des répits ac-
cordés, sans croire un instant que la
mission Jarring fera merveille. Au
demeurant, joue encore la rivalité des
deux « super-grands » en compétition
dans cette région du globe.

En tout état de cause, si la trêve a
pu être prolongée, c'est à une initia-
tive prise par le président El Sadat
qu'on le doit. Le chef de l'Etat égyp-
tien a déclaré qu'il était prêt à rou-
vrir le canal de Suez à la circulation,
à condition que les Israéliens se reti-
rent de la rive orientale. On voit per-
cer ici le bout de l'oreille.

L'URSS heureuse à coup sûr que sur
le grand ouvrage de Ferdinand de
Lesseps la circulation maritime fût
rétablie. Elle pourrait ainsi pénétrer
dans l'océan Indien où elle songe à
s'imposer. Pour les nations européen-
nes le long détour par le Cap de Bon-
ne-Espérance que leur flotte doit opé-
rer depuis trois ans serait également
supprimé. Il n'est pas exclu non plus
que Washington y voie aussi un avan-
tage et de ce fait exerce une pression
sur Israël.

Mais Mme Golda Meir demeure mé-
fiante. Elle et son gouvernement ont
de bonnes raisons d'en rester au
« statu quo ». D'abord, M. El Sadat
n'a nullement précisé si l'ouverture
du canal profiterait aussi aux bateaux
israéliens auxquels celui-ci fut tou-
jours interdit. Ensuite, un retrait des
troupes de Jérusalem ne serait nulle-
ment accompagné d'un rep li sembla-
ble des forces égyptiennes sur l'autre
rive. Or, on sait qu'à la faveur du
cessez-le-feu, ces dernières ont été
singulièrement renforcées par l'ap-
port soviétique. Déséquilibre de base
qui joue au détriment d'Israël. Ce
n'est pas encore sur ces fondements
qu'on établira une trêve durable.

René BRAICHET

BEAU REPU

LES CAUSES DU DRA12E FERROVIAIRE
PRÈS DE HERRLIRERG-MEILEN (ZH)
Inobservation de prescriptions sur la circulation des trains

BERNE (ATS). — L'accident
ferroviaire survenu le 18 jan-
vier 1971 près de Herrliberg
(Zurich), qui a fait huit morts,
cinq blessés grièvement atteints
et une vingtaine d'au tres bles-
sés, est dû à l'inobservation
de prescriptions sur la circula-
tion des trains. Un communi-
qué publié mardi par la direc-
tion générale des CFF, sur
la base de l'enquête administra-
tive interne , confirme dans les
grandes lignes les déclarations
déjà faites.

La direction générale analyse

le cours des événements et
constate qu 'à la suite d'un dé-
rangement de signal à Meilen
et de la mise hors service
du block de ligne, le train
1076 retardé a été expédié se-
lon les prescriptions après de-
mande et octroi de voie libre
par téléphone , de Meilen en
direction de Herrliberg. A la
suite d'un malentendu au cours
de la conversation téléphoni-
que , pendant laquelle le numé-
ro des trains n 'a pas été cité,
ou l'a été de manière insuf-
fisante , l'agent de Meilen a

supprimé le verrouillage du si-
gnal de sortie de Herrliberg
côté Meilen.

Cette manière d'agir n'aurait
pas conduit à un accident si,
à ce moment, l'appareil d'en-
clenchement de Herrliberg avait
été commuté sur « desservance
sur place > au lieu de l'être
sur « service automatique ».
Contrairement aux prescrip-
tions, l'agent de Herrliberg a
omis — immédiatement après
la communication établissant
que les trains circuleraient jus-

qu 'à nouvel avis entre Herrli-
berg et Meilen sans l'installa-
tion de sécurité que représente
le block — de procéder à
la commutation correspondante
à l'appareil d'enclenchement.

C'est pourquoi , une fois la
touche de priorité libérée, le
signal de sortie de Herrliberg
se mit en voie libre. Le train
1077 Zurich - Rapperswil , qui
aurait dû attendre là l' arrivée
du train 1076, se mit donc
en mouvement , provoquant la
collision.

Journée faste pour les «Six »
BRUXELLES (AP). — Les ministres des fi-

nances et des affaires étrangères des six
pays du Marché commun ont adopté mar-
di un plan d'union économique si étroite
qu'ils comptent n'avoir qu'une monnaie
unique à la fin des années 70. La Gran-
de-Bretagne, l'Irlande, la Norvège et le
Danemark, qui ont demandé à faire par-
tie de la communauté, se joindront à cet
accord si leur demande est acceptée.

(Lire nos informations en dernière page)

M. Karl Schiller (à droite), ministre ouest-al-
lemand de l'économie, s'entretient avec M.
Beniamino Olivi, porte-parole de l'une des com-

missions de la CEE
(Téléphoto AP)

DE L 'EMOTIO N
Les journalistes dans leurs journaux ou à leur radio sont un peu comme

la piétaille dans les grandes armées en opérations. Le public les connaît à
peine, s'il ne les ignore totalement.

Derrière quelques vedettes, il y a les bataillons « d'inconnus », à qui l'on
n'élève jamais de monument, même s'ils tombent au champ d'honneur de la
presse, dans une rizière ou dans la jungle indochinoise. Si puissants et si re-
muants pour défendre chaque matin trente-six mille causes, bonnes ou moins
bonnes, les journaux et les radios sont plutôt tièdes quand il s'agit de la peau
de leurs collaborateurs. Le prix de la vie du fantassin ne vaut pas chipette, ou
guère mieux.

Il semble toutefois que cela commence à frissonner à la surface... On nous
apprend en effet que le bureau exécutif de la Fédération internationale des
éditeurs de journaux, qui vient de tenir sa session d'hiver à Ajaccio, en Corse,
a publié un communiqué dans lequel il exprime une nouvelle fois « son émo-
tion au sujet des 17 journalistes de la presse internationale disparus au Cam-
bodge ».

Il confirme également sa volonté de s'associer à tous les efforts déployés
pour aider les journalistes à accomp lir leur devoir professionnel. Il souligne
l'importance du rôle que doit jouer le « comité international professionnel pour
la sauvegarde des journalistes en mission dangereuse ».

Tout cela, c'est très joli. Mais, dans la pratique, sur le terrain, là-bas, à
l'autre bout du monde, que fait-on pour empêcher les « belligérants » viets
d'abattre nos confrères comme des chiens ?

Le journaliste ne demande pas qu'on lui accorde le privilège d'une quelcon-
que immunité. Il ne se considère pas comme un être supérieur, dont la survie
importerait particulièrement pour le bien-être et le confort moral de l'humanité.
Il souhaiterait simplement que fussent mis en œuvre sans tarder des moyens
politiques, diplomatiques et autres, aptes à le défendre efficacement contre
l'arbitraire, d'où qu'il vienne. Avec autant de véhémence et de vigueur qu'il en
déploie lui-même pour défendre à chaque instant la cause, le droit à la vie et
la liberté de tout le monde.

R. A.
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L expérience de l'horaire continu sera
tentée dès ce printemps dans certaines
classes de l'Ecole secondaire régionale
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— Mesdames et Messieurs, je suis André
Mayor et voici mon adjoint, M. René
Jeanquartier...

Il n'en fallait pas plus pour que la
galce fût rompue hier soir, au Mail. Et
îles parents dont les enfants rentreront au
printemps à l'école secondaire régionale se
sentirent tout de suite à l'aise. De telles
réunions sont indispensables. Bien sûr, beau-
coup d'adultes eurent l'impression de re-
tourner à l'école : il y avait un maître
au tableau, la craie cassa dans la meil-
leure tradition et, derrière, quelqu'un se
plaignit de mal entendre. Mais, s'ils se
croyaient soudain replongés dans leurs an-
nées de jeunesse, les parents ont pu com-
prendre que le climat avait bien changé,
la pédagogie également et que si le Mail
n'a pas d'escalier, les cloisons transparen-
tes y sont de rigueur. Car c'est surtout
le thème du dialogue permanent entre les
parents et les maîtres, a fortiori celui
de classe et le professeur principal, que
M. Mayor a développé.

Marché du travail
au mois de janvier

L'Office cantonal du travail communique :
La situation du marché du travail et état
du chômage se présentait ainsi à fin jan-
vier 1971 :

demandes d'emploi : 91 (86) ; places va-
cantes : 243 (247) ; placements : 82 (81) ;
chômeurs complets : 9 (5) ; chômeurs par-
tiels : 3 (3).

Les chiffres entre parenthèses indiquent
la situation du mois précédent.

Après avoir rappelé les principes de base
de la réforme scolaire de 1962 et démon-
té quelques craintes inutiles qui peuvent
être celles de parents inquiets de voir
leur progéniture quitter la douillette école
primaire pour des classes à plusieurs maî-
tres et une forme d'enseignement quelque
peu différente, le directeur de l'ESR a
détaillé le mécanisme de cette grande mai-
son de 1850 élèves répartis dans quatre
centres principaux.

Du même coup, quelques tabous ont
été démystifiés, ainsi la curieuse attirance
des filles pour la section classique, et
celle des garçons pour la scientifique, ou
l'horrible latin que l'on déteste d'emblée,
comme cela, sans jamais beaucoup savoir
pourquoi, avant d'y avoir goûté... Erreur
profonde, devait rectifier M. André JMayor
car les structures de la pensée dans l'ap-
prentissage du latin et des mathématiques
sont très voisines. Quoi qu'il en soit, le
fait d'entrer dans telle section ou dans
telle autre ne compromet nullement les
études futures des élèves, des passerelles
et' une conception très souple de l'ensei-
gnement permettant aux jeunes de changer
de section si besoin s'en faisait sentir,
notamment au terme de cette période
d'orientation qu'est la première année se-
condaire.

Aux parents, le directeur de l'ESR et
son adjoint ont encore expliqué l'importance
d'une enquête confidentielle à laquelle ils
devront répondre, enquête qui permettra
de connaître le climat familial et les ré-
percussions qu'il peut avoir sur le travail
et la conduite d'un enfant. Sur dix cas
d'échecs scolaires, huit sont souvent nés

d'un désaccord familial dont l'enfant souf-
fre plus ou moins inconsciemment.

ÉCOLE SANS DEVOIRS
ET HORAIRE CONTINU

Il fut également beaucoup question des
classes dites « sans devoirs ». L'espérience
est tentée depuis trois ans, elle est très
satisfaisante et seules des raisons d'ordre
financier empêchent d'étendre le système
à d'autres classes. Parmi ses avantages,
M. Mayor pense par exemple que ces
classes sans devoirs s'inscrivent parfaite-
ment dans le contexte d'une nécessaire
démocratisation des études. Par rapport à
d'autres qui peuven t compter sur l'aide
de leurs parents, certains enfants , ainsi
ceux dont le père et la mère travaillent
et ne sont pas toujours au foyer, appa-
raissent nettement défavorisés. De plus,
l'enfant qui rentre à la maison les mains
dans les poches, sans livres ni cahiers,
contribue à assainir le climat familial. Par-
ce qu 'il n'a pas de devoirs, on ne le
harcèle pas continuellement.

— Et vous savez, ajouta malicieusement
M. Mayor, que dans ces cas-là, le ton
monte bien souvent !

Enfin, il a été question de l'horaire
continu, autre initiative louable de l'école
secondaire régionale. Une expérience portant
sur un nombre restreint de classes sera
tentée dès la rentrée d'avril. Seuls des
élèves de 3me et 4me années, à condi-
tion qu'ils soient volontaires, seront admis.
La commission scolaire a donné son ac-
cord hier. La veille, le directeur du Centre
romand de documentation et de recherche
pédagogiques avait envoyé un premier mes-
sage d'encouragement.

Cl.-P. Ch.

Etat civil de Neuchàtel
NAISSANCES. — 5 février. Boffetti,

Fabio-Luigi, fils de Gian-Pietro , tricoteur
à Marin, et d'Anne-Lise, née Borel ; Des-
meules, Rémy-Bernard, fils de Bernard-
Louis, agent de police à Colombier, et de
Ruth, née Meyer ; Poglia, David-Martin,
fils d'Edo-Giovanni , étudiant ingénieur à
Hauterive, et de Monika-Theresia, née Hitz;
Rubi, Obvier-Samuel, fils de Samuel, re-
présentant à Areuse, et de Béatrice-Cathe-
rine, née Schaad. 6. Richter, Frédéric-An-
dré, fils de Yann-André, juriste à Neuchà-
tel, et de Geneviève-Elisabeth, née DuPas-
quier. 7. Falaschi, Nadia, fille de Marcel-
lo, peintre en bâtiment à Auvernier, et de
Viviane-Suzanne, née Monnier.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
8 février. Abretti , Mario, mécanicien sur
autos à Neuchàtel , et Casali, Gloria-Anna-
Mari a, à Londres. 9. Gilles, André, orga-
nisateur à Bâle, et Koop, Margaretha, à
Naarden (Hollande).

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 4 février.
Goffinet, Daniel-Jean, employé PTT à Neu-
chàtel, et Tobler, Lydia-Franziska, à Sé-
prais. 5. Stauffer , Willy, étudiant à Roche-
fort , et Garcia , Luisa-Joaquina, à Neuchà-
tel ; Zingg, Fritz, opérateur d'expédition à
Cornaux, et Matthey-Guenet, Mireille-Mar-
guerite, à Neuchàtel.

DÉCÈS. — 7 février. Graf née Girar-
dier, Clara-Rosa, née en 1896, ménagère
à Neuchàtel, veuve de Graf , Léon-Jean ;
Schmutz, Charles, né en 1909, manœuvre
à Neuchàtel, célibataire.

LA NEUVEVILLE
Statistique

de la construction
(c) Selon une enquête faite récemment, les
projets de construction exécutés en 1970
à la Neuveville ont une valeur totale de
9,386,000 fr. (en 1969 : 8,397,000 francs).
Ils se répartissent comme suit : travaux de
réparation et d'entretien : 280,000 fr.
(248 ,000 en 1969) ; bâtiments publics et
génie civil , y compris les services publics :
4,576,000 fr. (3,122,000 fr. en 1969) ; cons-
truction des maisons d'habitation : 2,700,000
francs (3,570,000 fr. en 1969) ; commerce,
artisanat , industrie , bâtiments sans loge-
ment : 1,830,000 fr. 1.457,000 fr. en 1969).

Les travaux projetés pour l'année 1970
étaient supputés à 6,329,000 francs.

Les constructions déjà projetées pour
1971 ont une valeur totale de 8,985,000
francs.

Travaux aux abattoirs
(c) Après avoir complété le projet concer-
nant de nouvelles installations aux abat-
toirs municipaux du chemin de la Récille,
le Conseil municipal a décidé d'inscrire à
l'ordre du jour de la prochaine assem-
blée municipale une demande de crédit de
79,000 fr., avec autorisation d'emprunt,
pour l'exécution des travaux envisagés.

Le Fornel
deviendra un musée

(c) Le récent communiqué paru dans ce
journal , sous la rubrique biennoise, a laissé
supposer que la Société pour un musée de
la vigne entreprendrait aussi la rénovation
de l'antique demeure des Gléresse pour y
aménager une auberge I Tel n'est pas le
cas et il est bien anoré dans les pro-
jets de la société d'y aménager le futur
musée de la vigne du lac de Bienne. Il
nous paraît utile de préciser que le Fornel
se trouve à Chavannes (commune de la
Neuveville et- non pas à Gléresse) et que
les travaux entrepris l'automne passé n'ont
pour but que d'installer une toiture provi-
soire sur ce vétusté bâtiment afin de le pro-
téger plus efficacem ent des intempéries. Les
travaux de rénovation ne seront mis en
chantier que plus tard , c'est-à-dire lorsque
la société intéressée aura réuni les fonds
nécessaires (environ 600,000 francs). Cette
dépense sera vraisemblablement subvention-
née par la Confédération et le canton (au
total 50 % des frais) et les communes viti-
coles du lac de Bienne seront appelées à
participer financièrement à la restauration
de ce monument historique datant du 16me
siècle.

Moins d'abattages,
plus de viande importée

(c) Selon le rapport de l'inspecteur des vian-
des, il a été abattu 1424 têtes de bétail à
la Neuveville en 1970, contre 1641 en
1969. Cela représente 10 taureaux (20 en
1969), 31 vaches (42), 46 génisses (75),
264 veaux (309), 31 moutons (42) et 983
porcs (1121). Aucune chèvre n'a été abat-
tue, alors que quatre l'avaient été en 1969.
Cette diminution des abattages indigènes
est compensée par une augmentation des
importations.

Fourniture
d'énergie électrique

(c) Le Conseil municipal de la Neuveville
a pris connaissance d'un rapport de la com-
mission des services industriels, qui signale
que le refus d'entrée en matière de l'as-
semblée municipale du 14 janvier 1970 au
sujet de l'augmentation proposée des ta-
rifs de fourniture de l'énergie électrique
(mesure envisagée pour compenser l'aug-
mentation du prix du courant décrétée par
les Forces motrices bernoises S.A.), oc-
casionnera vraisemblablement au service
communal de l'électricité, pour l'année 1971
seulement, une moins-value de 80,000 francs
environ.

Observatoire de Neuchàtel 9 février. Tem-
pérature : Moyenne : 1,4 ; min. : — 0,7 ;
max. : 5,1. Baromètre : moyenne : 726,2.
Vent dominant : direction : est-nord-est ;
rce : modéré, de 9 h 13 à 13 h sud, fai-
ble. Etat du ciel : légèrement nuageux à
nuageux, clair le soir.

Niveau du lac 9 février 1971 : 428,82
Température de l'eau 2 % ° ¦

Observations météorologiques

MARIN-ÉPAGNIER

Pour le centre paroissial
(c) Le souper traditionnel en faveur du cen-
tre paroissial de Marin a réuni samedi
soir, dans l'accueillant foyer de l'usine Der-
by Swiss Sonic, plus de 160 participants
des deux confessions. Ainsi que le releva
le pasteur Eoklin, ce fut l'occasion d'une
rencontre fraternelle entre les nouveaux et
les anciens habitants du village. Le groupe
choral « Les Meli-Melo > obtint un beau
succès en interprétant de nombreuses chan-
sons de son répertoire.

CORCELLES - CORMONDRÊCHE

Concert
pour les pensionnaires

(c) Mme Moine-Desaules, professeur de
piano à Peseux, a offert récemment un
récital aux pensionnaires de l'hospice
de la Côte à Corcelles. Les auditeurs
ont pu apprécier les dons d'interprète
de la pianiste dans son jeu empreint à
la fois  de vigueur- et de délicatesse.

Au Conseil général de B rot-Dessous

Toujours l'affaire de l'eau...
De notre correspondant :
Le Conseil général de Brot-Dessous a

siégé dernièrement sous la présidence de
M. Cogniasse. Quinze conseillers généraux
et cinq conseillers communaux étaient pré-
sents, et le législatif était au complet. Mme
Marceline Amez-Droz, secrétaire, donna lec-
ture du procès-verbal de la dernière assem-
blée, et on passa ensuite au budget pour
1971. M. Arthur Frasse a présenté le rap-
port de la commission et a proposé d'ac-
cepter le budget. M. Michel Junod , admi-
nistrateur et secrétaire communal, a détail-
lé le budget, expliquant chaque poste. Puis
le budget a été adopté à l'unanimité. Voi-
ci le compte de pertes et profits :

—Revenus communaux : intérêts actifs ,
5500 fr. ; immeubles productifs 1540 ff. ;
rendement des impôts, 31,000 fr. ; taxes,
1900 fr. ; recettes diverses 7774 fr. ; servi -
ces industriels, eau et électricité 10,100
francs.

— Charges communales : intérêts passifs,
80 fr 80 ; frais d'administration 11,500 fr. ;
immeubles administratifs, 5000 fr. ; instruc-
tion publique, 19,500 fr. ; cultes, 100 fr. ;
travaux publics, 9300 fr. ; police 1700 fr. ;
œuvres sociales 5600 fr. ; dépenses diver-
ses 450 fr. ; amortissements légaux 6500
francs.

On constate que le plus gros revenu de
la commune est l'impôt, et sa plus grosse

charge l'instruction publique, ensuite M.
G.-A. Ducommun, chef du service de l'élec-
tricité, a présenté un rapport détaillé sur
l'augmentation des locations de compteurs
d'électricité, proposition qui a été acceptée
à l'unanimité. M. Ducommun a évoqué par
la suite les réalisations futures, actuelle-
ment en discussion à la commission des
services industriels.

Lors des divers (deux heures de discus-
sions !), l'affaire des compteurs d'eau est
revenue sur le tapis, soulevée par MM.
M. Kramer et Amez-Droz. Le chef du ser-
vice des eaux , M. Glauser, a présenté un
devis de 10,000 fr. environ , somme devant
couvrir le solde de la pose des compteurs
d'eau. Après d'interminables discussions, le
président du législatif a insisté pour qu'on
en finisse avec cette affaire de l'eau qui
traîne depuis... 20 ans !

C'est en effet en 1951 que le premier
compteur avait été posé à la pension Beau-
lieu. M. Cogniasse a demandé au Conseil
communal qu 'il prenne cette affaire au
sérieux, afin qu'elle soit liquidée dans le
plus bref délai , ce qu'a promis M. Bossy,
président de commune. Une nouvelle séan-
ce aura lieu le 19 février, qui sera unique-
ment réservée au nouveau tarif de l'eau
et à la pose des compteurs, si cela est
accepté , bien entendu, par le Conseil gé-
néral , ce qui n'est pas certain...

Mise en garde d'Interpol
BEYROUTH (AP). — Interpol a alerté

mardi sept aéroports européens et celui de
Beyrouth, au sujet de trois personnes ar-
mées qui pourraient tenter de détourner des
avions, d'enlever des diplomates et de s'at-
taquer aux biens étrangers.

Selon le télégramme, adressé par les
services d'Interpol à Montréal, le FPLP
(Front populaire pour la libération de la
Palestine) qui a déjà détourné quatre avions
de ligne en septembre, serait à l'origine de
ce projet.

Une mise en garde analogue avait été
publiée dimanche par les autorités de l'avia-
tion civile ouest-allemande, à Bonn, mais un
porte-parole du FPLP à Beyrouth avait
déclaré que cette acusation était « stupide »
et « inventée par des agents israéliens ».

Selon Interpol , les trois suspects seraient
von Essen, Allemand de l'Ouest ayant un
passeport autrichien et deux personnes
ayant des passeports jordaniens, Hanania
et Sirriani.

Peine confirmée pour Amalrik
MOSCOU (AP). — La Cour d'appel

de Moscou a maintenu mardi la peine de
trois ans de camp de travail prononcée
le 22 novembre dernier contre l'écrivain
Andrei Amalrik, qui a été accusé de calom-
nies contre le système soviétique.

Le tribunal a également maintenu la pei-
ne prononcée contre un autre dissident ,
Lev Ubojko qui avait été trouvé en pos-
session d'une « lettre ouverte » adressée
par Amalrik à Anatoly Kouznetsov, écri-
vain qui a fait défection en Grande-Bre-
tagne. Ce document accusait Kouznetsov
d'avoir « collaboré » avec le système sovié-
tique. Aucun des deux accusés n'a assisté
à l'audience.

Les détenus d'Aix-en-Provence
succombent à leurs blessures

MARSEILLE (AP). — André Granatto ,
25 ans, et René Kuhn, un citoyen helvé-
tique de 30 ans, qui s'étaient mutinés lun-
di après-midi à la prison d'Aix-en-Proven-
ce et qui avaient été abattus par le com-
missaire Gonzalves de la police judiciaire
de Marseille, alors qu'ils tentaient de s'éva-
der en prenant pour otages une infirmiè-
re et une assistante sociale, ont succombé
à leurs blessures à l'infirmerie de la pri-
son des Baumettes à Marseille, où ils
avaient été transportés.

Vingt-deux morts à Tuscania
ROME (AFP). — Le bilan du séisme

qui a dévasté Tuscania, près de Rome,
dans la nuit de samedi à dimanche s'est
élevé à vingt deux morts. Les équipes
de secours qui continuent à fouiller sous
les décombres ont dégagé an début de
l'après-midi le corps d'un homme de soixan-
te-cinq ans.

Cinq morts
sur une autoroute française

ARRAS (AFP). — Cinq personnes ont
trouvé la mort et neuf autres ont été griè-
vement blessées dans trois accidents de la
route et un immense carambolage qui ont
eu lieu mardi matin sur l'autoroute du
nord de la France à la hauteur d'Henin-
Lietard (Pas-de-Calais). Il semble que ce
soit un brouillard extrêmement dense qui
ait été à l'origine de ces collisions.

L'Egypte dénationalisée
LE CAIRE (ATS-REUTER). — L'ad-

ministration égyptienne de la réforme agrai-
re a restitué mardi à 800 propriétaires leurs
terres séquestrées sous le régime du pré-
sident Nasser.

Cette mesure a été prise à la suite de
la publication d'un décret annulant toutes
les décisions de séquestre. D'autres cas dé
séquestre sont examinés à l'heure actuelle
par les autorités.

Séisme de Los-Angeles

Vingt-quatre morts
et 250,000 personnes

évacuées
LOS-ANGELES (ATS-Reuter). — 24

morts et une cinquantaine de disparus, tel
est le dernier bilan du tremblement de
terre qui a ébranlé mardi matin à l'aube
une partie de la Californie du sud.

Les dégâts sont estimés à plusieurs mil-
lions de dollars. A Sylmar, dans la val-
lée de San Fernando, une soixantaine de
malades sont ensevelis sous les décombres
d'un hôpital militaire.

250,000 personnes habitant en aval du
barrage van Corman, ont été évacuées en
raison des dégâts qu'a subis , l'ouvrage au
cours du tremblement de terre de mardi
matin, a annoncé M. Ronald Reagan, gou-
verneur de l'Etat de Californie.

Zurich : attentat
contre la police

municipale
ZURICH (ATS). — Un engin a explosé

hier soir vers 22 h 12 dans le passage sé-
parant l'administration de la police muni-
cipale zuricoise et un autre bâtiment. Une
fenêtre des locaux de la police a volé en
éclats. Comme personne ne se trouvait à
cet endroit au moment de l'explosion, il
n'y a eu aucun blessé. Les dégâts sont
minimes. Au moment de l'explosion, le si-
gnai d'alarme d'une banque proche s'est
déclenché. On ignore quels sont les au-
teurs de cet attentat.

Monsieur et Madame
Hugues - André SPICHIGER ont la
grande joie d'annoncer la naissance de
leur fille

Rachel
8 février 1971

Maternité Perrière 30
de Pourtalès Neuchàtel

La Toscane
et ses églises romanes

Ce soir, au Grand auditoire des Ter-
reaux, M. Michel Aragno, assistant à l'Uni-
versité de Neuchàtel, donnera une confé-
rence publique et gratuite , illustrée de pro-
jections. Connaissant fort bien cette région
de l'Italie, le conférencier fera revivre les
paysages qui la caractérisent et s'attachera
plus particulièrement aux admirables égli-
ses romanes que l'on y découvre. Cette
intéressante conférence à laquelle chacun
est cordialement invité est organisée par le
Centre d'éducation ouvrière.

Monsieur et Madame
Jean - Claude JUILLERAT - HENAULT
et leur fils Pierre-Yves ont la joie
d'annoncer la naissance de

Sylviane
9 février 1971

Maternité de
Landeyeux Les Geneveys-sur-Coffrane

Monsieur et Madame
Marcel DUBAIL-PRETOT ont la gran-
de joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Sébastien
8 février 1971

Maternité Fausses-Brayes 19
Pourtalès Neuchàtel

p̂ A / a ù^M \c e^

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, Nord et centre des Grisons.
Une nappe de brouillard ou de stratus s'est
reformée cette nuit sur le plateau, sa limi-
te supérieure se situe vers 800 à 1000 mè-
tres ; elle se dissipera en partie au cours
de la journée. Au-dessus de cette nappe,
ainsi que dans les autres régions, le temps
sera ensoleillé. La température en plaine,
sera comprise, tôt le matin entre moins
7 et moins 3 degrés, l'après-midi entre
plus 4 et plus 8 degrés. Vent faible en
montagne et en plaine.

Evolution jusqu'à vendredi.— Nord des
Apes : nébulosité variable, en partie enso-
leillé. Sud des Alpes : nuageux à couvert.
Température en hausse.

I Fr. 2.20 par millimètre de hauteur ;

Orchestre DOREMI
Harold et sa pin-up l j
Il faut le voir pour le croire ! ! ! B \

S T R I P - T E A S E  ¦

Demain, de 14 h 30 à 15 h 30
et non aujourd'hui
comme annoncé,

PUÉRICULTURE
Restaurant Neuchâtelois, fbg du Lac 17

Jeudi 11 février, à 20 h 15
CHAPELLE DE LA MALADLÈRE

Problèmes et besoins
des hommes d'aujourd'hui

par le pasteur Raynald Martin,
directeur du Centre social protestant
de Genève 

Conférence publique
Cercle libéral, Neuchàtel
Jeudi 11 février, à 20 h 15

La coordination scolaire
par M. François JEANNERET,
conseiller d'Etat,
et M. Jean CAVADINI,
délégué à la coordination romande

VENTE DE TAPIS
avec de légers défauts

PASSAGES - COUPONS

MUR A MUR
à partir de 13.— le m3

E. GANS-RUEDIN
ch. des Vignes - BOLE

Bijouterie R. Portenier
sous les Arcades

F E R M É E  au 28 février
SALLE DES CONFERENCES

Ce soir, à 20 heures
Audition - concert

classe de violon Théo Loosli

Claude DELLEY
et son groupe d'instruments à vent
Entrée libre

Au CAFÉ DU THEATRE, Neuchàtel
Jeudi, entre autres :

Irish Stew, spécialité irlandaise
Suprême hollandaise au riz
Les délicieuses croûtes aux morilles

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEDCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchàtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Le programme
des vacances scolaires

(c) La commission scolaire de Nods qui
s'est réunie sous la présidence de M. Jac-
ques Botteron-Fischer, a pris les disposi-
tions concernant la fin de l'année scolai-
re 1970-71. Les examens ont été fixés au
jeudi 18 mars et au vendredi 19 mars.
L'exposition des travaux d'ouvrages aura
lieu le vendredi 19 mars. C'est le jeudi
soir 25 mars à la halle du collège que se
déroulera la traditionnelle cérémonie des
promotions.

Les vacances de Pâques débuteront le
27 mars et se poursuivront jus qu'au 12
avril. La reprise des classes a été fixée le
mardi 13 avril avec horaire d'hiver jus-
qu'au début mai. Quant au programme
des vacances annuelles, il se présente com-
me suit :

Vacances des foins : du 28 juin (éven-
tuellement 21 juin) au 31 juillet ; vacan-
ces d'automne : du 13 septembre (éven-
tuellement 20 septembre) au 23 octobre ;
vacances de Noël : du 24 décembre au 8
janvier 1972.

La commission a encore entendu un rap-
port du corps enseignant au sujet du ser-
vice dentaire scolaire puis elle a donné
une suite favorable à une proposition d'ins-
taller une armoire spéciale destinée à en-
treposer les moyens audio-visuels qui sont
à l'usage des trois classes.

Enfin , l'autorité scolaire de Nods a fixé
la semaine de vacances blanches du S a"
13 février, pour autant que les conditions
météorologiques ne soient pas trop défavo-
rables.

Dans l'impossibilité de répondre person-
nellement à chacun, la famille de

Madame
Irène GASSMANN-BÉGUIN

profondément touchée par les nombreuses
marques de sympathie qui lui ont été té-
moignées pendant ces jours de douloureuse
séparation, exprime sa sincère reconnais-
sance à tous ceux qui, par leur présence,
leurs messages ou leurs envois de fleurs,
ont pris part à son grand chagrin.

Petit-Cortaillod , février 1971

La famille de
Monsieur Arnold BERTHOUD

très touchée des nombreuses marques de
sympathie reçues à l'occasion de son grand
deuil, remercie toutes les personnes qui,
par leur présence, leurs messages ou leurs
envois de fleurs, ont pris part à sa grande
épreuve.
Elle les prie de trouver ici l'expression de
sa profonde reconnaissance.

Montezillon, février 1971

Madame René REDARD
et sa famille

remercient toutes les personnes qui, de près
ou de loin, ont pris part à leur grand
deuil.

Peseux, février 1971

Le soir étant venu, Jésus leur
dit : « Passons sur l'autre rive. »

Marc 4 : 35.
Madame Maurice Baltensberger-Perrin ;
Monsieur et Madame Willy Baltensber-

ger-Perrin ;
Madame et Monsieur Jean-Pierre Geiser-

Baltensberger et leur fils, à Villiers ;
Mademoiselle Geneviève Baltensberger ;
Monsieur Alain Baltensberger ;
Madame et Monsieur Jules Ducommun-

Pauly, au Locle ;
Madame et Monsieur Christian Pendel-

lian - Ducommun et leur fille, à Pointe-à-
Pitre (Guadeloupe) ;

Mademoiselle Catherine Ducommun, au
Locle ;

Monsieur Frédéric Ducommun, au Locle;
Madame Robert Lambert-Baltensbergcr ,

ses enfants , petits-enfants et arrière-petits-
enfants ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-pe-
tits-enfants de feu James et Charles Bal-
tensberger,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

Maurice BALTENSBERGER
leur bien cher époux, père, grand-père,
arrière-grand-père, frère, oncle, parent et
ami, que Dieu a rappelé à Lui, le 7 fé-
vrier 1971, dans sa 79me année.

Boudry, le 7 février 1971.
L'incinération aura lieu le mercredi 10 fé-

vrier, à 15 heures, au crématoire de Neu-
chàtel.

Culte au temple de Boudry, à 14 heures.
Domicile mortuaire : Boudry, fbg Ph.-

Suchard 35.
Toi qui as connu les difficultés

de la vie, jouis en paix du repos
éternel.

Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais
de penser à l'œuvre de la sœur visitante.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Le comité du F.-C. Boudry a le pénible
devoir de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur

Maurice BALTENSBERGER
père de Monsieur Willy Baltensberger,
membre supporter et grand-père de Mon-
sieur Alain Baltensberger, membre actif de
notre équipe fanion.

Pour l'ensevelissement, se référer à l'avis
de la famille.

Les comités de la Société fédérale de
gymnastique et de la Société féminine de
gymnastique de Boudry ont le pénible de-
voir de faire part à leurs membres du
décès de

Monsieur

Maurice BALTENSBERGER
père et beau-père de Monsieur et Ma-
dame Willy et Fernande Baltensberger ;
grand-père de Monsieur et Madame Jean-
Pierre Geiser, de Mademoiselle Geneviève
Baltensberger et de Monsieur Alain Bal-
tensberger, membres actifs de la société.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Je lève mes yeux vers les monta-
gnes : d'où me viendra le secours 7
Le secours me vient de l'Eternel
qui a fait les deux et la terre.

Monsieur et Madame Ali Stàhli, au
Joratel ;

Leurs enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants, au Joratel, aux Bayards et
à Neuchàtel ;

Les familles de feu Fritz Gerber ;
Les familles de feu Auguste Sandoz,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Mademoiselle

Caroline STAHLI
leur chère sœur, belle-sœur, tante, grand -
tante, cousine et amie, enlevée paisiblement
à leur affection, lundi 8 février, à l'âge
de 84 ans, après une courte maladie.

Peseux, le 8 février 1971.
(Chemin Gabriel 11)

L'inhumation aura lieu jeudi 11 février,
à 13 h 15, aux Ponts-de-Martel.

Culte à 12 h 30, à la Maison de
paroisse, aux Ponts-de-Martel.

Le. corps repose au pavillon de l'hôpital
du Locle.

Domicile de la famille : R. Monot-Stâh-
li, le Joratel/Brot-Dessus.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La direction des Meubles Meyer, à Neu-
chàtel, a le regret de faire part du dé-
cès de

Monsieur Henri MENOUD
beau-père de son collaborateur , Monsieur
Gérard Genoud.

L'Amicale des Contemporains de 1899
a le pénible devoir d'annoncer le décès,
survenu le 7 février 1971, à Verscio (Tes-
sin), de

Monsieur Henry MEYLAN
membre du groupement.

Le comité des Contemporains de 1909,
de Neuchàtel et environs, a le triste devoir
d'annoncer à ses membres le décès de
leur ami

Charles SCHMUTZ
membre de la société.

Monsieur et Madame David Vacheron,
à Neuchàtel,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Edilbert VACHERON
Artiste

leur cher fils , neveu, cousin et ami , que
Dieu a repris à Lui subitement, dans
sa 47me année, à Paris.

Neuchàtel , le 9 février 1971.
(Rue de la Côte 83)

Pour ce qui est du jour ou de
l'heure, personne ne le sait, ni les
anges dans le ciel, ni le Fils mais
le Père seul. Prenez garde, veillez
et priez.

Marc 13 : 32, 33.
Selon le désir du défunt , l'inhumation

aura lieu le 11 février , à Paris, dans
la plus stricte intimité.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

(c) La commission de jeunesse de la
S.F.G. Corcelles-Cormondrèche a orga-
nisé samedi à la Tourne, un après-midi
de sports d'hiver. Les 54 participants
se sont dépensés sur les pistes avant
de « dévorer » la collation offerte par
la société.

Heures « blanches »
pour les pupilles

et pupillettes



Cinquante-neuf personnes (dont 20 piétons) ont trouve
la mort en 1970 lors d'accidents de la circulation

Au cours de raiiiiéc dernière , 59 per-
sonnes ont trouve la mort sur les route!
du canton, c'est-à-dire 20 piétons, 12 pas-
sagers de véhicules à moteur et 27 con-
ducteurs de voitures, motocyclettes , cyclo-
moteurs, vélos ou autres véhicules. Dans
le décompte de ces accidents public pur
la police cantonale, on constate que treize
conducteurs et trois conductrices de voi-
tures ont été tués, ainsi que cinq moto-
cyclistes , quatre cyclomotoristcs (dont une
femme), un cycliste et une personne con-
duisant un autre véhicule.

Onze personnes qui avaient pris place
dans des voitures conduites par un tiers
ont été également tuées, ainsi sept hommes
et trois femmes. Par ailleurs , la passagère
d'une motocyclette a trouvé la mort. Quant
aux piétons, treize personnes du sexe mas-
culin et sept du sexe féminin ont été tuées
en 1970 sur les routes et dans les rues
des villes et des villages du canton de
Neuchàtel. Sur ces 70 victimes, une était
âgée de moins dé 4 ans, quatre de moins
de 9 uns, une de moins de 14 ans. On
trouve ensuite : - trois victimes âgées de
15 à 19 uns; - I l  âgées de 20 ù 24 uns;
- trois âgées de 25 à 29 ans; - trois âgées
de 30 à 34 ans ; trois âgées de 35 ù 39 uns;
une âgée de 40 à 44 ans ; - trois âgées
de 45 n 49 uns ; - deux âgées de 50
ù 54 ans ; - cinq âgées de 55 à 59 uns ;
- cinq encore âgées de 60 à 64 ans ;
- deux âgées de 65 à 69 ans ; — trois
âgées de 70 à 74 ans ; - et enfin neuf
âgées de 75 ans et plus.

Val-de- Val-de-
District de : Neuchàtel Boudry Travers Ruz le Loéle la Chaux-de-Fonds Total

Année 1966 817 316 139 1*2 210 52? 2151
1967 788 328 150 161 237 537 2201
1968 759 351 13* 162 2J8 5*1 2185
1969 995 376 121 184- 248 556 2480
1970 988 4-55 118 209 239 576 2585

Blessés 1970 361 206 70 102 70 18* 993
l . 

Tué a 1966 14 8 6 O 1 10 39
1967 21 11 4 7 8 2 53 S
1968 14 13 7 6 1 5 46
1969 15 5 3 6 0 11 *0
1970 19 15 2 8 5 10 59

I

Nombre d'accidents par mois .en 1970

Mois de : janv fév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. décemb. Total

Accidents 165 209 224 209 253 257 204 188 226 276 188 186 2585

Blessés 65 62 66 76 113 125 100 84 80 104 60 60 993

Tués 6 3 2  3 7 5  10 9 1 * 6  3 59

• En haut, le nombre des accidents par année et par district , le nombre des blessés et des morts. • En bas
la répartition au cours de la dernière année de ces accidents de la circulation.

Augmentations inévitables
du prix de l'essence

Ce qui , il y a quelques semaines, ne
semblait que probuble est maintcnnnt
certain : le prix dclèesscnce augmen-
tera de plusieurs centimes, tant pour le
carburant « normal » que pour le « su-
per ».

Une compagnie importante , filiale
d'une chaîne de magasins, faisait sa-
voir, hier, que le prix du supercarbu-
rant, à ses pompes, avait été augmenté
de 3,3 %, soit deux centimes. Interro -
gées, sept autres grandes compagnies
distributrices se montrent maintenant
plus claires dans leurs déclarations. Une
nugmentation de 1 centime, nu mini-
mum, est prévue et son application ne
saurait plus tarder.

On précise, par uilleurs, que cette
augmentation est d'abord « technique »
— donc indépendante des coûts de pro -
duction — et qu'elle est le résultat iné-
vitable de In hausse des prix de trans-
port, de stockage, de distribution , etc.
Quoique cela soit assez improbable , il
se peut que quelques détaillants conser-
vent pourtant leurs anciens prix, jus-
qu 'à épuisement de leurs réserves.

Suivant lu teneur de l'accorcl — ou
du désaccord — auquel parviendront
les négociateurs de Téhéran , une se-
conde augmentation de l'essence est en-
core prévisible. Le relèvement du prix
ù la source signifiera une dépense de
un ou deux centimes supplémentaires pur
litre pour le consommateur. Evidem-
ment, les autres produits pétroliers , en
particulier les huiles lourdes ou de chauf-
fage, n'échapperont pas à ce mouve-
ment.

Ce sont donc deux hausses — la
première est certaine — qui sont en
vue. L'essence vendue eu Suisse, une
des moins chères d'Europe, verra son
prix uugmenter encore une troisième
fois si l' application de In surtaxe déci-
dée par le Conseil fédéral , destinée à
l' améliorat ion du réscuu routier, est
appli quée. Ces diverses augmentations
s'ajoutent — strictement rien ne laisse
présager une baisse — on peut raison-
nablement compter avec une hausse to-
tale proche de 10 centimes à lu fin
de l'nnnée 1971. Exceptionnelle jusqu 'ici,
comparée à celles de la plupart des au-
tres pays européens, la si tuat ion suisse
en ce domaine tend à se détériorer...

Pour quelles raisons les enfants
se cassent-ils la jambe à skis ?

Trois accidents à la Vue - des - Alpes

Les conditions de neige de cet hiver
ont sans conteste, favorisé les chutes à
skis. Il suffit , pour s'en convaincre, de
se rapporter aux nouvelles paraissant dans
les journaux ! La mince couche de neige
qui recouvre les champs, tantôt durcie ,
tantôt pourrie , laisse affleurer à chaque
instant le sol. L'enfant , téméraire et inex-
périmenté, se trouve dès lors souvent dé-
sarçonné à l'instant où il se rend compte
qu 'il ne peut plus diriger ses skis.

Il serait certes plus sage de renoncer
à s'installer sur ses lattes quand les con-
ditions ne sont pas favorables. Mais on
doit souvent se contenter de ce que l'on
a. Un tiens vaut mieux que deux tu
l'auras ! A titre préventif , la gymnastique
d'entraînement constitue une excellente pré-
paration au ski. Elle accroît la souplesse,
condition essentielle d'un bon équilibre.
Au moment où le ski est devenu un
sport populaire entre tous, peut-on en
effet être certain que la préparation phy-
sique des jeunes, qui se lancent sur les
pistes, soit toujours suffisante ? On peut
en douter parfois.

DES PRATIQUES
TROP UNILATÉRALES

A cet égard, l'art du ski paraît pour
beaucoup se limiter à la descente. Les
fixations qui bloquent le pied au ski sem-
blent à la fois la conséquence et la cause
de cette évolution unilatérale. Depuis quel -
ques années, et par réaction , la vedette
est donnée également au ski de fond.
Mais celui-ci . ne dispense nullement de
choisir entre deux options : fond ou des-
cente ?

Pour les plus jeunes, il paraît néces-
saire de recommander les fixations à trac-
tion diagonale qui sont les plus aptes
aux exercices variés sur la neige, mais
doivent aussi être munies de dispositifs
de sécurité en cas de chute. Les sécurités,
généralisées maintenant, ne fonctionnent
toutefois correctement que si elles sont
bien réglées, ce qui est assez délicat à
réaliser pleinement.

Pour diminuer, voire supprimer les frac-
tures_ de jambes chez les skieurs, les sé-
curités bien conçues apparaissent comme
une condition sine qua non à remplir.
Ainsi , pour lutter contre les accidents de
ski, on trouve deux ordres de mesure

(Avipress - J.-P. Baillod)

portant, d' une part , sur le perfectionnement
des fixations et , d' autre part , sur la pré-
paration physique des skieurs et skieuses.
A cela, il faut ajouter le problème des
souliers. La rigidité des nouveaux modèles
proposés a pour corollaires la disparition
quasi complète des fractures de la malléo-
le mais, en revanche, la multiplication
des os cassés au ras du col du soulier.
Or ceux-ci sont parfois aussi délicats à
remettre en place que la malléole.

A lire les statistiques , on constate qu 'il
y a en effet beaucoup à faire encore
pour faire régresser sensiblement les acci-
dents de ski et leurs conséquences dou-
toureuses.

J.-P. G.

Trois morts et 60 blessés
en décembre sur les routes

Au cours du mois de décembre dernier, 186 accidents de la circulation on été
dénombrés dans le canton de Neuchàtel. Ils ont causé la mort de trois personnes
et soixantes autres ont été blessées. De plus, seule trois de ces accidents ont

provoqué pour moins de 200 fr de dégâts. Trois cent vingt-trois personnes étaient
en cause et 182 d'entre elles ont été dénoncées.

Quand aux fautes commises, on trouve en tête les violations de priorité (67 cas),
puis la vitesse (52), l'ivresse au volant (16), l'inattention (14), la distance insuffi-
sante entre véhicules (8), la circulation à gauche (7), l'entrave ù lu circulation
(6) et les changements de direction (6 également), l'imprudence des enfants (5),
les dépassements téméraires (4), l'imprudence des piétons (4), le mauvais stationne-
ment (2) l'inobservation des signaux (2 également), l'état défectueux du véhicule
(1), les cavaliers ou animaux (1) et la circulation sans permis de conduire (1).
Enfin , deux conducteurs ont été appréhendés alors qu'ils se trouvaient en état
d'ivresse mais sans avoir pour autant causé d'accident. Dans un certain nombre
de cas, la qualification pénale des causes peut être modifiée ou abandonnée lors
du jugement.

TOUR
M

VILLE

La grippe
en régression :

293 cas en 1970,
contre 861 en 1969
• LORSQU'UNE maladie, transmis-

sibie est annoncée à l'autorité com-
munale, elle est classée en groupe A
(maladie contagieuse grave) et B (conta-
gieuse, certes, mais moins grave). Les
statistiques portant sur l'année 1970 ré-
vèlent que les cas de maladies transmi-
ses du groupe A ont été plus nombreu-
ses qu'en 1969 puisqu'il a été enregis-
tré à Neuchàtel trente cas de scarlatine
alors qu'il n'y en avait que sept l'an-
née précédente. Il y eut en outre un
cas de fièvre typhoïde et un de sal-
monellose.

Les annonces de maladies du groupe
B sont les suivantes :

Grippe épidémique : 293 en 1970 (con-
tre 861 en 1969) ; rougeole et rubéo-
le : 148 (256) ; coqueluche : 8 (12) ;
oreillons : 28 (36) ; varicelle : 53 (27);
hépatite épidémique : 3 (3).

On remarque d'emblée une nette ré-
gression des cas de grippe. Faut-il attri-
buer cette situation aux mesures prises
dans certaines fabriques ou adminis-
trations qui ont fait distribuer gratui-
tement à tout le personnel des médi-
caments préventifs faisant office de vac-
cin ? Il ne fait pas de doute que
ces initiatives privées — économique-
ment rentables — ont eu en tout cas
une influence sur la régression du nom-
bre des victimes de la grippe.

CINQ JOURS AVEC SURSIS POUR AVOIR
PROJETÉ DES FILMS PORNOGRAPHIQUES

Au tribunal de police de Neuchàtel

Le tribunal de police de Neuchàtel a
siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer. Mme C. Quinche assumait les fonc-
tions de greffier.

Au cours d'un voyage dans le nord ,
A.C. acheta plusieurs films et revues por-
nographiques à Copenhague et en Alle-
magne. Ne possédant pas de projecteur
à Neuchàtel, il s'en fit prêter un par le
patron du garage où Û était employé.
Après avoir visionné ces films à la mai-
son en compagnie de sa femme et d'un
couple ami, il en fit profiter quelques col-
lègues de travail à la station service mê-
me, et ceci au cours de deux séances. A
l'audience, un témoin déclare que le pré-
venu lui ! a remis trois revues pour qu 'il
les vende 75 fr. en lui promettant 20 fr.
de commission sur l'affaire. A.C. contes-
te ces allégations, affirmant qu'il a ache-
té films et revues pour son propre agré-
ment et qu 'il n'a jamais été dans son in-
tention d'en faire le commerce. Le pro-
cureur demandant contre lui une peine de
cinq jours d'emprisonnement et 200 fr.
d'amende, A.C. se défend comme un beau
diable :

— Partout , on peut voir des < salope-
ries » . Il suffit d'aller au cinéma en ville...
Pourquoi ne peut-on pas voir en privé
des gens faire l'amour , alors qu 'on peut
les voir dans les films projetés en pu-
blic ?

Le tribunal estime cependant que le pré -
venu a dépassé le strict droit privé. Il
doit donc être condamné à cinq jours
d'emprisonnement avec sursis pendant deux
ans pour publications obscènes. Les frais
de la cause qui se montent à 100 fr.
sont mis à sa charge et le tribunal ordon-
ne en outre la destruction des films et re-
vues saisis. Mécontent de cette dernière
décision , A.C. réclame, sans succès d'ail-
leurs , qu 'on brûle les objets en question
devant lui. Il veut être sûr que personne
ne se délecte de ce qui lui appartient et
qui lui a été enlevé injustement. Pour
le rassurer, le président lui promet un pro-
cès-verhal de destruction...

POUR UN FRIGIDAIRE
J.-P. R. et son ex-femme, actuellement

Mme S.C. étaient poursuivis pour escro-
querie et faux dans les titres. En effet , en
1966, J.-P. R. avait envie d'un frigo et
avait besoin d'argent liquide. Une de ses

connaissances , un personnage peu scrupu-
leux lui proposa l'un et l'autre. Cepen-
dant ce curieux vendeur-prêteur leur fit si-
gner un contrat de vente qui mentionnait
en plus du frigidaire véritablement vendu ,
la vente d'une cuisinière et d'un aspira-
teur qui appartenaient déjà aux époux. Le
contrat stipulait un versement initial de
100 fr. et 800 fr. en onze versements men-
suels. Sans se poser trop de questions, le
couple signa le contrat et reçut en échan-
ge le frigo et 300 francs. Le vendeur-escroc
céda bien entendu le faux contrat à une
société de financement et récupéra l'ar-
gent avancé.

A l'audience , les prévenus disent n'avoir
pas eu l'ipression de commettre une in-
fraction. Leur vendeur a abusé de leur
naïveté dont ils ont été victimes. De plus ,
ils ont régulièrement payé les mensualités
et personne n 'a été lésé sinon eux.

Le tribunal , cependant , retient les pré-
ventions. Il estime que les époux devaient
se rendre compte qu 'ils signaient un faux.
Lorsqu 'on veut emprunter de l'argent , on

signe un contrat de prêt et non un con-
trat de vente fictif. Cela, chacun doit le
savoir. J.-P. R. et Mme S.V. sont con-
damnés à 10 jours d'emprisonnement avec
sursis pendant 2 ans et à 130 fr. de frais
chacun.

Une affaire d'accident de circulation op-
posait C.N. à K.M. Le premier qui cù>
culait rue de la Promenade-Noire en di-
rection de la rue des Pommiers ne vit
pas arriver la voiture conduite par K.M.
qui roulait lentement dans la rue de la
Balance dans l'intention de prendre sur sa
droite la rue de la Promenade-Noire. Il
se produisit une collision et Mme M. fut
blessée. C.N. prévenu de lésions corporel-
les par négligence, à la suite de son re-
fus d'accorder la priorité est condamné
à 80 fr. d'amende et à 40 fr. de frais.
Mais K.M., reconnu coupable d'avoir cir-
culé à cette occasion trop à gauch e, se voit ,
lui aussi , infliger une amende de 40 fr.
et 30 fr. de frais.

J.-M. R.

Musique « A+B » :  une heureuse
initiative de l'orchestre de l'Ecole

secondaire régionale
W IL y a quatre ans, M. Philippe

Bendel mettait sur pied l'Orchestre
de l'école secondaire régionale, par-
tant du principe que la meilleure
façon d'aimer la musique est d' en
faire.

Dès lors, avec un enthousiasme
croissant , les collégiens - musiciens
consacrèrent nombre de leurs heures
de liberté, notamment entre midi et
deux heures, à découvrir, sous une
direction clairvoyante, les jo ies de
l' exécution musicale. Leur présenta-
tions dans le cadre scolaire leur ont
valu déjà de réjouissants succès.

Cet orchestre se produira dimanch e
dans le cadre des Mâtins musicaux
créés par la Fondation pour le rayon-
nement de Neuchàtel. Il s'agira tout
d'abord de l'analyse d'une œuvre et
de sa préparation. La première partie
du concert sera en effet consacrée
à l'étude de la partition, mouvement
par mouvement. Des exp lications du
chef et des démonstrations partielles
aideront à comprendre aussi bien
la technique de l'orchestre et du
soliste que la façon dont se prépare
une telle exécution. Inform é de cette
façon , le public pourra mieux saisir
le caractère de la « Suite pour f lû t e

et orchestre à cordes » , de Telemann ,
qui sera donnée en deuxième partie.
Sur un plan plus généra l, pareille f o r-
mule peut égalemen t contribuer de ma-
nière vivante à mieux faire compren-
dre les mystères de la musique.

Ajoutons que, comme le directeur ,
la soliste, Régine Bolliger, appartient
aux cadres de l'école secondaire ré-
gionale. C'est dire qu'un même esprit
anime l' ensemble.

Collaboration Ville - Littoral
L'ouverture ne date pas d'aujourd'hui

On sait que des contacts plus étroits
sont pris actuellement entre la ville de
Neuchàtel et les communes suburbaines
afin de définir une politique générale d'in-
térêt commun dans les domaines de plus
en plus nombreux qui préoccupent les
autorités communales. Gage d'une colla-
boration large et fructueuse , la ville de
Neuchàtel , depuis bien des années, compte
au sein de diverses commissions adminis-
tratives et consultatives des membres do-
miciliés dans les communes avoisinantes.
Il paraît intéressant de donner ci-après
la liste des commissaires qui , habitant
en dehors de ville , constituent un lien
de plus entre les communes suburbaines
et Neuchàtel :

— Commission du Bois-de-1'Hôpital : M.
Maurice Chal landes, Bevaix ; — commis-
sion des abattoirs : MM. Fritz Kramer ,
Peseux , et Bruno Wetz , Saint-Biaise ; —
commission de l'hôpital : MM. Frédéric
Tripet et Jacques Uhler , Hauterive ; —
commission du Musée d'histoire naturelle:
M. Cédric Troutot , Corcelles ; — commis-
sion du Musée d'ethnographie : M. Pierre
Waltz, Corcelles ; — conseil de fondation
du « Junior Collège » : M. Henry DuPas-
quier , Saint-Biaise ; — commission consul-
tative de la circulation : M. André Bue-
che, Hauterive ; — commission adminis-
trative de la Bibliothèque : M. François
Clerc, Saint-Biaise ; — commission du Mu-
sée d'art et d'histoire : MM. Pierre-Eugène
Bouvier , Estavayer , Jean-Paul Robert ,
Saint-Biaise el Pierre Uhler , Auvernier.

— Commission des domaines : MM. Paul
Dolder , Boudry, Charles Jacot , Valangin ,
et Georges Lavanohy, Saint-Biaise ; —

commission des vignes et de l'encavage :
MM. Etienne de Montmollin , Auvernier ,
et André Ruedin, Cressier.

— Commission consultative du Théâtre :
MM. Gilles Attinger , Hauterive , René Fa-
vre. Areuse , et Jacques de Montmollin ,
les Hauts-Geneveys.

— Commission des sports : MM. Daniel
Bonhôte , Areuse/Boudry et André Hilden-
brandt , Saint-Biaise.

— Commission d'urbanisme : MM. Re-
naud de Bosset , Colombier , et R. -A. Meys-
tre , Colombier.

— Commission consultative des services
industriels : MM. Eric Dubois , Peseux , Da-
niel Freiburghaus , Cormondrêche , et René
Strohecker , Colombier.

BROT-DESSOUS
Cinquante ans d'activité

(c) Il existe à Brot-Dessous une ancienne
société , genre caisse de famille , destinée à
aider les descendants des sociétaires qui
l'ont fondée en 1816 et qui tombent dans
le besoin. Cette société a été fondée après
le passage des troupes autrichiennes à Brot.
Celles-ci se rendaient à la bataille de Wa-
terloo et firent des dégâts dans la région.
Chaque année, le comité de ce « Fonds
des Autrichiens », tient son assemblée le
premier lundi de février. A l'occasion de
la dernière séance. Le président , M. John
Robert , tint à remercier son collègue Be-
noit Roulet de Corcelles pour ses cinquante
ans d' activité comme secrétaire de la so-
ciété. Le présiden t releva que M. Rou-
let n'a jamais manqué une seule assemblée
au long de ses années.

L'avenir de la j eunesse
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Monsieur le rédacteur en chef ,
J'aimerais faire connaître mon opi-

nion et émettre quelques remarques à
propos de la nouvelle expérience que
projette l'école du Mail.

Il est dit , dans votre article du ven-
dredi 5 février , que deux objections
principales ont été faites , soit le coût
de l'opération et l'atmosphère familiale
perturbée.

Pour les frais , il faut considérer que,
pour un enfant nourri au Mail, cela
représente une dépense de 50 fr. par
mois minumum , plus les frais de trans-
port qui ne changent pas, plus un
argent de poche qu 'il faudra probable-
ment augmenter en prévision de frin-
gales ou de soifs subites.

Question nourriture , il me semble
que les mamans qui s'efforcent de don-
ner à leurs enfants une nourriture saine
et équilibrée — prônée d'ailleurs par
tous les diététiciens à la page — ne
seront peut-être pas tellement satisfai-
tes que cela soit remplacé par une
soupe el un « hot-dog ».

Mais la question de la dislocation
du cercle de famille me paraît être
l'objection principale à retenir. En effet ,
ne lit-on pas et ne dit-on pas par-
tout que la famille est la cellule de
la société, la base de l'éducation et
que les parents sont de plus en plus
dépassés par l'indépendance prématurée
de leurs enfants. Or, si les liens fami-
liaux ne sont plus resserrés par les

repas pris en commun , il n 'en restera
plus grand-chose. De plus , je me per-
mets de douter que les centres de loi-
sirs et de sport édifiés à grands frais
par les municipalités (avec les deniers
des contribuables) seront fréquentés as-
sidûment par toute cette jeunesse. J' ai
peur qu'une forte proportion d'élèves
n 'occupent leurs loisirs supplémentaires
par des séances dans les bars à café
ou autres endroits peu en rapport avec
leur âge (11 à 15 ans).

Une autre objection me vient encore
à l'esprit. Il est recommandé , dans
l'éducation moderne , de laisser la plus
large initiative personnelle à chaque
enfant afin de sauvegarder sa person-
nalité. Permettez-moi de douter que
l'école actuelle et la société en général
en suivent le chemin. Nos enfants sont
embrigadés et font bientôt tout en trou-
peau bien discipliné. Nous allons vers
un avenir d'étatisation où l'on nous
prendra nos enfants à 6 ans pour
nous les rendre seulement après l'école
de recrues , parfaitement « robotisés »
et parfaitement étrangers à la famille
et à tout sentiment autre que « mou-
tonnier ». Faut-il en rire ou en pleu-
rer ?

Je vous remercie d' avance de l'hos-
pitalité de vos colonnes et vous prie
d' agréer , Monsieur le rédacteur en chef ,
mes salutations distinguées.

Mme G. Sandoz, Hauterive.
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Piéton grièvement
blessé par le tram
• IL ETAIT 13 h 50 lorsque M.

Antonio Torelli, né en 1936, se trou-
vait sur le refuge central au bas de
la rue de l'Ecluse où il est domicilié.
Pour une cause que l'enquête déter-
minera, il a soudain traversé la chaus-
sée alors que survenait le tram conduit
par M. Alfred Statnik , de Neuchàtel,
qui montait en direction de Vauseyon.
M. Torelli a été heurté par le véhi-—
t- iile et projeté sur la voie descendante.
A l'hôpital des Cadolles où on l'a trans-
porté, on a constaté qu'il souffre : de
très graves blessures à la tête. Son
état inspire des inquiétudes.

• LE projet de rétablissement de
la circulation dans les deux sens rue
du Seyon inquiète certains piétons, n
convient à ce propos de préciser que
cette mesure n'interviendra qu'au mo-
ment où la signalisation lumineuse sera
installée à la Croix-du-Marché et modi-
fiée à la place Pury. Grâce aux feux,
les piétons pourront dès lors traverser
la chaussée en toute sécurité à la
condition , bien entendu , de les obser-
ver et d'emprunter les passages de sé-
curité.

Il n'y a pas à redouter une recru-
descence des accidents si des deux
côtés — piétons et conducteurs de véhi-
cules — chacun s'applique à respecter
scrupuleusement les règles de la circu-
lation routière. Les programmes des
signaux lumineux permettent d'affirmer
que si un accident se produit à un
passage ou à un carrefour doté de
tels signaux, c'est que l'on a commis
une faute en brûlant un feu rouge,
voire un feu orange.

A quand la circulation
dans les deux sens

rue du Seyon ?

DEUX ANCIENS motocyclistes
de Neuchàtel, MM.  A. Baillods et
J. Furrer, s'occupent depuis plusieurs
années, du récupérage d'anciennes
motocyclettes. Ils ont obtenu de M.
Mathys, conservateur du musée de
la gymnastique et des sports de Bâle ,
l'autorisation d' exposer dans ce mu-
sée leurs diverses « antiquités ».

Cette exposition, ouverte au public
jusqu 'à mi-mars, permett ra d'admirer
notamment, un tricycle de Dion-Bou-
ton, une 7 cylindres D tifaux , une

des premières Moto Rêve, une DKW
de compétition 1927 et une Moto-
sacoche construite en 1901 et ayant
remporté le 1er Grand prix de Fran-
ce d'endurance.

Deux anciens sportifs
neuchâtelois

exoosent à Bâle

SERRIÈRES

(C) Les aînés ne sont pas délaissés à
Serrières : les fabriques veillent à les réunir
régulièrement , à leur offrir un après-midi
de détente ou des sorties à la bonne
saison. La paroisse protestante de son côté
organise mensuellement des rencontres-.
Après celle de janvier avec un voyage
au Lesotho en compagnie de M. et Mme
J. -R. Laederach , la réunion de février a
vécu son traditionnel loto.

De plus, les communautés protestante
et catholique ont organisé, à la Maison
Farel , avec l'aide de la Fondation pour
la vieillesse, un cours de gymnastique adapté
aux possibilités du troisième âge. H est
dirigé par Mme P. Simond, spécialiste en
la matière qui donne d'ailleurs un cours
semblable à la pension des dames âgées
du Clos-de-Serrières. Ce sont une quinzaine
de personnes qui se retrouvent régulièrement
le mercredi matin pour quelques exercices
corporels bienvenus.

Une construction
importante

(C) Une grande construction sera érigée
au Clos-de-Serrières, à l'endroit laissé par
l'ancien établissement horticole Beck-Bot-
teron. La maison sera orientée de façon
à ne pas prendre trop de vue aux maisons
situées au nord. Elle comptera environ
25- m de hauteur et 10 étages, des gara-
ges en sous-sol et des magasins à bonne
hauteur.

Pour le troisième âge



On chercha
à acheter ou à louer
dans les environs
de Neuchàtel, petit

WEEK-END
même sans confort.
Adresser offres
écrites à MX 321
au bureau du
journal.

A Cortaillod

A vendre

TERRAIN
à bâtir
dans la zone villas.
Vue sur le lac et
les Alpes.

Adresser offres sous
chiffres K 20552, à
Publicitas ,
8750 Glaris.

Pour insérer une petite
annonce au tarif réduit
de 30 centimes le mot

vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de ré-
ception, 4, rue Saint-
Maurice, ou d'ins-
crire votre annonce
au dos du coupon
d'un bulletin de
versement postal.
Ces annonces ne sont
pas acceptées par
téléphone et elles
doivent être payées
avant la parution.
Les annonces com-
merciales ainsi que
les annonces pour la
vente de véhicules à
moteur ne sont pas
admises dans la ca-
tégorie des petites
annonces.

*J%?'é-711 ) Ji BLAU G0LD A-G-

LOCAL
d'environ 30 m» à Boudry. Tél. 24 21 48.

On cherche

appartement
de 3 pièces,
pour l'entreprise de
peinture
Bruno Rizzolo.
Prendrait tous
travaux de peinture
à sa charge.
Tél. 31 53 83.

MIGROS—
cherche

pour ses Marchés à Neuchàtel et Peseux :

dames de buffet
vendeuses - caissières

Places stables, bonne rémunération, horaire de travail

I ¦ régulier, avantages sociaux d'une entreprise moderne.

! M-Participation.

Demander feuille d'inscription aux gérants ou à la Société

Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du personnel, case

postale 228, 2002 Neuchàtel, tél. (038) 33 31 41.

(CIR)
Nous cherchons une

SECRÉTAIRE QUALIFIÉE
pour assumer le

SECRÉTARIAT de DIRECTION |
et
la rédaction et le service de la documentation

Nous demandons :
— bonne formation professionnelle et générale
— sens des responsabilités
— travail indépendant, rapide et impeccable
— connaissance parfaite du français et de l'allemand (bilingue)
— âge idéal : 30 à 40 ans
— entrée en service : immédiatement ou à convenir

Nous offrons :
— place stable avec caisse de retraite
— travail varié et intéressant
— ambiance agréable

Les intéressées sont priées d'adresser leurs offres au chef du
personnel de la Compagnie Industrielle Radioélectrique,
Bundesgasse 16, 3000 Berne.

Nous cherchons pour notre division de cons-
truction à Neuchàtel :

^
 ̂ ĝfck 1 maçon

I j f f*r̂ \ ^ monteurs pour les lignes aériennes

\Mw J ' dessinateur-copiste

mïm ~*S ou 1 dessinatrice-copiste
f 4|0p» (formation par nos soins)

I HP J Les candidats sont invités à soumettre leurs
I ^«̂ H j ;¦ ¦• offres d'emploi ou à téléphoner au service du

j T ; personnel de notre entreprise, No (038) 2214 02.

Direct ion d'arrondissemen t
des Téléphones
2001 Neuchàtel

A louer, dans sta-
tion valaisanne
à 1400 m d'altitude,
pour week-end ou
séjour,

chalet neuf
Tout confort.
Bas prix. Pour ren-
seignements,
téléphoner au
(027) 2 66 66.

A des prix Intéres-
sants, à louer villas
et appartements toul
confort, à la

Costa-Brava
Tranquillité.,
Magnifique plage.
Gubler-lnlca,
7, Vldollet, Genève
Tél. (022) 33 97 55.

On demande

1 employé
de maison
1 sommelière
extra

1 sommelière
2 à 3 jours par
semaine.

Hôtel du
Cheval-Blanc,
Colombier.
Tél. 41 34 21.

BAUX A LOYER
en rente an bureau

du journal

Hôtel de 1er rang, à Neuchàtel,
cherche

portier de nuit
pouvant également s'occuper du
bar.
Tél. 241313.

Nous cherchons

une secrétaire
de nationalité suisse et de langue maternelle française.

Les tâches de notre collaboratrice comprendront la corres-

pondance (sous dictée), la frappe de rapports et travaux de

bureau en général. Une employée s'intéressant également aux
¦

calculs trouvera une activité variée.

Faire offres, avec curriculum vitae et copie des certificats à la

Société Anonyme Fiduciaire Suisse,_ service du personnel.

St. Jakobs-Strasse 25, 4002 Bâle, téléphone (061)22 55 00.

^V # 
HP ! Miflîl H ^̂ ^̂ ^ ga t̂saS^a

cherche quelques

OUVRIERS
pour ses différents ateliers et laboratoires de pro-
duction.

Nous offrons places stables et bien rémunérées,
dans une ambiance de travail agréable, ainsi que
tous les avantages sociaux d'une grande entre-
prise.

Faire offres écrites ou se présenter au service du
personnel, qui fournira tous renseignements com-
plémentaires.

Tél. 25 72 31. Discrétion assurée.

uiiaiGi.

cherche, pour son service facturation,

BONNE
DACTYLOGRAPHE
qui serait mise au courant i
(factures, documents douaniers).

Connaissance de l'anglais souhaitable.

Faubourg de l'Hôpital 9,
2000 Neuchàtel
Tél. 24 33 22.

Nous cherchons un

jeune employé de bureau
dynamique et ayant de l'initiative. Travail indépen-
dant et intéressant. Place stable. Semaine de
5 jours. Caisse de retraite.

Entrée en service : avril 1971. Faire offres écrites à :

PATRIA Assurances, fbg de l'Hôpital 1, 2001 Neu-
rt U A +r*b 1

A louer à Auvernier,
à monsieur sérieux
jolie

CHAMBRE
part à la salle de
bains, chauffage.
Tél. 31 25 26.

¦V

$ I Commune de Couvet
LES SERVICES INDUSTRIELS DE LA COMMUNE DE COUVET

cherchent

chef technique
titulaire de la maîtrise fédérale en installations électriques 'à courant
fort, capable d'assumer la responsabilité du réseau, des installations
intérieures et de diriger une équipe de monteurs.
Les candidats, âgés d'au moins 30 ans, peuvent consulter le cahier
des charges au Secrétariat communal.

Adresser offres manuscrites complètes au Conseil communal de
Couvet.

????*???????

A vendre
à 10 km à l'ouest
de Neuchàtel,

ANCIENNE
MAISON
avec grange.

Capital nécessaire
pour traiter :
Fr. 50,000 —

Adresser offres sous
chiffres J 20551,
à Publicitas,
8750 GlariS.

????????????

c ^-—«  ̂ Dans localité Importante du

J ^ c o)  VAL-DE-RUZ
ijC rj L  *ft 73 1 à remettre, pour raison de

J \z&ffc~ 
" ' santé, commerce de

y" TABACS-JOURNAUX
Tel. 251313 e| oî IcIeSS dlV8ffS

Neuchàtel BEVAIX
de orangerie J

6'™" * ,°7S m*' éven"
tuellement en 2 parcelles, zone

offre a vendre $£' 
services pubIics sur

v : J
A vendre, au centre de la ville de
Grandson, à proximité de la gare et
de la poste,

immeuble
commercial

avec 56 m2 de bureaux et 400 m2
de dépôt et garage. Pourrait conve-
nir à petite industrie, à un artisan,
comme dépôt, etc.
Chauffage au mazout, ascenseur et
installations pour transport.

Les intéressés sont priés de télépho-
y ner au (061)25 45 03.

A vendre, à Nods (BE)

terrain à bâtir
entièrement aménagé 3800 m2.
À proximité du téléski et télé-
siège. Vue imprenable sur Chas-
serai et les Alpes.
Faire offres sous chiffres
AS 64,046 N, aux Annonces Suis-
ses S.A., 2001 Neuchàtel.

A vendre à Neuchàtel

immeuble locatif
de 20 logements, loyers raisonna-
bles. Construction 1966. Rende-
ment actuel 7 %.
Adresser offres écrites à BK 310
au bureau du journal.

A VENDRE
à 1 km à l'est de Travers

maison familiale
de 2 appartements et dépendances.
Chauffage général.
Situation tranquille.
Ecrire sous chiffres P.11-130137,
à Publicitas S.A., 2300 la Chaux-
de-Fonds.

Au 11 VIA pour l'architecture

AU i lVIA pour votre IMMEUBLE

ACTIVIA pour votre VILLA

ACTIVIA pour votre FABRIQUE

ACTIVIA pour vos TRANSFORMATIONS
NEUCHATEL-SERRIËRES

Tour-aine, rue Pierre-de-Vingle 14
Tél. (038) 3155 44

A VENDRE
au centre de Neuchàtel

IMMEUBLE
de construction ancienne. Excellente
situation.
Ecrire sous chiffres GP 315 au bu-
reau du journal.

A VENDRE
à l'ouest de Neuchàtel un

IMMEUBLE
de 26 appartements Va lods jus-
qu'au mois de mai 1971.
Nécessaire pour traiter :
Fr. 550,000. —.
Faire offres sous chiffres HR 316
au bureau du journal. I I

A louer dans immeuble commercial neuf, en bordure
du lac, côté ouest à Neuchàtel,

bureaux
de 190 m2 environ. Places de parc devant l'im-
meuble. Libre dès avril 1971, ou date à convenir.

Faire offres à la Fiduciaire J.-P. Erard, Neuchàtel,
tél. (038) 24 37 91.

A louer,
à 13 km d'Yverdon,

maison familiale
comprenant : 1 appartement de
5 pièces, cuisine, bain-W.-C, sur
2 étages, cave, garage, galetas
avec 2 mansardes, bûcher et
local-atelier, verger et jardin clô-
turés, mi-confort, chauffage par
calos.
Prix : Fr. 250.— par mois.

Entrée : date à convenir.
Faire offres à la Banque PIGUET
6 Cie, Service Immobilier ,
1400 Yverdon. Tél. (024) 2 51 71.

La fabrique d'étiquettes Gern &
Cle, Côte 139, Neuchàtel, cherche
pour entrée immédiate ou à con-
venir

OUVRIERS (ÈRES)
pour travail individuel, varié et
intéressant dans une ambiance
agréable.

Places stables et bien rétribuées,
caisse de prévoyance, semaine de
5 jours.

Adresser offres écrites ou se pré-
senter le matin sur rendez-vous.
Tél. 2513 74.

r ^Nous cherchons

COLLABORATRICE
pour service de comptabilité et me-
nus travaux de secrétariat. Semaine
de 5 jours.
Faire offres à : Fiduciaire Leuba &
Schwarz, fbg de l'Hôpital 13, 2001
Neuchàtel. Tél. 25 76 71.

V. _J

A louer ou à vendre, à Bienne, dans immeuble commercial
neuf, au centre de la ville et des affaires, locaux pour

magasins et bureaux
de conception moderne et rationnelle. Places de parc et entrepôts
dans l'immeuble. Grandes surfaces disponibles, à répartir au gré
des preneurs.

S 

Pour tous renseignements, adressez-vous à

Dr Krattiger & Cie
Place de la Gare 7
2500 Bienne Tél. (032) 2 09 22.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffier du tribunal du district de Neuchàtel vendra, par
voie d'enchères publiques,

LES MERCREDI 10
et JEUDI 11 FÉVRIER 1971,
dans l'appartement sis à Neuchàtel, rue de Comba-Bcrel 2,
rez-de-chaussée, pour le compte d'une succession, les objets
suivants :

le mercredi 10 février 1971, de 10 à 12 h et de 14 à 18 h :
un millier de livres de tous genres, notamment : Histoire
neuchâteloise, suisse et française, peinture, biographies, récits,
romans, dictionnaire géographique de la Suisse, collection
d'almanachs du Messager boiteux (1805 à 1960), conteurs
neuchâtelois, etc. ;
le jeudi 11 février 1971, dès 14 h :

15 tableaux, Ecoles suisse, française et autres, notamment
par Edouard Girârdet, Gustave Jeanneret, D. Ihly, Emile Lam-
binet, E.-P. Berne-Bellecour, Théodore Steinlen (1779-1847),
Constant Troyon, J.-A. Vallin ; 2 gravures de L. Midart ;
1 table et 6 chaises style Louis XV ;
1 table Napoléon III, marquetée ; 1 glace style Louis XV ;
1 bibliothèque d'angle ; 1 grande bibliothèque, 2 corps, noyer;
1 bureau ministre, moderne ; 1 lampadaire 1925 ; plusieurs
paires de grands rideaux, etc.
Conditions : paiement comptant, échutes réservées.
Pas d'exposition avant la vente.
Parc pour autos à 80 m (ancien jardin de la Chaumière,
au sud de la rue des Parcs).

Le greffier du tribunal :
W. BIANCHI



BIÈRE FELDSCHLOSSCHEN
LA PLUS VENDUE EN SUISSE

Nouveau Prix d'introduction

DISCOUNT six p.a1k 3-95 at-
__^ PfeSlâent bouteille 1.10 par carton 1.-

l̂ Tj ï Normale ta """"";«

IÈ  \auxGourmets
Réparations
de machines
à laver
23 ANS D'EXPÉRIENCE
Confiez vos réparations ainsi que
les services de graissage et d'entre-
tien général de machines à laver de
toutes marques à la maison spécia-
lisée

Tanner - Neuchàtel
Portes-Rouges 149 - Tél. 25 51 31
Notre service de dépannage rapide
est à votre disposition.

ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE
BERNARD GROUX

Pierre-à-Mazel 2, 2000 Neuchàtel

au service de la clientèle depuis 40 ans

fa DEPANNAGE fa
W REPARATION RAPIDE tg

24 38 38

MF VARICES:^
¦ RV Avez-vous fait VI
W l'essai de BAS « SIGVARIS »? B

| " j  Exclusivité à Neuchàtel chez : I

i Y. REBER 1
¦L Bandagiste A.S.O.B. Mk
\ 11 19, fbg «le l'Hôp ital Mk ',

SjBk 2me étage, Neuchâlel ^M

^  ̂

Tél. (038) 25 14 52 ^*M

Une alouette ne tait pas
le printemps...

Mais le printemps prochain fera de Neu-
chàtel une ville ouverte à la joie de
vivre et à la bonne humeur grâce à la

QUINZAINE COMMERCIALE
DE NEUCHATEL

du 25 mai au 5 juin 1971.

i

DÉMÉNAGEMEN TS
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Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchàtel Tél. 25 55 65

Ecriteaux en vente au bureau du journal
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1 dimensions 65x100 cm, 1,4 kg ¦¦ •' i
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En vente à notre rayon de blanc, au parterre
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La plus illustre famille de Saint-Sulpice
De notre correspondant régional :
En 1970, on a enregistré, à Saint-Sul-

pice, dix naissances, douze décès et six
mariages. Le nombre des feuillets ou-
verts dans le registre des familles est de
764.

LA PLUS ILLUSTRE...
Parmi ces familles, on note celle de

François Reymond, Pierre Landry, Pierre
Reymond, Ch. Rollier, Blayse RoÛier, Jac-
ques Dunant, Gindraulx, Pierre Bugnon,
Bernard et Guillaume Landry, mais la plus
ancienne, la plus nombreuse et la plus
illustre fut celle des Meuron. Etienne de
Meuron, docteur en droit, conseiller d'Etat,
commissaire général, exerçait la profession
d'avocat à Neuchàtel. Collaborateur au
« Mercure suisse », il fut le meilleur écri-
vain du journal. Il mourut il y a 220 ans.

Son fUs, Samuel, fut aussi conseiller
d'Etat, commissaire général, et était procu-
reur général. Admirateur de Rousseau, il
remplit, pendant 25 ans, de hautes fonc-
tions au service de la principauté.

LE MÉTIER DES ARMES
Charles-Daniel de Meuron fut lieutenant-

général au service de l'Angleterre et cham-
bellan du roi de Prusse. Destiné au servi-
ce des armes, il fut au service de la
France et, pendant 18 ans, enrôlé dans
les Gardes suisses. Il fut chargé de créer
un régiment au nom de la France et de
la Hollande, pour combattre les Anglais
dans la colonie du Cap et aux Indes.

En 1795, les troupes au service de la
Hollande étant déliées de leur engagement,
le colonel de Meuron passa avec son ré-
giment à la solde de l'Angleterre. Il se
distingua au siège de Seringapatam, séjour-
na encore aux Indes et au cap de Bonne-
Espérance, puis fut envoyé au Canada.
Le colonel de Meuron vint habiter à Neu-
chàtel, à « la Grande rochette », où il
mourut en 1806, sans laisser d'enfant. Son
frère, Pierre-Frédéric, fut colonel de régi-
ment et, plus tard , brigadier, laissant der-

M. Maximilien de Meuron, décédé
en 1868.

(Avipress - Schelling)

rière lui le comte Charles-Gustave de Meu-
ron , envoyé extraordinaire et ministre plé-
nipotentiaire près la cour du Danemark,
à Copenhague.

LA THÉOLOGIE
Henri de Meuron se voua à la théolo-

gie. Suffragant du pasteur Favarger à Saint-
Biaise, il renonce au ministère pour des
raisons de santé. Il donna alors des le-
çons, fut chef de l'institution dans la mai-
son de la rue du Château, autrefois appelée
« la Couronne ». Ses élèves admiraient ses
cours de Belles-Lettres, d'histoire naturelle,
de physique et de philosophie. Quand, il
cessa ses leçons, il se voua à la biblio-
thèque de la ville de Neuchàtel . Il en fut
le premier bibliothécaire et conserva ce
poste pendant plus de 20 ans ; il termina
sa carrière à l'âge de 61 ans, le jour mê-
me de l'entrée des Autrichiens dans le
chef-lieu cantonal.

LA PEINTURE
Né en 1785, Maximilien de Meuron re-

nonça à la carrière diplomatique pour se
consacrer à la peinture à Berlin. Il se ren-
dit ensuite à Paris et à Rome où il vécut
cinq ans, fut l'auteur de sites remarqua-
bles. Il devint le maître de plusieurs artis-
tes illustres et peignit quelques toiles im-
portantes des Alpes suisses. En 1822, il
obtint la première médaille d'or à l'Exposi-
tion de Paris. Il s'installa finalement à Neu-
chàtel, devint pendant une douzaine d'an-
nées membre du Conseil de ville et fut
plusieurs fois maître-bourgeois. U fonda
la Société des amis des arts et la Société
Léopold-Rdbert , vouant du même coup
son temps et son cœur à l'établissement
d'un musée de peinture.

LE RÉVOLUTIONNAIRE
Le nom de Constant Meuron restera

dans les annales de la petite république.
Horloger, il vécut à Saint-Sulpice et fut
l'un des patriotes de 1831. Il faisait partie
du comité révolutionnaire avec Rœssinger
et était chef d'un groupe venu de Genève,
ayant pénétré au Val-de-Travers pour ai-
der la colonne de Bourquin. Constant Meu-
ron fut condamné à mort. Il s'était réfu-
gié à Morat, mais le conseil d'Etat lui or-
donna de quitter le territoire. Il alla à
Berne, dont le gouvernement l'extrada à
celui de Neuchàtel, dans la nuit du 29
au 30 mars 1832.

II fut une nouvelle fois condamné à

mourir par le glaive. Cela provoqua une
émeute à Saint-Imier et le projet de le déli-
vrer. Il parvint à s'évader de la prison,
retourna à Morat , puis on perdit ses tra-
ces. On le retrouva à Besançon, d'où il
sollicita la grâce du bannissement. Frédéric-
Guillaume IV la lui accorda. Après 1848,
il se fixa au Loole.

Patriote et martyr, il vécut en exil
Mais nos enfants liront son nom

dans notre histoire
Puisent-ils comme lui ne cher-

cher d'autre gloire
Que l'amour du pays et de la

liberté,
a-t-on gravé sur sa tombe dans le petit

cimetière de Saint-Sulpice. G.D.

Entre Couvet et Travers : environ 80 arbres abattus
pour frayer un chemin à la route Neuchàtel - Pontarlier

Les travaux préliminaires en vue de
la modernisation de la route Couvet -
Travers viennent de commencer. Cette
artère fai t  partie de <r la Pénétrante ».
Entre Couvet et le Bois-de-Croix, son
tracé sera légèrement modifié , le dou-
ble virage du Tourniron, à la sortie de
Couvet , méritant une sévère correction.
Du Bois-de-Croix, le parcours bifurque-
ra au nord, en direction de Neuchàtel,
pour passer au-dessus de la voie ferrée
du RVT, auquel on construira un court
tunnel. Ainsi, le passage à niveau du
Loclat sera supprimé. Ensuite, la chaus-
sée continuera au nord du cimetière de

Travers pour rejoindre à l'entrée de ce
village, la rue des Moulins, la rue Mié-
ville et la rue de la Promenade.

ARBRES ABATTUS
Entre Couvet et Travers, on a abat-

tu quelque 80 arbres, hêtres, frênes et
ormes. Des équipes de bûcherons se
sont attelés à ce travail et, hier, sous un
soleil éclatant, ils continuaient leur tra-
vail. Déjà , l'aspect des lieux a profon-
dément changé. Et, cette fois, il n'y a
pas à crier au massacre des innocents,
mais il faut  p lutôt s'en réjouir.

— Les arbres, disait un forestier, cela

ARBRES. — Leur sort en est jeté.
(Avipress - Schilling)

allait bien à l'époque où le trafic se
faisait par chars hippomobiles. Il fallait
de l'ombre pour l'agrément des chevaux
et des voyageurs. Aujo urd'hui , avec les
automobiles, ces arbres sont devenus
dangereux. Le temps des diligences est
bien fini.  Il fau t  se mettre au diapason
de l'époque.

Les arbres, même les plus beaux, ont
toujours suscité une certaine nostalgie
quand on les voit disparaître. Dans le
cas particulier, ils sont devenus un dan-
ger pour les usagers de la route et ce
n'est pas au moment ou commencent
les travaux destinés à améliorer le tra-
cé Couvet - Travers qu'il faut  se lamen-
ter sur la disparition de ces témoins du
pass é n'ayant , somme toute , que le
mérite d'avoir rappelé ce qui se faisait
autrefois et ce qui ne doit plus être
aujourd'hui... G.D.

Cinéma et pédagogie
(SP) Jeudi, à 16 h' 30, au collège régio-

nal, le Centre neuchâtelois de documenta-
tion pédagogique présentera quatre films
documentaires destinés à l'enseignement de
la géographie. Cette séance est ouverte à
tous les enseignants du Vallon.

« Voyage-surprise »
pour les jeunes

(SP) Pour relancer l'activité du foyer
des j eunes, les responsables de ce groupe-
ment — dont les séances ont lieu le mardi
soir à la cure du Pasquier — ont projeté
cette semaine l'excellent film burlesque des
frères Pierre et Jacques Prévert : « Voyage-
surprise ». Folle pousuite à travers la
Haute-Provence notamment interprétée par
Martine Carol et Maurice Baquet. .

Deux accidents
Hier matin, William Fusini s'est cassé

une cheville, et Yves Bédat s'est fait une
blessure ouverte à une cuisse. Les enfants
ont été reconduits à Fleurier dans l'après-
midi.

Incendie à Peyres - Posseos :
plie de 100,000 (r. de dépôts
(c) Un incendie s'est déclaré mardi à la
Tuilerie Morandi frères S.A. à Peyres-
Posseng. Le feu a pris dans nn four à
tunnel automatique de pins de cent mètres
de longueur. Il a pu être rapidement maî-
trisé. Les dégâts au four et au tableau de
commande électronique sont néanmoins
évalués à plus de 100,000 francs. L'incen-
die est probablement dû à une cause tech-

nique. Rupture d'uni conduite à mazout
ou défectuosité dans l'installation électri-
que. Une enquête menée par le juge in-
formateur d'EchalIens est en cours.

Les jeunes Veveysans
avaient déjà voté...

Suivant l'exemple donné par la com-
mune de Payeme lors de précédents scru-
tins , la ville de Vevey a organisé le 3 fé-
vrier un vote consultatif des jeunes gens
et jeunes filles de 18 à 20 ans sur l'intro-
duction du suffrage féminin en matière
fédérale. Les résultats ont été annoncés
lundi. Sur les 516 jeunes Veveysans invi-
tés à s'exprimer, 136 se sont rendus aux
urnes, soit 26 %. Ils se sont prononcés
pour le suffrage féminin sur lé plan fédé-
ral par 124 oui contre 11 non, avec un
bulletin blanc.

Sur les pistes
de Grindelwald

Le soleil a régné hier sur Grindelwald
et la région, favorisant les ébats des en-
fants de Fleurier et Couvet. Les bons et
moyens skieurs des deux camps ont pra-
tiqué leur sport favori à l'Oberjoch et sur
les pentes de Grindel , tandis que les dé-
butants de Couvet sont montés l'après-
midi à Bort et que ceux de Fleurier ont
skié à l'Ecole suisse de Grindelwald. En
soirée, des films ortt été présentés pour
le sparticipants des deux camps. Aujour-
d'hui, environ cent skieurs de Couvet pi-
que-niqtieront au First, les quatre groupes
de débutants s'arrêtant à Bort. Pour les
Fleurisâns, le programme sera le même
que celui d'hier.

Hockey sur glace
En match de promotion de troisième li-

gue, groupe 10, Les Ponts-de-Martel ont
battu Couvet aux Ponts, par 4 à 3 (tiers-
temps 3-1, 0-1, 1-1). Les buts pour Cou-
vet ont été marqués par F. Delachaux,
Renaud et Martin. Ce fut un match très
disputé et d'un bon niveau technique. Par
cette victoire, Les Ponts-de-Martel ont pris
une sérieuse obtion pour l'ascension en
seconde ligue, tandis que les espoirs des
Covassons s'estompent.
• Juniors Elite : les juniors de Fleurier

ont battu , chez eux, ceux de Fribourg par
7 à 5, samedi passé. Ils joueront en fin
de semaine à Fleurier contre La Chaux-
de-Fonds. 9 Novices : ceux de Fleurier
ont perdu sur leur patinoire le match qui
les a opposés, samedi, aux hockeyeurs de
Moutier , sur le score de 10 à 2. Le pro-
chain match de deux équipes de novices à
Fleu rier mettra aux prises Fleurier et
Noiraigue , le 17 février.

Regards en chansons
La chanson suisse existe-t-elle ? Tel

était le thème du débat de «Re-
gards », un débat qui eût pu son *
brer dans l'ennui avec les éternels
thèmes dont le mythe de Paris s'il
n'y avait eu Annik Beauchamp, ex-
France-lnter. Elle jouait hier soir le
rôle d'aiguillon, de provocatrice. Et
les petits Suisses n'avaient qu'à bien
se tenir, eux qui n'admettent pas
facilement qu'on leur donne des con-
seils. Ils se passeront bien de Paris
et de la France. Quant à l'Améri-
que... Nous avons nos Alp es et ça
se dit et ça se chante. Pour Annik
Beauchamp, il n'y a pas de chanson
suisse, mais une chanson internatio-
nale. Le chanteur ne peut compter
que sur son seul talent. Il faut  se
faire un nom, faire des concessions
commerciales, aller voir les produc-
teurs, le message viendra après. La
chanson suisse, ça ne fait  pas com-
mercial, c'est trop gentil, disait le
représentant d'une importante maison
de disques française, au début de
l'émission. Mais le Suisse a décidé
de créer, d'enregistrer et de diffuser
sa chanson lui-même vers la France.
Il a construit son studio d' enregistre-
ment, à Bienne par exemple, puis

envoie les bandes toutes fai tes en
direction de Paris. Ainsi le chanteur
n'a plus besoin de faire du por te
à porte, c'est bon ou c'est mauvais.
On a le temps de l'écouter ou ça
passe à la corbeille. Comme Annik
Beauchamp, nous aimerions voir la
chanson suisse sortir de son isole-
ment. Chanteurs et diseurs romands,
méditez la leçon de Mme France-
Inter : rien n'existe en dehors de
Paris. Mais nous le savons bien, c'est
un faux pro blème. Car la chanson,
c'est autre chose que cela. Et puis,
il faudrait que ces chanteurs exis-
tent car, en dehors d'Henri Dès, Mi-
chel Buhler et Alain Gray... le reste,
c'est bien mignon, bien gentil, mais
le chemin qui mène au succès est
semé d'embûches. Le chanteur suisse
est satisfait s'il parvient à inonder
le marché suisse romand. Il ne reste
plus qu 'à fa ire des galas, les kermes-
ses et les œuvres de bienfaisance.
Car crever la faim à Paris, c'est
pas pour nous, vous pensez bien !
Et, bien sûr, il y a la « Grande
chance » ; on passe à la télévision
une fois, deux fois , c'est beau, c'est
grand et largement suffisant !

R. Z.
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Cyclomotoriste blesse
(sp) Mardi soir, au Bois-de-Croix, G. R.,
13 ans, domicilié à Travers, circulait à
cyclomoteur sur un chemin vicinal. Il s'en-
gagea sur la route cantonale sans prendre
les précautions d'usage, alors qu'arrivait
de Travers, une voiture conduite par G. H.,
de Boveresse, qui malgré nn coup de vo-
lant à gauche et un freinage énergique, ne
put éviter de heurter le garçon. Celui-ci
a été transporté à l'hôpital de Couvet,
souffrant d'une fracture à une clavicule.

Derniers devoirs
(sp) On a rendu , hier, les derniers devoirs
à M. André Rufenacht , décédé à l'âge de
49 ans, après une cruelle maladie. M.
Rufenacht était depuis plus de 30 ans
cantonnier. Il était membre actif de la
société de chant « L'Espérance ».

L'EMEC
au collège régional

' (SP) Lundi après-midi, les élèves de l'Eco-
le de mécanique et d'électricité de Couvet
ont visité, sous la direction de M. Gilbert
Bieler, géologue, l'exposition sur le pétrole
qui se tient actuellement au collège régio-
nal de Fleurier.

Cinéma Colisée (Couvet), 20 h 15 : « La
ligne de démarcation » (Ciné-club).

Maison de paroisse, Fleurier, 14 h 30 :
rencontre des aînés et des isolés.

Médecin et pharmacien : habituels.

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Hermann Schnetzer-

Weber, leurs enfants et petits-enfants :
Monsieur et Madame Claude Schnet-

zer et leurs enfants Jean-Pierre et
Thierry, à Port (BE),

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Ida WEBER
leur chère et regrettée maman, belle-ma-
man, grand-maman, arrière-grand-maman ,
parente et amie que Dieu a reprise à Lui
dans sa 91me année.

Fleurier , le 9 février 1971.
Garde le silence devant l'Eter-

nel et espère en Lui.
L'incinération aura lieu jeudi 11 février à

15 heures au crématoire de Neuchàtel.
Prière pour la famille au domicile mor-

tuaire , hôpital de Fleurier, à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Les enfants et petits-enfants de feu Ré-
nold Blaser, à Noiraigue, Fleurier et Co-
lombier ;

Les enfants et petits-enfants de feu Geor-
ges Blaser, à Fleurier ;

Madame veuve Paul Blaser, à Couvet ,
ses enfants et petits-enfants, en Angleterre,
à Landquart, Fontainemelon, Couvet et
Fleurier ;

Les enfants et petits-enfants de feu Jean-
ne Châtelain-Blaser, à Fleurier et Neu-
chàtel ;

Monsieur et Madame René Blaser, leurs
enfants et petits-enfants, à Boveresse , Cou-
vet et à la Chaux-de-Fonds ,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont le chagrin de faire part du décès de
Monsieur

Charles BLASER-BRUN
leur bien cher frère, beau-frère, oncle ,
grand-oncle, parrain , parent et ami, que
Dieu a repris , à Lui, après une courte
maladie, dans sa 70me année.

Boveresse, le 8 février 1971.
Je me coucherai et je m'endor-

mirai en paix. Car même quand
je suis seul, ô Eternel, Tu me fais
reposer en sécurité.

Ps. 4 : 9:
L'ensevelissement aura lieu à Boveresse,

le jeudi 11 février.
Prière pour la famille au domicile mor-

tuaire, hôpital de Couvet, à 12 h 40.
Culte au temple de Boveresse, à

13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Très touches des nombreuses marques
de sympathie reçues, les parents et amis de

Madame Lina GILOMEN
remercient très sincèrement toutes les per-
sonnes qui, par leur présence, leur messa-
ge on leur envoi de fleurs, ont pris part
a leur deuil.

Saint-Sulpice, février 1971

CINÉ-CLUB
DU VAL-DE-TRAVERS

CINÉMA COLISÉE - COUVET
CE SOIR, à 20 h 15

LA LIGNE DE
DÉMARCATION

de Claude CHABROL, avec M. Ro-
net , S. Audran , J. Seberg, J. Perrin,
J. Yanne, D. Gélin. N. Roquevert.

u
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

Fiancés
demandez notre liste
de cadeaux pour ma-
riage. Elle vous est
offerte gracieusement

par les maisons
spécialisées

Max Jaquet
FLEURIER
0 61 10 23

COUVET
0 63 12 06«La Ligne de démarcation»

au Ciné-club
(SP) Par l'armistice de Rethondes du

22 juin 1940, la France était, partagée en
deux zones, l'une occupée, l'autre libre.
Entre elles, une ligne de démarcation. Le
cinéaste Claude Chabrol a choisi ce thème
pour évoquer le drame d'une population
déchirée de l'intérieur, qui en vient à con-
sidérer cette frontière artificielle comme
une véritable frontière. Maurice Ronet,
Daniel Gélin, Noël Roquevert , Jacques
Perrin , Jean Yanne, Stéphane Audran et
Jean Seberg figurent au générique de
« La Ligne de démarcation » projetée mer-
credi soir au Ciné-club du Val-de-Travers .

Accusés d'atteinte à l'ordre constitution-
nel, d'émeute et de violation de domicile,
onze membres dn groupe « Bélier » et dix
coaccusés comparaîtront " le 22 février, à
Lausanne, devant la Cour pénale fédérale
que présidera le juge Pierre Cavin.

On se souvient que le procès aurait
dû s'ouvrir le 19 octobre dernier. Une
semaine avant cette date, ies 14 avocats
de la défense, en accord avec leurs clients,
résiliaient leur mandat, estimant que les
droits de la défense n'étaient plus garantis.
Ils avaient recouru devant l'Assemblée fé-
dérale pour protester contre la disjonction
opérée par la Cour pénale fédérale entre
le premier fait reproché aux accusés, l'oc-
cupation de la préfecture de Delémont,
les 29 et 30 juin 1968 et l'intrusion d'une
escouade de « béliers > sous la coupole
fédérale, le 11 décembre de la même an-
née. Pour les avocats, la disjonction de
ces deux affaires était inadmissible, car
« les mobiles des accusés étaient évidem-
ment identiques dans les deux causes ».
Autre grief de la défense à l'égard de
la Cour pénale fédérale, sur les 37 témoins
cités par elle, trois seulement avaient été
retenus par la cour, témoins déjà cités
par l'accusation. L'Assemblée fédérale ne
leur donnait pas satisfaction.

UNE IMPASSE
Faute d'avocats, le procès avait dû être

YVERDON
Cambrioleurs identifiés

(c) En 1970, de nombreux immeubles
avaient été cambriolés. A l'époque, les re-
cherches n'avaient rien donné. Reprises,
elles ont permis d'identifier les voleurs :
deux jeunes gens domiciliés dans la région
d'Yverdon. L'un d'eux a reconnu des dé-
lits semblables à ceux commis en décem-
bre, à Monthey et à Aigle. Cet individu
était incarcéré depuis fin décembre à la
suite de vols d'usage. Il sera traduit de-
vant le tribunal avec son complice qui,
n'ayant pas 16 ans, a été déféré à la
Chambre des mineurs.

Carrefour
Haldimand - Cordey :

une solution ?
Lors de la séance du 20 novembre 1969,

le Consel communal d'Yverdon avait re-
fusé le crédt de 395,000 fr. qui avait été
demandé par l'exécutif pour l'achat de
l'immeuble du café du Raisin , en ren-
voyant cet objet à la municipalité pour
une nouvelle étude. A l'époque, la muni-
cipalité avait exposé les raisons qui mili-
taient en faveur de l'élargissement de la
rue de l'Industrie, et principalement de
son débouché sur le carrefour Haldimand-
Cordey. En effet , le carrefour en question
demeure un des points chauds d'Yverdon ,
en ce qui concerne la circulation routière.
L'étude a été "reprise. Prévu tout d'abord
sur toute la longueur de la rue, le projet
a ensuite été limité au seul tronçon Haldi-
mand-pont CFF. Sur la demande de l'Of-
fice de l'urbanisme, une mise à l'enquête
publique a été faite du 17 avril au 19
mai 1970, sur le tronçon compris entre
l' avenue Haldimand et l'avenue des Sports.
Quatre propriétaires ont fait opposition au
plan d'alignement, en particulier une des
CFF est devenue caduque, l'alignement
s'arrêtant à la limite de leur propriété.
Quant aux trois autres , la municipalité a
pris la décision de les écarter, dans la
séance du 21 janvier 1971, car elle les a
estimées infondées. C'est la raison pour
laquelle la municipalité demande au Con-
seil communal d'approuver le plan d'ali-
gnement des constructions en bordure de
la rue de l'Industrie, ce qui permettrait
enfin de régler d'une façon définitive ce
point difficile de la circulation routière à
Yverdon , au débouché du parcours Haldi-
mand-Cordey.

renvoyé. Le juge Cavin faisait savoir aux
accusés qu'ils avaient jusqu'au 30 octobre
pour exprimer leurs vœux quant au choix
d'avocats d'office. Les « béliers » accusaient
simplement réception de la lettre et en-
voyaient leurs salutations au président de
la Cour pénale fédérale. Quelques jours
plus tard, par voie de presse, ils indi-
quaient qu'ils faisaient « entière confiance »
à leurs avocats et qu'ils n'accepteraient
pas d'autres défenseurs. Ils ajoutaient qu'ils
ne demanderaient pas à leurs' avocats de
reprendre leur mandat tant que les requê-
tes que ceux-ci avaient formulées ne se-
raient pas satisfaites. En un mot, c'était
l'impasse.

En novembre, face à cette situation, la
Cour pénale fédérale désignait trois avocats
d'office pour défendre les accusés. Selon
des dirigeants du « bélier », les accusés
ont refusé tout contact avec les avocats
désignés. Ils ne se considèrent pas comme
leurs clients.

PAYERNE
Cours de ski

(c) Cent soixante élèves des écoles de
Payerne ont participé, trois samedis après-
midi, à un cours de ski organisé par le
Ski-club c Yeti », avec l'aide d'une tren-
taine de membres. Le cours s'est terminé
par un concours doté de nombreux prix.

Soirée des cadets
Samedi, à la Maison de paroisse, la

troupe de cadets « Perceval • a donné de-
vant un nombreux public une soirée très
réussie. Le programme, copieux, était com-
posé de chants, récitations, sketohes, ron-
des et mimes. En vedette, le tour de chant
de Claude Ogiz, lauréat de la « Grande
chance » 1969, a obtenu un succès entière-
ment justifié, même si certaines , des chan-
sons présentées avec un indéniable talent
n'étaient pas faites pour de jeunse oreilles...

Les animateurs de la troupe « Perceval »,
entraînés par François Cuany, ont tout
lieu d'utre satisfaits du résultat de cette
soirée, qui a demandé près de trois mois
de préparation.

Avec la «Jeune Broyarde»
(c) La société de tir la « Jeune broyarde »
a tenu son assemblée générale sous la pré-
sidence de M. Albert Cavin, qui a présenté
le traditionnel rapport sur l'exercice écou-
lé.

Quatre membres recevront la médaille
de la Société suisse des carabiniers , lors de
la prochaine assemblée générale à Lau-
sanne. Ce sont : MM. Jules Buache , 3me
médaille à 300 mètres, André Sluder , 3me
médaille, Charles Ryser, 2me médaille ,
Fernand Layaz, première médaille. Sous
la direction de M. Ernest Bûcher, le cours
1970 a réuni 45 élèves qui ont fait d'ex-
cellents tirs . Quatre nouveaux membres ho-
noraires ont été nommés : MM. Ernest
Bûcher , Aloïs Aigroz, Jean-Louis Monney
et Edouard Vallon. La médaille du mérite
sera remise à M. Charles Miéville, secré-
taire , pour ses 18 ans de collaboration.

Les finances sont saines et les grosses
dépenses occasionnées par les nouvelles
installations du stand de tir au pistolet et
au petit calibre sont amorties en grande
partie par les capitaux de la société, les
nombreux dons et les parts sociales sous-
crites par les membres ou sympathisants.
D'autre part , un subside sera demandé au
Sport-Toto.

Au cours de l'assemblée, le comité a été
renouvelé comme suit : MM. Albert Ca-
vin , président ; Willy Kupferschmid, vice-
président ; chef du petit calibre, Charles
Miéville ; secrétaire, Robert Rapin ; cais-
sier, W. Roulet ; Ernest Savary, Charles
Ryser, Jules Buache , Charles Pillonel ,
membres et René Aigroz, porte-drapeau.

Lausanne: bientôt le procès des «Béliers»
(sp) Dernièrement, une réunion grou-
pant une vingtaine de personnes du vil-
lage, ainsi que le comité de la S.F.G.,
a eu lieu au buffet de la Gare. L'or-
dre du jour comprenait la nomination
du comité d'organisation pour la fête
de l'U.G.V.T., qui aura lieu les 5 et 6
septembre. M. Marcel Ryser sera pré-
sident ; M. Maurice Turler, vice-prési-
dent ; M. Richard Jornod, secrétaire
principal ; M. Arthur Baumaun, cais-
sier principal. M.' Erio Cochand, pré-
sident de la S.F.G., est nommé sup-
pléant.

Au comité
de la gymnastique

(sp) Le comité de la section de la Société
fédérale de gymnastique de Saint-Sulpice
a siégé pour former un comité d'organisa-
tion en vue de la fête des individuels de
l'Union de gymnastique du Val-de-Travers
qui aura lieu dans la localité les 4 et 5
septembre.

Ce comité a été constitué ainsi :MM.
Marcel Ryser, président ; Maurice Tuller,
vice-président ; Richard Jornod , secrétaire;
Arthur Baumann, caissier ; Pierre Thal-
mann , cantine '; Georges Frey, construc-
tions ; Daniel Cochand, divertissements ;
Danel Schlub, chef du matériel ; Eric Co-
chand prix. Rappelons que les démarches
en vue de la création d'un terrain de
sport sont toujours en cours et que le
27 février , la section organisera un loto en
faveur des pupilles.

Vacances blanches
(sp) Jusqu'à vendredi , les élèves de Saint-
Sulpice participent à un camp de ski aux
Cernets-sur-les-Verrières où ils j ouissent
de la neige et du soleil.

Fête de l'U.G.V.T.
AVENCHES

(c) Dans sa première séance de l'année, le
Conseil municipal d'Avenches, présidé par
M. Yves Delay, n'a pas suivi la commis-
sion chargée d'étudier le préavis munici-
pal relatif à la démolition des deux édi-
cules de l'ancien poids public et a refusé
l'autorisation demandée par la municipalité
pour ce travail.

Au cours de la même séance, le conseil
a désigné les membres de la commission
des finances, dont la création a été déci-
dée récemment. En feront partie : MM. Al-
bert Hediguer, Pierre Marchetti , Georges
Rod, Philippe Baehler , Bernard Henry,
Jean-Claude Treyvaud et Henri Delacrétaz.

Un nouvel article y a été adjoint con-
cernant la création d'un fonds destiné au
financement de certains travaux de réno-
vation de bâtiments situés dans la zone
pro tégée du centre de la ville.

En fin de séance, M. Xavier Chapatte ,
syndic, a annoncé aux conseillers que le
coût de la nouvelle salle de gymnastique
sera de 233,000 francs plus élevé que le
devis initial.

MATHOD
Conseil général

(c) Le Conseil général de Mathod à adop-
té sans opposition les comptes 1970, qui
laissent > apparaître un bénéfice d'environ
50,000 fr . La Municipalité a informé le
Conseil de la décision de l'assemblée des
parents de refuser d'adhérer au groupe
scolaire de Baulmes. Les enfants de Mathod
continueront à se rendre à Yverdon, ville
offrant' des avantages pour les études
supérieures.

Salle de gymnastique :
235,000 fr. de plus



Non, l'autruche ne se cache pas la tête dans le sable
Elle est beaucoup plus astucieuse que cela. Par exemple, si un intrus apparaît tandis qu'elle surveille ses petits, elle s'éloigne
d'eux en boitant, sans chercher à se cacher. Pure comédie! L'autruche sait d'instinct que l'ennemi en puissance s'attaque toujours
à la proie la plus facile. Elle se laisse donc poursuivre, toujours boitant, jusqu'à ce que l'attaquant soit suffisamment éloigné de sa
couvée. Et brusquement sa claudication disparaît ! Elle se lance à toute vitesse et distance aisément son poursuivant. Elle ne
rejoint ses petits que beaucoup plus tard, quand tout danger a disparu. Une grande méconnue, l'autruche. Comme beaucoup
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gions zoologiques du globe. Vous poursuivrez à travers les lois du règne animal. t ĝm ^_ „ m \ Wm r̂  I r 4  B I § i fwîles animaux sauvages à travers la savane, la ; M ^B fi l̂̂ n BfflMIxiJW^̂ ^MMwwiWwSjSi
jungle, l'océan... Chaque semaine, une nouvelle surprise. H™» —  ^ÉLm\SS& £̂ , WÈÈËb¦ ¦ B /aBVw seulement. Bg ŵQ W*M ¦ 
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BLANCHARD PIGNONS
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engage

EMPLOVEfD
DE BUREAU
Jeune homme (ou jeune fille) pour-
rait être formé par nos soins.

Téléphoner au 53 24 35 ou se présenfer à la

fabrique (arrêt de trolleybus).
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r ^engage un

EMPLOYÉ DE COMMERCE
pour les affaires administratives et devant fonctionner comme

ADJOINT DU CHEF DU PERSONNEL
Des' connaissances d'allemand sont nécessaires.
Les candidats sont priés d'adresser leurs offres à
OSCILLOQUARTZ S.A., Brévards 16, 2002 Neuchàtel 2

cherche un

EMPLOYE DE COMMERCE CAPABLE
pour ses départements de comptabilité

— travail indépendant , varié, très intéressant
— possibilités d'avancement
— traitement et avantages sociaux d'une grande entreprise

Faire offres à COOP LA CHAUX-DE-FONDS, au Chef de bureau,
Commerce 96, la Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 26 12.



Deuxième immeuble en feu
plusieurs familles sans abri

EN MOINS DE VINGT-QUATRE HEURES

De notre correspondant :
Décidément, les sapeurs-pompiers de la

ville n'auront pas été au chômage long-
temps. Alors que lundi après-midi un in-
cendie éclatait rue de l'Hôtcl-de-Ville, hier
le feu prenait naissance dans l'immeuble No
16 de la rue de l'Industrie.

Le bloc touché est à l'angle des rues
de l'Industrie, du Soleil et du Sentier. Au
rez-de-chaussée s'étalent un atelier de pein-
ture et un dépôt de meubles d'occasion.
Au premier et au deuxième étage on trou-
ve deux appartements, alors que le troi-
sième abrite également deux appartements
et les combles. Il s'agit d'une construction

ancienne, mais qui semblait bien entrete-
nue. A 13 h 58, l'alarme était donnée an
poste par une dame qui signalait que des
flammes sortaient d'une fenêtre, sur le cô-
té sud, au deuxième étage.

Les premiers secours, aussitôt sur place,
ont en effet constaté que les carreaux
avaient éclaté sous l'effet de la chaleur
et que des flammes assez longues léchaient
la façade. A l'intérieur, la situation était
plus catastrophique. La fumée était telle-
ment dense qu 'il fallut envoyer des équi-
pes munies de masques à circuit fermé
pour pénétrer à tâtons dans l'immeuble
afin de localiser le foyer. Le plafond était

déjà percé mais le plancher du dessus te-
nait bon. Une très forte chaleur régnait
dans les pièces et l'on ne pouvait péné-
trer dans les combles sans masque.

Outre les premiers secours, tous les grou-
pes avaient été alarmés et l'on comptait
une quarantaine d'hommes sur place, re-
présentant environ 40 à 50 % des effec-
tifs de la ville.

Une lance fut mise en batterie par
l'échelle mobile rue du Soleil. L'attaque
se fit également à l'intérieur avec une se-
conde lance tandis qu'une troisième était
en protection dans les combles et une qua-
trième assurait la sécurité de l'immeuble
contigu. Puis, devant le développement du
sinistre, une deuxième lance fut ajoutée
en attaque dans l'appartement en feu, tan-
dis qu'une deuxième échelle permit de réus-
sir une autre attaque par la rue perpendi-
culaire. Il fallut également ouvrir toutes
les lucarnes des combles pour évacuer la
fumée et les gaz. Le plancher fut ouvert
à la tronçonneuse et l'ouverture fut mê-
me complétée en perçant le plafond du

deuxième étage. Vers 15 h 15, le feu
était circonscrit. A 16 h 45 tout était
terminé.

Les pompiers étaient placés sous la res-
ponsabilité du major Grisel. On notait par
ailleurs la présence des conseillers com -
munaux Etienne Broillet, Robert Moser et
Claude Robert. Il faut une fois de plus
relever, outre la parfaite organisation des-
tinée à lutter contre ce sinistre, l'utilité
de la tronçonneuse. Sans elle, il est à
craindre que les dégâts auraient été plus
importants.

Il fallut d'autre part utiliser 18 appa-
reils respiratoires. Ce qui est un véritable
tour de force, puisque ces appareils avaient
déjà été utilisés dans la soirée de lundi
et qu'ils ont dû être rechargés pendant la
nuit. Grâce au nouveau local des gaz,
la ville est donc maintenant remarquable-
ment bien équipée.

LES DÉGÂTS
Un appartement du deuxième étage a

été complètement détruit et un plancher
abîmé au troisième étage. Cependant, d'au-
tres dommages sont dus à l'eau et à
la fumée. Trois appartements sont actuelle-
ment inhabitables et les familles ont été
recueillies par les services sociaux de la
commune.

Une enquête a été ouverte ; néanmoins,
tout comme pour le sinistre précédent, il
faut écarter l'hypothèse d'un acte de mal-
veillance. En effet, lundi il s'agissait d'un
accident et hier une défectuosité dans l'ins-
tallation électrique serait à l'origine du si-
nistre.

Le défi industriel japonais
Les jeudis du «Club 44»

Nombreux furent  les auditeurs à
cette conférence du « Club 44 »,
dont le titre laissait présager un in-
téressant débat passant par la pro-
digieuse expansion de l'économie ja-
ponaise, ses causes, ses raisons, pour
aboutir à ses effets sur l'industrie
horlogère, qui est la raison d'être de
nos régions. Malheureusement, il y
avait de quoi être déçu, puisqù 'à au-
cun moment il ne fu t  question de
l'avenir de l'industrie horlogère face
à ces concurrents inquiétants. Le sont-
ils ou ne le sont-ils pas ? Le débat
reste ouvert.

Ce qui n'enlève cependant rien aux
qualités de Nicolas Jéquier, auteur
d'un livre remarquablement documen-
té sur le « Défi industriel japonais ».
Docteur es sciences économiques et
commerciales, diplômé de Harvard et
conseiller de l'OCDE ( Organisation
de coopération et de développement
économiques) né à Lausanne en 1941,
Nicolas Jéquier se p roposait de ré-
sumer les points importants de son
ouvrage.

Le Japon est la 3me puissance éco-
nomique du monde et ceci 25 ans
à pein e après la capitulation de 1945.
Son taux de croissance est évalué de-
puis 10 ans à 10 % par année alors
que dans les autres pays occidenta ux
elle n'est que de 2 à 3 %.

Il est permis de penser que d'ici
j  1985, l'URSS sera dépassée et les
Etats-Unis d'ici à 2000 - 2015, sans
pour autant que cela soit une certi-
tude. Les exportations ne représentent
que 10 % du marché intérieur et le
pays cherche à ne plus dépendre de
l' extérieur.

Dès 1945, l'objectif principal du
Japon était de rattraper son retard
et de dépasser technologiquement les
plus avancés. Le meilleur moyen était,
non pas comme on le prétend sou-
vent à tort de recopier les techniques

européennes ou américaines, mais de
les acheter et de les perfectionner,
ce qui a pour e f f e t  de limiter les frais
de recherches, d'augmenter l'autono-
mie recherchée et la concurrence.
Dans cet ordre d'idées le gouverne-
ment a dès le début entouré le pays
de barrières pour ne laisser entrer que
les techniques pouvant servir de bases
à de nouveaux projets permettant une
progression sensible.

L'augmentation de productivité est
très élevée. Elle a pour conséquence
un rehaussement des salaires qui est
de 15 à 20 % par année et une
hausse des coûts de production. Les
industries d'autre part provoquent
toujours plus de pollution et la nou-
velle politique japonaise est d'intro-
duire de nouvelles usines dans les
pays étrangers, alentour surtout et
de garder pour elle la matière grise.
D' un côté l'on réduit un danger et de
l'autre, on tient à s'assurer la puis-
sance technologique sans laquelle au-
cune avance n'est possible.

L'objectif a été atteint en 1970.
Le Japon ne peut p lus améliorer ce
qu'il achète, puis qu'il est à notre
niveau et nous hésitons à lui favori-
ser d'autres découvertes par crainte
de la concurrence. Un avenir incer-
tain commence. De petit pays, il
est devenu un grand pays économi-
quement très fort  à l' encontre de
pays europ éens qui ont la réaction
inverse. Son développement n'est plus
ignoré , son influence non plus. Sa
volonté d' arriver le premier ne pourra
être freinée, si ce n'est par l'appari-
tion d'éléments encore inconnus.

Le défi industriel japonais ne peut
être exp liqué en quelques heures, mais
si un intérêt a pu être suscité, c'est
là un grand mérite pour le « Club
44 » et Nicolas Jéquier.

P. Cn

Référendum : plus
de 6000 signatures !
(c) Le comité précurseur du référendum
contre le plan de circulation, a déposé
6178 signatures lundi après-midi sur le
bureau de la chancellerie communale.

Il est vraisemblable que le référendum
ait ainsi abouti avec un jour d'avance,
car, la population électorale de la commu-
ne s'élevant à 26,000 personnes environ,
il suffirait qu'un peu plus de 4000 signa-
tures soient valables, pour que les électeurs
doivent à nouveau se rendre aux urnes
avant le 9 mai pour se prononcer à ce
sujet.

Il « brûle » un « stop »
(c) Une voiture conduite par M. E. D.,
domicilié à Neuchàtel, circulait rue du
Midi, hier vers 11 h 40. A la hauteur de
la rue de la Tranchée, le conducteur ne
s'est pas arrêté au stop et sa machine a
heurté une auto conduite par M. P.G.,
de la Chaux-de-Fonds, qui roulait norma-
lement en direction sud. Seulement des dé-
gâts.

Priorité de droite
(c) HIER VERS 14 heures, au carrefour
des rues Ami-Girard et Parc, une voiture
conduite par M. S.A., du Locle, qui rou-
lait en direction ouest n'a pas accordé la
priorité à une auto conduite par M. P.H.,
des Bois, dans les Franches-Montagnes. Dé-
gâts.

Une dizaine de
cambriolages

en trois jours
(c) Une bande de cambrioleurs, bien
organisée semble-t-il, a mis à profit
la trêve du week-end pour opérer du
samedi au lundi, dans le centre de
la ville. Ils ont visité une dizaine de
magasins de la place. Ils repartirent
en emportant du matériel et de l'ar-
gent, mais firent souvent chou blanc.
Cette série de cambriolages est à met-
tre sur le compte d'une seule « ban-
de», ainsi que le fait apparaître l'en-
quête de la police de sûreté. Il s'agit
dans la plupart des cas de petits lar-
cins.

Au tribunal de police : ivre, il dormait à côté
de son vélomoteur, cinq jours d'arrêts !

(c) Le tribunal de police du Val-de-Ruz
a siégé, hier matin, à l'hôtel de ville
de Cernier , sous la présidence de Mme
Ruth Schaer-Robert , assistée de M. Marc
Monnier , greffier-substitut.

Le dimanche 27 décembre, vers 2 h 40,
la police était avisée qu'un cyclomotoriste
gisait sur la chaussée à l'entrée de Fon-
taines. En effet , M. R. C, domicilié à
Boudevilliers , profondément endormi, était
étendu sous son cyclomoteur. Suspect
d'ivresse, R. C. fut soumis à une prise

de sang qui révéla 1,82 à 2,02 %, d al-
coolémie. Interrogé sur l'emploi de son
temps, le prévenu expliqua qu'il avait fré-
quenté plusieurs restaurants de la région
et avait consommé de la bière. Vers 2
heures, il a enfourché son cyclomoteur
pour regagner son domicile. Puis il s'est
réveillé dans la matinée, surpris de se
trouver dans un lit d'hôpital. R. C. est
condamné à cinq jours d'arrêts sans sur-
sis, 50 fr. d' amende et à 160 fr. de
frais.

E. L'E., domicilié au Pâquier, a engagé
un ouvrier maçon italien , sans avoir fait
assez tôt les démarches pour obtenir les
autorisations nécessaires. Sa négligence lui
vaut 50 fr. d'amende et 5 fr. de frais.

Le mardi 10 novembre, J.-E. B., domi-
cilié à la Chaux-de-Fonds, descendait la
Vue-des-Alpes au volant de son auto.
A la sortie de Valangin , peu après le

pont Noir, il perdit la maîtrise de son
véhicule qui dérapa sur la chaussée, traver-
sa la route, dévala ensuite le ravin et
termina sa course contre des pierres bor-
dant le Seyon. Blessés, J.-E. B. et sa
passagère furent conduits à l'hôpital. Une
prise de sang du conducteur révéla entre
1,77 %a et 1,97 %„ d'ajcoolémie. Le pévenu
affirme n'avoir bu dans l'après-midi' que '
trois bières et ne comprend pas comment
le résultat des analyses peut donner un
taux si élevé. Il demande au juge d'or-
donner une expertise pour déterminer si
d' autres circonstances ont pu influencer
ce résultat.

Le 10 octobre, F. M., domicilié
à Cernier, circulait au volan t de son auto-
mobile de Fontaines en direction de Va-
langin. A la sortie de Fontaines, il dé-
passa la voiture qui le précédait, conduite
par P. P., domicilié à Neuchàtel. Au

moment où F. M. arrivait à la hauteur
de l'autre automobiliste, les deux véhicu-
les se heurtèrent. Déséquilibrée, la voiture
de F. M. fut déportée sur la gauche
et percuta un arbre.

P. P. put reprendre sa machine en main
et s'arrêter une centaine de mètres plus
loin. Les deux prévenus se rejettent la

; 'responsabilité de l'accident. F. M. prétend
que P. P. aurait fait un écart sur la
gauche au moment où il était dépassé.
P. P. estime que la cause de l'accrochage
est due à la vitesse exagérée de F. M.
Deux audiences et une vision locale ont
été nécessaires pour éclaircir cette affaire.
Finalement , F. M. est reconnu fautif. Il
est condamné à une amende de 200 fr.
et à 120 fr. de frais. La radiation de
l' amende au casier judiciaire lui est refu -
sée en raison de ses antécédents. P. P.
est acquitté.

En vue du 1er Mars
(c) Le comité responsable de l'organi-
sation de la fête du 1er mars à la
Chaux-de-Fonds avait cette année une
tâche supplémentaire, celle de trouver
des locaux aptes à remplacer ceux du
cercle du Sapin voués à la démolition.

C'est finalement l'Ancien-Stand qui
a été réservé. Cette année, deux ora-
teurs officiels se partageront la tribu-
ne. Il s'agit de M. Maurice Cosandey,
professeur et directeur du polytechni-
cum fédéral de Lausanne, l'un des res-
ponsables de la COREDE, et du chef
de l'instruction publique neuchâteloise,
le conseiller d'Etat François Jeanneret
qui aura ainsi l'occasion de retrouver
pendant quelques heures l'hospitalité des
Montagnes.

Le toast à la patrie sera porté par
M. Daniel Eigemnann, secrétaire canto-
nal du parti radical et ancien collabo-
rateur de notre journal. Comme à l'ac-
coutumée, l'Union chorale entonnera
des chants patriotiques.

Dimanche missionnaire
(c) M. Rémy Anker, agent cantonal de
la mission de l'EREN, a été l'hôte de
la paroisse de Dombresson dimanche. II
a présidé le culte de jeunesse et le culte
paroissial, ce dernier se poursuivant par
un entretien.

Musicien fêté
(c) Tous les membres de la fanfare « La
Constante », de Dombresson-Villiers ont
fêté dimanche les cinquante ans d'activité
d'un des leurs , M. Gérald Monnier. Ce
musicien enthousiaste , qui a reçu la chan-
ne cantonale lors de la récente assemblée
cantonale des musiciens à Môtiers , a fait
partie pendant 46 ans du comité dont il
a assumé pendant 16 ans les fonctions de
secrétaire et pendant 30 ans celles de vice-
président. M. Monnier espère pouvoir res-
ter encore longtemps membre actif de la
société.

Le cheval de plaisance et les pertes
bovines sont responsables du déficit

Les points de l'ordre du jour étant bien moins chauds que le soleil presque
printanier d'hier après-midi, c'est presque en regrettant de ne pouvoir profiter
de cette belle journée qu'un nombre assez restreint d'éleveurs accepta de partici-
per à l'assemblée générale de l'assurance chevaline et de la Caisse mutuelle d'as-
surance du bétail bovin pour laquelle les organisateurs avaient fait d'une pierre
deux coups si bien que personne n'eut à quitter l'hôtel de la Paix de Cernier
entre les deux séances.

Coté cheval, l'ordre du jour fut mené
au galop par le président Jean Kipfer,
les comptes, le procès-verbal et le rap-
port de gestion 1970 ne posant pas de
problème particulier.

Pourtant, un fait saillant est à relever.
L'exercice 1970 a été marqué par un défi-
cit de plus de 4000 francs.

Le nombre des chevaux a tendance à
régresser et les animaux de plaisance sont
de plus en plus nombreux . Comment taxer
ces bêtes qui ne sont ni des chevaux
d'élevage ou de trait, ni des fédéraux
et qui de surcroît exigent une attention
et un entretien onéreux ? De plus en
plus fréquemment, les c gens de la ville »
comme les appelle le président , ont un
cheval stationné quelque part au Val-de-
Ruz et comme les primes de l'assurance

Assemblée des caisses d'assurance chevaline et bovine à Cernier

chevaline sont relativement modestes par
rapport à d'autres sociétés, le déficit était
inévitable. Ainsi, le comité s'est vu dans
l'obligation de supprimer certaines ristour-
nes accordées jusqu'alors aux assurés qui
payaient leur prime au 15 janvier. Mais
les primes de base elles-mêmes n'ont pas
été modifiées cette année. Jusqu 'à quand
sera-t-il possible de les maintenir aux ta-
rifs actuels ? C'est difficile à dire mais
la suppression de ristourne n'est qu 'un
pansement provisoire sur la plaie car plus
il y aura de chevaux de plaisance, plus
le déficit sera grand.

Au chapitre des nominations statutaires,
deux contrôleurs et un suppléant sont nom-
més, le président de l'assemblée est réélu
pour trois ans, et un fidèle collaborateur ,
M. Georges Monnier , de Dombresson, est

Une vue générale de l'assemblée.
(Avipress - G. C.)

remplacé par M. Gilles Haussener, d En-
gollon.

Juste le temps de commander trois décis
et MM. Jean Cachelin et Paul Jacot,
respectivement présiden t et secrétaire-cais-
sier de la mutuelle du bétail bovin vien-
nent prendre la relève des « chevalins ».

La mutuelle ne date pas d'aujourd'hui
et dès sa fondation en 1901, elle est
rendue obligatoire. C'est le seul moyen
d'obtenir des subventions.

— Les primes sont peu élevées et si
bien des compagnies exigent jusqu 'à 20
francs par bête, la mutuelle ne demande
que 10 fr. pour les animaux de plus
de deux ans et 8 fr. pour le bétail
de 6 mois à deux ans.

LOURDES PERTES
Le procès-verbal est adopté et l'exercice

1969 était assez favorable à la caisse mal-
gré une diminution des subventions fédé-
rales. Le nombre de propriétaires assurés
est en diminution (306 contre 319 en 1969
et 330 en 1968) mais en contrepartie le
cheptel assuré est en augmentation (6971
l'année dernière contre 6767 voici deux
ans). La lecture des comptes prouve que
la mutuelle ne tourne pas mal du tout,
mais le nombre élevé des pertes totales
(quand la viande n'est pas consommable)
est exceptionnellement élevé. Dix-huit cas
de péritonite, 12 fractures diverses, 11
pneumonies, tels sont les chiffres les plus
représentatifs de cette perte.

— Débitez les bêtes victimes d'accidents.
Il n'y a pas de difficulté d'écoulement,
recommande le président aux éleveurs.

En résumé, si un peu plus d'attention
avait été vouée au jeune bétail, la caisse
se porterait encore mieux. Elle aurait peut-
être évité un déficit d'un peu plus de
3000 fr. Après la nomination de M. Jean
Kipfer comme deuxième vérificateur sup-
pléant puisque M. Francis Cuche remplace
M. Ducommun, le problème des engrais-
seurs sans domaine est abordé.

— Ce type d'exploitation sans terre et
sans domaine est contraire à nos statuts,
dit un éleveur, il faut les exclure de
notre mutuelle !

Seulement voilà : l'assurance est obli-
gatoire et de plus, les engraisseurs profes-
sionnels de taureaux et de bœufs ne veu-
lent pas de cette assurance... S'ils perdent
une bête, leurs cas est moins douloureux
que celui d'un éleveur, car il s'agit d'un
animal destiné à la boucherie. A l'époque
où les statuts de la mutuelle ont été
définis , ce type d'évolution des industries
d'engraissement n'avait pas été prévu, si
bien que maintenant on en est au stade
des décisions provisoires excluant tempo-
rairement les « indésirables ».

Sous peu, il faudra trouver un moyen
de régler ce problème. Définitivement.

P. Le.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, « En-

quête sur un citoyen au-dessus de tout
soupçon ».

Edcn : 20 h 30, « Gott mit uns > .
Plaza : 20 h 30, « Le Samouraï > .
Ritz : 20 h 30, « Colorado ».
EXPOSITIONS. — Galerie du Club 44:

peintures et dessins de Pierre-A. Junod.
Galerie du Manoir : Claude-Laurent Fran-

çois.
TOURISME : bureau officiel de rensei-

gnements , Léopold-Robert 84, tél. (039)
23.36.10. Ouverture : 8 h 30 è 12 heures ,
14 heures - 18 h 30.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille , tél.
22.10.17

Pharmacie d'office : Coop, rue Neuve 9,
jusqu 'à 21 heures , ensuite tél. 11

• AU LOCLE
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements, Henry Grandjean 5, tél. (039)
31 22 43. Ouverture 8 h à 12 h 30,
14 h à 17 h 30.

PHARMACIE D'OFFICE : Mariotti ,
Grand-Rue 38. Dès 21 heures, tél . 17.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN -
TAIRE : en cas d' absence du médecin
traitant , tél. 17, ou le service d'urgence
de l'hôpital , tél. 31 52 52.

Concert à l'église
(c) Dimanche aura lieu à l'église de Cer-
nier, à 17 h 15, un concert donné par
Mady Begert, organiste, et Alexandre Ry-
din, clarinettiste.

Journées de sport
(c) Les journée s de sport auront lieu jeudi
et vendredi. Quelques randonnées dans la
région sont prévues, notamment au Som-
martel , au Mont-Dar et à Tête-de-Ran.
Il faut espérer que les écoliers du Crêt
et des Roulets pourront bénéficier au maxi-
mum de ces quelques heures de détente.

Pharmacie de service . Marti , Cernier ; Pier-
giovanni, Fontaines.

Permanence médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Deux Loclois asphyxiés à Saint Imier
La mort devrait remonter à un mois
(c) Deux occupants d'une voiture ont été
asphyxiés dans un garage de Saint-Imier
situé cn bordure d'un chemin menant à la
décharge communale.

C'est le propriétaire du garage, M. Kofali,
qui a découvert les victimes lundi soir en

Efaf civil du Locle, 9 février 1971
NAISSANCE : Lôtscher Roland, fils de

Stephan , décolleteur et de Cécile-Alice , née
Bonnet.

DÉCÈS : Blatter née Robert le 28 oc-
tobre 1885, Juliette-Estelle, ménagère, veu-
ve de Blatter Fritz.

Friteuse en feu
(c) Hier, vers 13 heures, une friteuse d'une
contenance de 30 litres d'huile a pris feu
dans le foyer de la fabrique des Assorti-
ments réunis, rue du Jard in. Ce bâtiment ,
en bois, sert de réfectoire. Les premiers
secours du Locle sont intervenus et avec
l'aide de deux extincteurs se sont rendus
maîtres du sinistre. Les dégâts sont peu
importants et se soldent par une cuisine
noircie et une friteuse détruite.

quittant son travail. Les deux occupants
de la voiture, M. Salvatore Dana, 21 ans,
d'origine italienne, propriétaire de l'auto-
mobile, et Mlle Marlysc Eberhart, 28 ans,
étalent domiciliés au Locle.

La mort doit remonter à un mois en-
viron. Vers le milieu de janvier, nous avions
signalé la disparition de Mlle Marlyse Eber-
hart.

Deux personnalités
présentes

pour le 1er Mars
(c) Sous la présidence de M. J.-P. Seiler,
qui dirige le comité du 1er mars, deux
orateurs de marque ont été prévus lors
de la cérémonie destinée à commémorer
l'anniversaire de la République. Il s'agit
de M. Jacques Béguin, conseiller d'Etat,
responsable du département de l'agricul-
ture, qui portera le toast à la patrie , et
de M. Carlos Grosjean, également conseil-
ler d'Etat à qui a été confiée la tâche
de prononcer le discours officiel.

Oui au service civil pour
les « Jeunesses radicales »

(SP) « Les Jeunesses radicales » de la
Chaux-de-Fonds viennent de prendre
position en faveur de l'initiative fédérale
pour un service civil. Cette initiative dite
« de Miinchenstein » propose la créa-
tion d'un service civil comme solution de
remplacement pour les objecteurs de
conscience. Il s'agit de la première pri-
se de position officielle d'un groupe-
ment politique de Suisse romande. Jus-
qu 'ici , seuls des associations politiques
alémaniques avaient manifesté leur ap-
probation. Encouragés par la section lo-
cale du parti radical, les jeunes radi-
caux de la Chaux-de-Fonds entrepren-
dront prochainement une campagne de
signatures.

(c) Lors de l'exposition SOS nature, en
avril , un grand concours doté de prix avait
été lancé dans toutes les écoles neuchâte-
loises primaires et secondaires. Il s'agis-
sait d'exécuter des travaux individuels, de
groupes ou de classes, dessins, photos, col-
lages, textes, monographies illustrées.

Le résultat a été réellement extraordi-
naire. Plus de deux mille élèves se sont
donnés avec passion et acharnement à
leurs recherches et ce sont des centaines
de travaux qui ont été soumis au jury,
qui a eu fort à faire pour déterminer les
80 meilleurs, afin de leur attribuer des
prix.

Ces travaux seront exposés au Musée
d'histoire naturelle de la Chaux-de-Fonds
du 18 février au 7 mars, puis à Neuchàtel
et à Fleurier. L'inauguration se fera le
17 février et les prix seront remis aux
lauréats, élèves et groupes de la Chaux-de-
Fonds, du Locle et du Val-de-Ruz nord.
Cette exposition a aussi pour but de con-
tinuer cette campagne permanente puisque
l'année 1972 sera l'année européenne de
l'environnement.

Concours
S.O.S. nature :

un engouement
(nctraordinaire

Mimosa
(SP) La vente de mimosas par quatre

jeunes de la Côtière-Engollon a rapporté
une somme de 200 fr 50, beau résultat
pour ces quatre petits villages.

(c) Le rapport annuel de l'Association pour
le développement de la Chaux-de-Fonds
vient de sortir de presse. Nous en repar-
lerons plus longuement dans une prochaine
édition.

A.D.C. : rapport annuel

(c) José Barrense-Dias, le grand guita-
riste brésilien, dans le cadre de ses tour-
nées neuchâteloises, s'est arrêté lundi
soir au Club 44. Auparavant, il s'était
produit à Neuchàtel et son récital a
déjà fait  l'objet d'un compte rendu dans
l'édition d'hier. Lundi soir, il devait
commenter son travail. En seconde par-
tie, les spectateurs virent un f i lm en
couleurs : «Le Brésil, portrait d'un pays» .

Un grand guitariste
au Club 44
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B Des performances. Des formes. Des prix.
La gamme Fiat 850.
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Moteur arrière. 4 cylindres. ̂ ^Z- £g :̂ ~̂
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Véhicule conforme aux nouvelles prescriptions suisses.
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^n^̂  ̂ Tripes à la Milanaise I l'Emmental | cru | dégustation de notre salami
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notre agence générale de Neuchàtel, WÊM

c£*f rc t̂stir^ lildvvl **¦ €111 %S MÊÈ
de langue maternelle française , Éflllllhabile sténodactylographe. iSlP

Nous demandons : 0ÊÊÊ&Initiative et ponctualité dans le travail. WÊÊÊ

Bonne rémunération. Conditions de travail 4ÊÊÊË
il fï T* O Q f"l| f> C '̂ ¦>v§V>S'v5'

Semaine de 5 jours. Prestations sociales 4ÊÊÊÊ

Adresser les offres manuscrites, avec curr i- |f||||pculum vitae , copies de certificats , préten- y Ê a/Êf
lions de salaire et photographie , à lllllP

Agence générale de Neuchàtel , direction : |I|111PAndré Berthoud , Saint-Honoré 2, IÉI1P

POSALUX SA.
2500 Bienne/Suisse

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date à convenir :

1 dessinateur de machines
pour la construction de posages

1 contrôleur |
pour le contrôle d'entrée des pièces

électriciens
pour le montage de machines

1 peintre machines
1 apprenti (e) de commerce
1 apprenti électro mécanicien

i 
¦

Nous offrons un travail intéressant dans notre entreprise moderne, au sein d'une
équipe dynamique. Semaine de 5 jours. Salaire et prestations sociales d'avant-
garde.

Les intéressés sont priés de se présenter chez

POSALUX S.A., 2500 Bienne
18, rue F.-Oppliger, téléphone (032) 4 68 22.

Grand moulin romand cherche

un représentant
pour visiter les boulangers des cantons de Neuchàtel et Fribourg.

— Poste intéressant comprenant la vente de farines et la remise
de commerces.

— Bon salaire.
— Avantages sociaux importants.

Préférence sera donnée à candidat connaissant les boulangers
du rayon.

Faire offres sous chiffres PM 900401 à Publicitas S.A.,
,6 ,1002 Lausanne.

11111 m engage .-

CHEF
D'ATELIER

. chargé de diriger une vingtaine de mécaniciens

Nous demandons : — dynamisme
— sens de l'organisation

' — connaissance de la planification
— habitude de diriger du personnel
— formation de mécanicien de précision , d'horloger outilleur ou outil-

leur mécanicien
Nous offrons : — place stable et rétribuée en fonction des capacités du candidat

— large autonomie de travail
Entrée en fonctions : tout de suite ou à convenir
Faire offres à : FIMECOR - Fine mécanique S.A. - Rue Oppliger 19 - 2506 Bienne

s I - tél. (032) 4 43 22 (à partir du 19 février 1971 : 41 43 22).

mmmm Garage R.WASER
VJ#XV^ Automobiles
¦ Pi lui Triumph - MG - Morris
a Wi nj  Rue du Seyon 34-38
g£~££[ 201)0 Neuchâlel

Tél. (038) 25 16 28 'j
cherche H

BTRIUMPH I i j eune homme m
comme aide de bureau

MORRïs i manœuvre y

Y7Y~ BANQUE CANTONALE
Y_y NEUCHÂTELOISE

V/ Neuchàtel
cherche pour date à convenir :

JEUNE EMPLOYÉE
de formation commerciale ou équivalente et
de langue française, pour travaux de corres-
pondance ;

AIDE DE BUREAU
ayant si possible quelques notions de dactylo-
graphie.

Postes stables et intéressants.

Adresser offres détaillées, avec copies de cer-
tificats, au chef du personnel, BCN,
place Pury 4, Neuchàtel.

Nous engageons

OUVRIÈRES
pour exécuter des
travaux variés dans
un petit atelier de
bijouterie.
S'adresser à :
C. Huguenin-
Sandoz, Plan 3.
Tél. 25 24 75.

I

MIKRON HAESLER
INGÉNIEURS-TECHNICIENS ETS
et . - ¦ • "

EMPLOYÉS TECHNIQUES

Elaboration de projets techniques, études pour
offres dans le département ventes. Secteur
mécanique.

Nous sommes une entreprise dynamique, affi-
liée au groupe- MIKRON, qui est synonyme de
haute précision et de technique avancée.

Nos machines-transferts répondent aux exigen-
ces de branches les plus diverses (automobile,
robinetterie, serrurerie , appareillage, horlogerie,
etc.).

i

Désirez-vous participer à une évolution techni-
que fascinante ? Aider à la production d'une
machine-outil qui porte, dans le monde entier,
la grande réputation de la qualité suisse ? Si
vous aimez un climat de franchise et un esprit
ouvert aux nouvelles méthodes, et si vous
appréciez encore de nos jours le sens de la
responsabilité et l'intérêt pour de belles per-
formances , téléphonez à :

MIKRON HAESLER S.A.,
fabrique de machines-transferts ,
73, rue du Collège, 2017 BOUDRY.
Tél. (038) 42 16 52.

par 54
Phyllis A. WHITNEY

Maud s'approch a de lui et posa une main sur son
bras.

— Et nous savons tous, dit-elle , que Catherine aimait
tller rêver dans la clairière. Les termites avaient ron-
%ë cette balustrade... elle a fini par céder sous son
loids... Un horrible accident , mon pauvre King, et qui
nous affecte tous terriblement. Il va vous falloir , nous
falloir , beaucoup de courage pour continuer à vivre
après un coup pareil.

Je fus surprise d'entendre Maud sortir ainsi de la
juste mesure, même si c'était au bénéfice du capitaine
Osborne. Puis je compris qu 'elle avait parlé de la
sorte pour prévenir toute déclaration qu 'aurait pu fai-
re King. Cela me rappela l'échange de regards que
j' avais surpris entre Edith et son mari. Ils étaient tous
décidés à s'unir pour abuser les enquêteurs et proté-
ger King, mais j'étais étonnée que celui-ci acceptât
aussi aisément la situation. Si Leila avait dit vrai ,
pourquoi paraissait-il si stup éfait ? J'avais bien fai t  de
me taire. Leila avait pu se tromper , ou bien je l'avais
mal comprise. Il fallait absolument que je la question-
ne de façon plus précise.

ÉDITIONS TRÉVISE

Au grand ennui du cap itaine Osborne, le facteur
« temps » demeurait très élastique. King se déclara
incapable de dire quand il était parti se promener el ,
de mon côté , j' affirmai n 'avoir pas pris garde à l'heure
lorsque j'avais quitté ma chambre. Le médecin , en tout
cas, était formel : Catherine était morte depuis très
peu de temps lorsque nous avions découvert le drame.
C'était là une chose que j' aurais pu moi-même confir-
mer , puisque quelques minutes seulement s'étaient
écoulées entre le moment où Leila avait vu ses parents
se quereller et celui où j'étais arrivée dans la clai-
rière.

J'étais retournée m'asseoir près de la porte-fenèlre ,
cherchant vainement à m'exp liquer l'attitude de King
et me demandant aussi , non sans appréhension , pour-
quoi Leila demeurait dans sa chambre. Lus autres pou-
vaient la croire profondément endormie, mais moi,
j ' avais toutes raisons de penser le contraire.

Soudain Noreen se matérialisa de l'autre côté de la
porte ouverte. Elle jeta un regard craintif en direc-
tion du petit groupe rassemblé autour du capitaine
Osborne puis , me découvrant près d'elle, se mit à chu-
choter d'un ton pressant :

— Missy, missy... Venez avec moi... Venez , missy !
Dès que j' eus franchi le seuil et regardé la galerie ,

je compris ce qui motivait son émoi.
Un peignoir de bain enfilé par-dessus ses vêtements

de nuit , Leila se tenait près de la chaise longue où
l' on avait étendu Catherine. Sans doute élait-elle des-
cendue par l'escalier de service. Elle avait rej eté de
côté le drap qui recouvrait sa mère et considérait le
beau visage si cruellement meurtri. Je remarquai ma-
chinalement que la colombclle d'or n 'était pas au cou
de la morte.

— Leila... balbutiai-j e, désemparée à l'idée du choc
qu 'elle avait dû éprouver alors que je souhaitais l'atté-
nuer de mon mieux.

Elle ne tourna pas la tète , mais se mit à parler
d'une voix sourde...

— Ce chien qui aboyait dans la nuit ,... les Iliens

disent que c'est un mauvais présage quand un chien
aboie ainsi...

Noreen émit un gémissement terrifié , et , du geste,
je lui signifiai de nous laisser , de rentrer dans la mai-
son. Puis je rabattis le drap tout en répétant ce que
j' avais entendu dire par Maud.

— C'est un accident , ma chérie... Un terrible acci-
dent. La balustrade était rongée par les termites... Elle
a cédé quand votre mère s'est appuy ée contre elle...

— Regardez ! Regardez ! m'interrompit Leila d' un
ton horrifié en pointant le doigt.

Tournant la tète , je fus moi-même saisie de voir le
drap blanc se tacher d'écaiiate, puis je compris ce qui
se passait.

— Ce n 'est rien que la robe, Leila... La robe qui
déteint.

Elle fu t  prise d'un tremblement nerveux mais, lors-
que je voulus la serrer contre moi , elle s'écarta vive-
ment.

— C'est ma faute ! gémit-elle. C'est ma faute si Cathy
est morte ! J'aurais du la défendre contre lui , au lieu
de courir vous demander secours... A vous surtout qui
souhaitiez tant sa disparition !

Je ne pouvais laisser passer de telles paroles. Le
temps n 'était plus à la compassion et aux tentatives
de réconfort. Saisissant Leila par les épaules , je la
secouai violemment.

— Taisez-vous ! Vous n 'avez pas le droit de dire des
choses pareilles ! Un policier est en train de question-
ner votre père. Jusqu 'à présent , il ignore que vos pa-
rents se sont querellés... à supposer qu 'ils se soient
vraiment querellés. Si vous parlez ainsi , sans réfléchir
aux conséquences possibles, vous risquez de causer à
votre père un tort irréparable.

— Il y a un policier dans la maison '? s'exclama-t-
clle. Alors, je vais aller lui dire.

— Lui dire quoi '? coupai-j e en la secouant de nou-
veau. Que vous avez vu votre père jeter Catherine dans
le « recueilloir » ? Pouvez-vous dire que vous l'avez
vu ?

Elle ne répondit rien , mais lutta en silence pour
se libérer de mon étreinte et , m 'échappant , elle entra
vivement dans le hall éclairé avant que j' aie pu l'en
emp êcher.

King fut  le premier à la voir. S'interrompant au
milieu de ce qu 'il disait à Osborne , il fit deux pas
vers sa fille en avançant la main. Mais, sans lui accor-
der un regard , Leila alla se jeter dans les bras de
Maud en gémissant :

— Oh ! grand-mère, grand-mère !
La vieille dame l'étreignit et elles demeurèrent joue

contre joue, mêlant leurs larmes. Ce fut le docteur
qui prit sur lui d'intervenir. Avec beaucoup de dou-
ceur, il détacha Leila de sa grand-mère en disant à
Edith :

— Emmenons-la dans sa chambre...
Leila se cramponna à Maud.
— Grand-mère , je veux te parler ! Je t'en prie ,

grand-mère !
Mais Maud Hampden s'assit dans un fauteuil proche

en secouant doucement la tête , tandis que les larmes
continuaient de rouler sur ses joues.

— Demain , ma chérie... Nous parlerons demain...
Ce n 'est pas le moment.

Edith prit Leila par un bras, le médecin l'autre ,
et l'adolescente se laissa entraîner, sans même tour-
ner la tête lorsqu'elle passa devant son père.

Maud s'avisa alors de ma présence.
— Allez avec elle , mon petit...
— Non... Pour l'instant, ma présence ne pourrait

que lui être importune.
Tandis que je m'en retournais vers ma chaise près

de la porte-fenêtre, j'entendis la vieille dame dire au
policier :

— Toutes ces émotions me brisent , Capitaine... Me
permettez-vous de regagner ma chambre ?

Osborne acquiesça aussitôt , en lui témoignant beau-
coup d'égards. Même pour un policier, Maud Hamp den
c'était quelqu 'un.

(A suivre)

Columbella
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La Compagnie Genevoise
des Tramways Electriques

engage des

CONDUCTEURS
ef des

CONDUCTRICES
! /

La formation à la conduite des véhicules est assurée
par la Compagnie.

Salaire inféressant adapté automatiquement au coût
de la vie.

Prestations sociales avantageuses, caisse de pensions.
(Nationalité suisse, étrangers sous permis et frontaliers.)
Les conditions d'emploi ainsi que les formules de de-
mande d'engagement peuvent être obtenues par télé-
phone au (022) 25 02 60, interne 41 .



Inauguration de cinq réémetteurs de télévision
De notre correspondant :
La direction d'arrondissement des télé-

phones de Bienne a procédé hier après-
midi à Boncourt, à l'inauguration officielle
des cinq réémetteurs de télévision construits
ces derniers mois dans le Jura nord. M.
Wcrncr Relier, directeur , salua les nom-
breuses personnalités présentes : députés,
préfet de Porrentruy, président du tribu-
nal, consul de France, représentants de
tontes les communes concernées, représen-
tants des Eglises, de la police, de l'in-
dustrie, des Forces motrices, des installa-
teurs et entrepreneurs, de la presse. On
notait aussi la participation de quatre dé-
légués de l'ORTF de Dijon.

Après que les invités eurent entendu
deux exposés, l'un de M. Relier , directeur
DAT et l'autre de M. Reichenbach, chef
des services radio-TV, ils furent transpor-
tés aux réémetteurs de Boncourt , qu'ils
visitèrent. Puis ils dînèrent  dans un hôtel
de la localité.

LES DÉBUTS, EN 1955
SI l'on vent parler de l'introduction de

la TV au Jura, il faut remonter jusqu'en
1955. C'est en effet à cette époque que
fut construit, au sommet des Ordons, au-
dessus des Rangiers, sur une colline qui
domine au sud la vallée de Delémont
et au nord l'Ajoie et le platean de Bel-

Une des stations mises en service
avec sa cabine en résine stratifiée

à 3 mètres du sol.
(Avipress - Bévï)

TAVANNES
Vandalisme

(c) Des inconnus ont arraché le câble et
se sont emparés de l'appareil téléphonique
de la cabine située en face d'un restaurant
Sans commentaire !

fort, un émetteur OUC destiné à amélio-
rer les conditions de réception de la Ra-
diodiffusion romande. Il n'était pas ques-
tin alors de retransmettre les programmes
de la toute jeune télévision suisse, mais
la station existait et il suffit quelques
années plus tard, d'y installer un groupe
d'émetteurs TV, ce qui fut fait en 1962. Dès
lors, le, Jura nord était en mesure de
capter la TV suisse. L'image, en provenance
du stuifio de Genève, était acheminée par
la Dôle - Romont - Chasserai, jusqu'aux
Ordons. Cependant, la nature accidentée
du Jura ne facilitait pas la propagation
des ordes, et dans maintes localités, les
conditions de réception étaient mauvaises,
voire déplorables. Il fallut donc construire
des réimetteurs. En 1964, le premier fut
mis en service pour la partie nord de
voire déplorables. Il fallut donc construire
des réémetteurs. En 1964, le premier fut
mis en service pour la partie nord de
Delémont. La couverture télévisuelle du
Jura nord devant être considérablement amé-
liorée, les PTT entreprirent en 1968 une
vaste action de mesure systématique des
conditions régnant dans toutes les localités.
Pendant huit mois, une équipe de spécia-
listes procéda à des mesures. Avec une
voiture spécialement équipée, ils firent 8000
mesures en 1500 emplacements différents
et prirert 1500 photographies d'images four-
nies par la mire. Sur la base de ces
données , concrètes, il devenait possible de
passer i la couverture télévisuelle intégrale
de la -égion. En novembre 1969, le feu
vert éfait donné et on pouvait passer à
la réalfcation de cinq stations qui furent
construies simultanément à Montscvelier,
Saint-U;sanne, Porrentruy, Courtcmaîche et
Boncourt.

D'IMPORTANTES INSTALLATIONS
Ce soit ces stations qui ont été inaugurées

hier. Il s'agit de réémetteurs normalisés,
totalemeit préfabriqués, constitués d'un mât
tabulaire en acier, haut de 28 m ou de
38 m, rapportant à sa base, à 3 m du
sol, uni cabine en résine stratifiée pour
l'apparellage. Ces mâts pèsent 4040 kg
ou 7532 ' kg selon leur longueur. La cabine
a un damètre de 4, m 90, nne hauteur
de 2 n 75 et un poids de 2310 kg.
Le prix de ces stations varie entre 150,000
et 190,0t() francs selon la situation géogra-

« Première » hivernale
pour un Jurassien

Une cordée formée des guides Michel
Darbelay, de la Fouly, Eugster Engelberg,
de Veriier et de l'alpiniste jurassien Louis
Froté, de Miécourt a réussi vendredi la
premier; traversée intégrale hivernale des
Aiguille Dorées dans le massif du Trient.
Partis le la cabane du Trient à 7 heures,
les tni's alpinistes attaquèrent le rocher
une hêtre plus tard du côté de l'Aiquille
de la Varape et atteignirent le col des
Plines l 18 heures, soit à la tombée de la
nuit. Cette traversée est une course esti-
vale clissique, mais à cette saison la neige
et la ilace recouvrent les rochers et l'as-
cension présente de sérieuses difficultés.
Samedi la même cordée fit la tra-
versée .ntégrale de l'Aiguille Purtscheller
(3478 ;nètres) dans les Aiguilles du Tour.

phique et la longueur de la ligne élec-
trique souterraine à construire. Le finan-
cement est entièrement assuré par les taxes
de concession de télévision, dont on sait
que 70 % est destiné à la réalisation des
programmes et 30 % a établir les installa-
tions techniques. La couverture des cinq
stations est la suivante :

Réémetteur de Montscvelier, canal 37 ;
région desservie : Recolainc, Courchapoix,
Corban, Montscvelier, Mervelier, Vermes.

Réémetteur de Saint-Ursanne, canal 12 :
région desservie : Saint-Ursanne. Réémcttcur
de Porrentruy, canal 10 : région desservie .

Porrentruy, Courtedoux, Brcssaucourt, Fon-
tenais, Villars, Courgenay, Courtemautruy,
Cornol (nord-ouest), Charmoille.

Réémcttcur de Courtcmaiche, canal 421
région desservie : Courtcmaîche, Courcha-
von , Buix (sud).

Réémcttcur de Boncourt , canal 12 : région
desservie : Boncourt et Buix (nord).

Il faut relever encore que les portc-
parolc des PTT se sont félicités hier de
« l'esprit de collaboration fort rare » ren-
contré auprès des autorités communales ju-
rassiennes et au sein de la population.

BÉVI

Terrible collision à Aile
Une femme est tuée, deux blessés

De notre correspondant :
Une collision mortelle s'est produite

entre deux voitures, hier, vers 18 h 30,
à mi-chemin entre Porrentruy et Aile.
M. Fernand Lâchât, 40 ans, monteur-
électricien à Delémont, accompagné de
sa femme, Irène, 41 ans, parvenait au
virage dit du « Séchoir », lorsque leur
voiture fut percutée par celle de M.
Jean Pctignat , de Miécourt , 54 ans,

qui arrivait en face. Transportée avec
son mari dans la voiture d'un automo-
biliste complaisant, Mme Lâchât décéda
durant son transfert à l'hôpital. Son
mari souffre d'une fracture du sternum
et de blessures sur tout le corps.

L'autre conducteur est blessé i à la
tête ; il a également été hospitalisé. Le
couple Lâchât a un enfant de cinq ans.

Un fonds spécial pour la promotion du tourisme ?
De notre correspondant, :
En 1968, dans une motion relative à

la relance économique et à la promotion
touristique, le député Ferdinand Masset
(rad) avait proposé de doter l'Union fri-
bourgeoise du tourisme de moyens suffi-
sants. De plus, il avait suggéré de consti-
tuer une société d'investisseents, de carac-
tère semi-public, dotée d'au moins 20 mil-
lions. En 1971, la subvention à l'UFT a
été portée à 200,000 francs. Mais le fonds
d'investissements n'a pas vu le jour.

M. Masset est revenu à la charge. Il
ne se fait plus d'illusion sur le projet ini-
tial : la situation financière du canton n'a
pas évolué favorablement ces dernières
années. Certaines expériences touristiques
peu concluantes n'ont pas été pour raf-
fermir la confiance des banques et des
financiers. En matière d'installations, le
canton est encore sous équipé. L'infrastruc-
ture d'hébergement est insuffisante.

Mais Fribourg n'a opté que récemment

LES TRAVAUX DU GRAND CONSEIL FRIBOURGEOIS

pour le développement touristique. Il est
naturel qu'il ne puisse prétendre, aujour-
d'hui déjà, se ranger au niveau de régions
développées touristiquement depuis long-
temps.

Nous ne partons pas trop tard, estime
M. Masset qui ajoute :

Nous possédons les conditions naturelles
objectives et nous partons sur des bases
modernes. Mais jusqu'ici, la politique d'ai-
de au tourisme, de la part du gouverne-
ment, a été par trop désordonnée et dé-
nuée de buts précis.

Il est pourtant largement démontré que
Fribourg tirera bénéfice d'un développe-
ment touristique bien compris. L'économie
agricole tout entière, le secteur des ser-
vices, l'industrie, les collectivités publiques
y trouveront avantage. Mais un grand nom-
bre d'investissements sont nécessaires. Si
l'état actuel des finances oblige pratique-
ment à renoncer an fonds de 20 millions,
il est néanmoins vital d'accentuer l'effort.

M. Masset propose donc la création d'un
« fonds d'études et d'investissements tou-
ristiques » qui serait doté de 500,000 fr.
chaque année. Ce fonds devrait être géré
par la « commission élargie de l'économie
fribourgeoise » dont la création avait été
demandée en 1968 par M. Masset, et cela
en liaison avec l'UFT. D'autre part, l'ai-
de dispensée jusqu'ici par les régies d'Etat
(banque de l'Etat et entreprises électriques)
devrait s'intégrer dans cette politique de
promotion.

Nomination au bureau
des autoroutes

(c) Dans sa dernière séance, le conseil
d'Etat a nommé M. André Genoud, licen-
cié en droit , à Belfaux , actuellement secré-
taire de la commission des routes natio-
nales , chef adjoint du bureau des autorou-
tes et chef de la subdivision des affaires
adminietratives générales.

D'autre part , la commune de Romont
est autorisée à financer la première étape
de l'adduction d'eau Bulle - Romont ; celle
de Tavel est autorisée à acheter l'orphe-
linat des communes des premier et deuxiè-
me cercles de justice de paix de la Sin-
gine (Tavel) et un certain nombre d'im-
meubles et de bien-fonds.

Subside de 862,000 francs pour trois routes
Trois décrets concernant des aménage-

ments routiers ont été approuvés lors de
la séance d'hier du Gran d conseil fribour-
geois.

Il s'agit d'un subside de 95,000 fr.,
sur un total de 244,000 fr., pour la route
de Corminbœuf , sur le territoire de Che-
sopelloz ; d'un subside de 141,000 fr., sur
un total de 415,000 fr. pour la route Mor-
lon-Broc , sur le territoire de Morlon , pre-
mière étape ; d'un subside de 65,000 fr.,
sur un total de 203,000 fr., pour la cons-
truction d'un passage inférieur pour pié-
tons sous la route cantonale No 37, en-
tre les rues de Muenchenwiler et du Prehl ,
à Morat.

TROIS MILLIONS POUR ENDIGUER
Deux décrets concernant des endigue-

ments ont été approuvés. Il s'agit de ce-
lui du ruisseau du Liderrey, à Charmey,
qui provoqua de gros dégâts à la suite des
fortes crues de l'an dernier. Le subside
est de 802,000 fr., la dépense étant devisée
à plus de deux millions de francs ; deuxiè-
mement , subside de 450,000 fr. sur un
devis total de 1,12 million pour l'endigue-
ment et la correction de la Glane entre Si-
viriez et Macconnens.

OUI AUX CLASSES SPÉCIALES
Le Conseil d'Etat , par M. Max Aebischer ,

a répondu favorablement à une motion de
M. François Torche (d-c) concernant l'ou-
verture de classes spéciales pour enfants
retardés.

RECOURS EN GRACE
Le Grand conseil a examiné sept re-

cours en grâce, à huis clos. Quatre de ces
recours ont été admis.
LES 28 MILLIONS DE GRANGENEUVE

Le président du Grand conseil , M. Ga-
briel Kolly, a annoncé qu 'il serait ques-
tion aujourd'hui du projet de décret con-
cernant les constructions nouvelles de l'ins-
titut agricole de Grangeneuve, devisées à
28 millions de francs. Ce projet suscite

en effet des controverses, notamment au
point de vue financier. Dans un complé-
ment au message du Conseil d'Etat, la
commission propose la réduction du plan
d'ensemble à 25,1 millions , ainsi que d'au-
tres changements. Le débat sera sans dou-
te fort nourri.

Pour sa part , le groupe libéral-radical,
dans une séance tenue hier matin, a dé-
cidé à l'unanimité de soutenir le projet.

ROMONT
Voiture détruite par le feu
(c) Hier, vers 6 h 50, une voiture conduite
par un habitant de Romont a soudain
pris feu , entre la Belle-Croix et la gare
de Romont. Le conducteur et ses enfants
n'eurent que le temps de sortir du véhicule
qui fut complètement détruit , malgré l'in-
tervention du PPS.

EN SINGINE
Plusieurs communes

vendent leur auberge
(c) Les nécessités économiques provoquent
actuellement de profonds changements dans
tous les secteurs. Ainsi, dans le canton de
Fribourg, il était d'usage que les commu-
nes ou les paroisses soient propriétaires
de l'auberge de la localité. Lorsque ces
établissements doivent être restaurés, on
s'aperçoit très souvent que leur rentabilité
est devenue problématique. Ainsi, les as-
semblées communales de Bellegarde, de
Courgevaux et de Saint-Sylvestre ont-elles
décidé récemment de vendre leurs auber-
ges à des particuliers. Dans le cas de
Saint-Sylvestre, par exemple, une restaura-
tion aurait coûté plus de 425,000 francs.
Le Conseil d'Etat a vivement conseillé une
autre solution. La vente a été réalisée.

L'Union agricole de la Broyé en fête

La table d'honneur de cette journée anniversaire

Quelque 200 sociétaires de l'Union agri-
cole et viticole de la Broyé ont participé,
à Estavayer-le-Lac, à la journée du 75me
anniversaire de cette importante coopérative.
De nombreux invités assistèrent également
à la man ifestation qui coïncida avec l'as-
semblée générale statutaire. On reconnais-
sait MM. Paul Bourqui , directeur de Gran -
geneuve, Louis Barras , conseiller national
et président de l'UPF, Pierre Piller, sous-
directeur à la FSA et Henri Pillonel ,
directeur de la banque d'épargne, ancien
directeur de l'Union.

Les délibérations furent diri gées par M.
Raoul Duc, député, de Forel . Dans son rap-
port d'activité , M. Alfred Chanez , gérant ,
souligna la bonne marche de l'entreprise
au cours de l'exercice écoulé dont les

(Avipress - Périsset)

comptes bouclent avec un bénéfice de
65,227 fr. Au chapitre des nominations,
¦signalons l'arrivée au sein du comité de
M. Georges Pillonel , sous-directeur de la
BEPB , qui remplace M. Michel Vésy, de
Frasses, atteint par la limite d'âge.

H appartint à M. Raoul Duc de retra-
cer les principales étapes de l'Union depuis
sa fondation , le 17 mai 1896. Trois orateurs
complimentèrent enfin les organes dirigeants
de la société pour le fécond travail accom-
pli en faveur de l'agriculture. Ce furent
MM. Louis Barras , président de l'Union
des paysans fribourgeois , Werner Stem, se-
crétaire romand à l'Union centrale des
producteurs de lait et Pierre Piller, sous-
directeur à la FSA, remplaçant M. Arnold
Zurkinden , directeur, hospitalisé.

Premières interventions au
Conseil de ville de Moutier

De notre correspondant :
Au cours de la prochaine séance du

Conseil de ville de Moutier qui se tiendra le
lundi 22 février, les conseillers éliront le
chancelier et son adjoint , et constitueront
les commissions permanentes.

Cinq interventions parlementaires seront
présentées : M. Fernand Gygax demande
au Conseil municipal , à la suite du refus
de l'augmentation d'impôt, de prier tous
les services émargeant le budget d'obser-
ver strictement les crédits votés ou ins-
crits et d'informer immédiatement les au
torités des dépassements éventuels. M. Mar
cel Gallina demande que le Conseil prr

vie des installations mobiles pouvant re-
evoir les affiches, ceci afin de ne plus
ouiller les murs, façades des édifices pu-
•tics et autres poteaux électriques par la
)ose d'affiches. M. Fernand Gygax deman-
de qu'une statistique complète des résultats
des dernières élections soit distribuée aux
partis. M. Jean Schumacher demande que
les citoyens soient renseignés sur la situa-
tion actu elle du service du gaz qui fait
l' objet de diverses suppositions. M. Roland
Tschiegg demande à être renseigné sur la
station d'incinération des ordures ménagè-
res dont on parl e beaucoup ces temps der-
niers. Il demande également une visite des
installations par le conseil de ville.

Que deviendra le dernier pont suspendu ?

Le pont de la Tuffière sera-t-il conservé pour les piétons ?
(Avipress - Gremaud)

De notre correspondant :
Le dernier des quatre po nts suspen-

dus du canton de Fribourg, celui de la
Tuffière , aura sans doute bientôt vécu.
Le vieux pont , qui enjambe la Sarine
entre Corpataux et Arconciel, n'est p lus

accessible qu'aux véhicules pesant moins
d'une tonne. Le problème de son rempla-
cement devait donc être étudié. Les trois
autres ponts suspendus étaient ceux de
Zaehringen et du Gotteron, à Fribourg
et celui de Corbières.

Or,
^ 

la « commission du pont de la
Tuffière » vient de mettre à l'enquête
la reconstruction du pont et des routes
d'accès, avec l'exécution des nalisations,
le p lan des emprises de terrain, ainsi que
le plan d'alignement.

Le nouveau pont en béton armé et
précontraint, aura une longueur de 100
mètres.

Des voix s'élèvent actuellement pour
demander s'il ne serait pas possible de
conserver l'ultime « pont en f i l  de f e r »
pour les piétons comme au pont de la
Caille, entre Genève et Annecy.

Une Américaine jouait à la femme
de Tarzan sur un toit de Fribourg

De notre correspondant :
Une aventure singulière est arrivée

dans la nuit de samedi à dimanche ,
à Fribourg, à une jeune Américaine
dont la chambre se trouve dans les
combles de l'immeuble du « Rex »,
à Pérolles.

La jeune fil le faisait sa correspon-
dance, vers 2 h 15 lorsqu'elle cons-
tata que la cage d' escalier était en-
vahie par la fumée. N' osant pas l' em-
prunter, elle ouvrit sa fenêtre et sor-
tit sur le toit. Parvenue à la fenê-
tre de la chambre voisine, elle tenta
en vain de se faire comprendre par
son locataire. Tout surprenant que
cela paraisse le fai t  est véridique, la
malheureuse passa près d'une heure
sur le toit avant qu'un autre locatai-

re n'entende ses appels au secours et
alert e les pompiers.

Comme les motopompes étaient mi-
ses en marche, la panique de la jeu-
ne f i l le  atteignit son paroxysme. Alors
qu 'elle se trouvait au 9me étage, elle
se suspendit au cheneau bordant le
toit. Elle se balança à la Tarzan ,
puis se laissa tomber sur un balcon
de l'étage inférieur. La réception f u t
dure : elle se fractura les os des
deux talons.

La fol le  témérité de la jeune Amé-
ricaine n'était pourtant en rien justi-
fiée. Les pompiers purent facilement
se rendre maîtres d'un ordinaire f e u
de cave, probablement dû à un court-
circuit.

Deux cambriolages audacieux
De notre correspondant :
Deux cambriolages qui pourraient rvoir

un certain rapport ont été commis s-medi
et dimanche dans la vallée de Délftnont.

Dimanche, un vol audacieux a été com-
mis entre 18 heures et 21 heures dans
l'appartement et les salons de coiffire de
M. Jules Tendon , à Courfaivre. Ls cam-
brioleurs se sont introduits par un balcon.
Ils ont visité plusieurs pièces, fouillant
les meubles, jetant le linge sur le sol.
Ils fracturèrent une caisse enngistreuse,
des tiroirs-caisses et plusieurs meubles,
n'emportant que les billets de baïque ainsi
qu'un certain nombre de billets de la
Seva. La somme emportée s'élè/e à 6O')0
francs.

La veille, à 23 heures, à Bassecout ,
la cassette du jeu de quilles automatiques
du restaurant de la Gare a été emportie.
Elle contenait une centaine de francs. Fiit
curieux, ce vol a été commis dans un loial
abritant deux jeux de quilles séparés iar
un mur bas, pendant qu'une des pises
était occupée par une équipe de joueirs.
La police enquête. Elle est d'ailleurs en

Victime du devoir

Hier, au lendemain du dnme qui coûta la
vie à un policier , l'émoton étati vive en
Ajoie et notamment à Bmcourt et à Por-
rentruy où la victime du forcené des Gran-
gettes avait accompli toute sa carrière.
Notre photo : l'appoiité Pierre Kohler ,
abattu en service comitandé alors qu 'il ac-
compagnait le présicent du tribunal de
Porrentmy et le pnposé à l'Office des
poursuites qui dev.ient procéder à un
inventaire en vue d'uie saisie.

(Avipress - Bévi)

possession du signalement de l'individu qui
a vraisemblablement fait le coup. Il s'agit
d'un jeune homme -de  20 à 23 ans,
de 180 à 185 cm de stature, cheveux blonds,
parlant l'allemand.

(c) Les pompiers de Belfort furent appe-
lés hier à 0 h 30, pour combattre un in-
cendie qui s'était déclaré dans la grange
de la propriété de M. Marc Burgi, 62 ans,
cultivateur à Trétudans, territoire de Bel-
fort.

En combattant les flammes, les pom-
piers devaient découvrir le corps de M. Bur-
gi, mutilé par le feu. Il semble que le cul-
tivateur avait mis fin à ses jours en se
pendant et, qu'auparavant, il avait mis le
feu à un tas de fourrage qui embrasa la
grange. II est mort carbonisé.

Feu dans une grange :
un mort

Aéroport du Grand-Marais, port de Bourogne et
navigation sur l'Aar au menu du Grand conseil

Création éventuelle d'un aérodrome au
Grand Marais, port de Bourogne et navi-
gation sur l'Aar, telles sont les questions
qui ont été débattues hier matin devant
le Grand conseil bernois. L'après-midi a
été consacré à des séances de groupes .

C'est par 87 voix contre 41 que le Grand
conseil a refusé une motion Weber deman-
dant au gouvernement de renoncer à toute
autre dépense relative aux projets d'aéro-
drome et de donner tout de suite au peu-
ple l'occasion de se prononcer sur la ques-
tion de principe « oui ou non à un aéro-
drome continental ».

Dans sa réponse , le conseiller d'Etat Hen-
ri Huber a fait remarqué aux députés que
c'est le Grand conseil lui-même qui , en
1950, avai t accepté une motion demandant
au gouvernement d'examiner les possibili-
tés de créer un aéroport. Différentes varian -
tes ont été avancées, notamment celles
de Berne-nord et de Rosshaeusern , outre
le Grand-Marais. On devait aussi appren-
dre ces dernières années qu 'il n 'était pas
certain que la concession du Belpmoos soit
renouvelée en 1981 et que le Conseil fédé-
ral avait fait remarquer qu'un ou deux aéro-
ports d'appui seraient nécessaires. Le con-
seiller d'Etat Huber a donné la garantie

que les agriculteurs lésés seraient pleine-
ment indemnisés pour les pertes qu'ils pour-
raient subir du fait des études en cours.

L'aéroport du Grand-Marais ne serait
qu'un aéroport continental d'appui, avec
une piste de 2 km 500 qui accueillerai t au
début 600 à 700,000 passagers par année.
Le coût de construction peut être estimé
à 25 - 30 millions, sans l'acquisition du
terrain. Le motionn aire n'a pas accepté la
demande de M. Huber de retirer la deuxiè-
me partie de son intervention (plébiscite)
et a affirmé qu'il reviendrait à la charge
au cours de la prochaine session.

PORT DE BOUROGNE
En réponse à une interpellation Etique

(rad. Brcssaucourt) , le conseiller d'Etat
Huber a révélé les résultats d'une entre-
vue entre une délégation bernoise et M.
Chapon , directeur des ports maritimes et
des voies navigables au ministère français
de l'équipement. Il n'est pas dans les in-
tentions du gouvernement français de renon-
cer à la mise à grand gabarit du canal
du Rhône au Rhin entre Mulhouse et
Saint-Symphorien, cependant , le 5me plan
français d'équipement pour les années 1966
à 1970 n'a pas pu être réalisé complète-

ment. Les travaux préparatoires ne sont
pas suspendus et l'on peut prévoir que les
travaux d'aménagement qui permettront aux
chalands de gagner le port de Bourogne
(près de Belfort) par le Rhin et Mulhouse
seront entrepris entre 1976 et 1980. Il n'y
a pas lieu de s'abandonner au découra-
gement , a souligné M. Huber, et, avant la
fin du siècle, l'Ajoie disposera à quelque
10 km de ses frontières d'un port fluvial.

NAVIGATION SUR L'AAR
Un député a ensuite demandé au gouver-

nement de faire connaître sa position ac-
tuelle sur le problème de la navigation
intérieure , sur l'Aar en particulier. En ré-
ponse à une consultation du Conseil fédé-
ral , le Conseil exécutif bernois ne s'est pas
prononcé pour l'aménagement de l'Aar,
mais uniquement en faveur de la protection
de son tracé. C'est qu 'il est d'avis, a affir-
mé le conseiller d'Etat Henri Huber :

— Qu'il ne pouvait pas aujourd'hui dé-
jà statuer définitivement sur un problème
qui pourrait devenir très actuel et très im-
portant au moment où la capacité de nos
routes nationales et de nos chemins de fer
sera épuisée.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE

Et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un
litre de bile dans l'intestin. Si cette bile
arrive mal , vos aliments ne se digèrent pas.
Des gaz vous gonflent , vous êtes constipé!
Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués.
Une selle forcée n'atteint pas la cause. Les
petites pilules Carters pour le foie facilitent
le libre afflux de bile qui est nécessaire à
vos intestins. Végétales, douces, elles font
couler la bile. En pharm. et drog. Fr. 2.35
et l'emballage économique Fr. 5.45.

Les Petites ninTrnO pour
Pilules (lAKItKO le Foie

Benrus Corporation annonce qu un ac-
cord de principe a été conclu pour l'ac-
quisition de Ralph Destino, Ltd., une en-
treprise qui fabrique de la bijouterie fine
pour homme sous les marques Destino,
Christian Dior et John Weitz. La transac-
tion se fera en espèces comptant. Cette
acquisition doit toutefois encore être ap-
prouvée par le conseil d'administration de
Benrus. Destino, qui vend ses produits aux
plus beaux magasins spécialisés des Etats-
Unis , restera une entité autonome dans la
division de bijouterie fine de Benrus Cor-
poration , division qui comprend également
R. Blockinton , fabricant de couverts et de
services en argent et Wells, qui produit
des articles de bijouterie en or et argent,
tels que boucles d'oreilles et pendentifs.
Les administrateurs actuels , M. Henry-S.
Glazier, président, et M. Ralph Destino jr.,
vice-président , ainsi que le personnel diri-
geant , resteront en fonction.

L'acquisition de Destino représente une
étape importante dans le développement de
la politique de la nouvelle direction de
Benrus qui acquit déjà Wells avec sa divi-
sion Blackinton en 1969. Ainsi, Benrus
Corporation s'assurera des débouchés dans
tous les secteurs de la montre de qualité
et de la bijouterie avec des ventes traitées
directement par une équipe de plus de 90
vendeurs.

Benrus Corp.
va contrôler

Ralph Destino, Ltd
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éléments préfabriqués en béton,
béton précontraint et pierre artificielle

Nous cherchons pour notre bureau
de production un

technicien
d'exploitation
appelé à s'occuper de la planification
de notre fabrication, de son contrôle au point
de vue quantité et de divers travaux annexes.
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— fonds de prévoyance ;
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MOVADO - ZENITH - MONDIA
HOLDING HORLOGER S.A.

désire engager pour son département de publicité

siénoductylographe
pour la correspondance française et ayant des no-
tions d'anglais.

Poste intéressant et varié.

Les personnes intéressées sont priées de se faire
connaître par écrit ou par téléphone (039) 31 44 22
au Service du personnel des Fabriques des Montres
ZENITH S.A., 2400 le Locle.

Studio ou chambre à disposition.

Bureau d'architecture de Neuchàtel cherche

DESSINATEUR ARCHITECTE

corsciencieux et rapide ayant, si possible, quelques
années de pratique, pour collaboration à l'étude de
graids ensembles : station d'hiver, cité jardin, etc.
Ambiance de travail agréable. Très bon salaire
et participation au bénéfice.

Ad esser offres écrites à OZ 323 au bureau du jour-
nal ou téléphoner au (038) 25 87 45.

[̂  TANNER 
NU S.A. 

1
1 ... l'horlogerie 1
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entrée immédiate ou à conventr :

engage, pour entrée

OUVR*ERS
OUVRIÈRES

I .1 ont à la demi-journée) 1
(éventuelle^ ° l

W sera mis ^ 
«- ****** ""
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W __ Caisse de retraite
" 

_ Avantages sociaux

__ Ambiance de travail

1 agréable 1

_ Transport du personnel

1 __ Bon salaire 1
1 . „,i étrangers avec I
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Depuis des générations, nous sommes
une maison mondialement réputée pour
set machines textiles et ses machines-
ou'ils.

Dais le cadre d'une politique de saine
expansion, nous désirons préparer des

ingénieurs-
teshniciens ETS

t

à des fonctions importantes
dans les secteurs

- PRODUCTION
- ORGANISATION
- VENTE

1

Nous prions lei ingénieurs intéressés de
se mettre en rtpport, par téléphone ou
par écrit, avec

EDOUARD DUl lED & Cie, S. A.,
Direction du persoinel, rue du Musée 1,
2001 NEUCHÀTEL, tél. (038) 25 75 22.

BUREAUX DE NEUCHATEL

Etude de la ville
cherche pour le 1er
avril 1971 ou date
à convenir,

une
EMPLOYÉE
connaissant la sténo-
dactylo, au courant
des travaux de bu-
reau. Place stable.

Adresser offres ma-
nuscrites , avec pré-
tentions de salaire,
sous chiffres CJ 301,
au bureau du
journal.

La Papeterie
Reymond,
Saint-Honoré 5,
à Neuchàtel, cherche

une
employée
de bureau
débutante
Se présenter ou
téléphoner
au 25 44 66.

Employée
de maison
est cherchée pour
famille aux
Etats-Unis.
Ecrire sous chiffres
No 32-007235,
Annonces
Suisses S.A.,
1211 Genève 4.

Je cherche

jeune
vendeuse
éventuellement
débutante, pour
le 1er avril ou
date à convenir.
Congé les mercredis
et samedis
après-midi.
Salaire selon en-
tente. Tél. 33 21 95

Mobe[[vx
WATCH CO S.A.

cherche

POSEUR-EMBOITEUR
QUALIFIÉ

ainsi que

OUVRIÈRES
pour différents travaux de remontages.

S'adresser à Nobellux Watch Co S.A., rue du

Seyon 4, 2001 Neuchàtel. — Tél. (038) 24 16 41.

h. »¦¦¦¦¦¦¦¦ III. ¦¦¦ III B ¦IHIII1IH ¦ I

Nous cherchons pour le 1er mars

3 chauffeurs
sur camions à benne basculante.

Toni Gutmann, transports,
2520 la Neuveville.

Tél. (038) 51 27 30 ou
(032) 8513 26. Prêts

express
cte Fr. 500.- à Fr. 1OO0O.-

• Pas de caution :
Votre signature suffit

• Discrétion totale
Adressez-vous unique-
mert à la première
banqje pour
prêts -personnels.
Banque Procrédit
2001 Neuoâtel, av. Rousseau 5

X 

tél. 038/2463 63
ouvert 08.0C-12.15 et 13.45-18.00
fermé le sartedi

Nous VOLS recevons
discrètement en local
privé
r 
, NOUVEAU Service express

I I
j Nom ¦

J Rue ' |

' Endroit I

i 
L - — ^

Agence générale d'assurances engage une

employée de bureau
pour un poste indépendant comportant un travail varié
et intéressant.
Ambiance jeune et sympathique.
Caisse de retraite et avantages sociaux d'une grande
entreprise.
Semaine de 5 jours .

Prière d'adresser les offres, avec curriculum vitae et
photo, sous chiffres EN 313 au bureau du journal. Dis-
crétion assurée.

Shell
Environ 80 % des produits
Shell utilisés en Suisse pro-
viennent de notre raffinerie,
à Cressier.

Le bureau d'expédition cher-
che une

secrétaire
consciencieuse et dynamique.

Nous lui confierons un poste
vivant et une activité variée
comprenant divers travaux de
secrétariat pour lesquels son
savoir-faire Indépendant sera
souvent mis à contribution.

Nous offrons :
— un bon salaire
— la semaine de cinq jours
— des avantages sociaux (p.

ex. restaurant pour le per-
sonnel).

Nous demandons :
— caractère indépendant el

stable
— habile sténodactylographie
— bonnes connaissances

d'allemand
Si vous avez d'autres ques-
tions, posez-les sans autre,
directement à M. G. Jassé,
Shell Cressier,

|VnH tél. (038) 47 16 21.

BBHC&I C'est Shell que j' aime

r . ^̂ ^̂ p^
9** GENDARMERIE

[ . ¦ / ¦ ¦- - ^ Ë  GENEVOISE

pP̂ jj»^^̂ ^^̂ p&. _. - OFFRE EMPLOIS INTÉRESSANTS

a  ̂ j f̂e . . V^LalV^t» Veuillez me faire parvenir votre documentation illustrée.

j f l  BL̂ -r#*¦""¦-—-" -gj  Nom : Prénom: 

am&ïJm Adresse : 

¦ ¦ ' . ' B^
jl «¦!» Lieu: 

A découper et à envoyer au

COMMAN DANT DE LA GENDARMERIE
'
ÊÈÊL 

19, bd. Carl-Vogt - 1205 GENEVE

PRECEL S. A.
cherche pour ses ateliers de montage et de fa-
brication :

ouvriers
ouvrières
dames
jeunes filles
contrôleuses

Travaux faciles et propres dans usine moderne
bien située (à 1 minute du trolleybus) .

Horaire à temps complet ou partiel, selon entente

Faire offres ou se présenter à : Precel S.A., Vy
d'Etra 10, Neuchàtel. Tél. 33 56 56.

Etablis à Bâle, nous sommes une
entreprise de la branche bijouterie
moderne et nous cherchons, pour en-
trée immédiate ou à convenir, une

collaboratrice
pour la vente de démonstration.

Les candidates sont priées de faire
leurs offres sous chiffres 2980 à
Mosse-Annonces S.A., case postale,
4001 Bâle.

Pour notre rayon d'articles de mena- !
ge, nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir,

1 vendeur
ou 1 vendeuse

Ambiance de travail agréable.
Prière

-—I——— "—Ml de téléphoner au
Bn&JHi (039) 22 45 31

I .,„"',BÉlil NUSSLÉ S.A.,
INUSSLEBfrrVl quincaillerie ,
¦âgmvtrtJBM Grenier 5-7.

M 2300 la Chaux-
Iwii Ml de-Fonds.

Fabrique de machines à rectifier les intérieurs
cherche, pour son usine d'Hauterive : i

EMPLOYÉE
connaissant la dactylographie (si possible la sténo- ;

l graphie), pour divers travaux de bureau.

EMPLOYÉ
pour son bureau des méthodes. Ce poste convien- j

\ drait à mécanicien expérimenté possédant suffi-
samment son métier pour pouvoir établir des plans \
de travail pour montage et avant-montage. Cas j
échéant, une période de formation pourrait être
envisagée.

Faire offres détaillées à VOUMARD MACHINES CO i
S.A. 2068 Hauterive.

Nous engageons

une employée de bureau
pour notre département marché suisse.

Nous demandons une habile dactylo, consciencieuse
et méthodique dans son travail et possédant quel-
ques notions d'allemand. Nous offrons un travail
varié au sein d'une ambiance jeune et dynamique.

Si cette offre vous intéresse écrivez à :
Fabrique d'horlogerie VILLARD WATCH
2035 Corcelles. Tél. (038) 31 62 62.



Mesures de prévention
contre la rage

L'inspectorat de la chasse cantonale
communique :

Les mesures prises jusqu 'à présent
pour favoriser la chasse, et de ce
fait , lutter contre les menaces de ra-
ge, n'ayant pas suffi à réduire le con-
tingent des renards dans les propor-
tions escomptées, le directeur de l'agri-
culture et des forêts, Ernst Blaser, con-
seiller d'Etat, a présidé dernièrement une
conférence réunissant des représentants
du Centre suisse du diagnostic de la ra-
ge, des Offices vétérinaires fédéral et can-
tonal, de la Société des vétérinaires ber-
nois, des autorités de la chasse et de la
protection de la nature ainsi que de
l'Association des chasseurs.
Le professeur Steck a fait le point de
l'extension actuelle de la rage en Suisse
et il a insisté sur la nécessité de recher-
ches écologiques permettant de fonder
les mesures de lutte contre la rage sur
des bases solides. Selon les études dont
on dispose jusqu 'à présent, l'agent por-
teur et propagateur principal de la rage
reste le renard. C'est pourquoi la réduc-
tion de l'effectif des renards est le moyen
le plus efficace pour enrayer la menace
de rage qui pèse sur le gibier. Il est
assez difficile d'estimer directement à
combien se monte le nombre des renards.
On est par conséquent obligé de procé-
der à des estimations indirectes , sur la
base du nombre de bêtes abattues, du
nombre des couvées que l'on peut obser-
ver, ainsi que celui des bêtes trouvées
mortes. La rage ayant jusqu'à présent
épargné le canton de Berne, il est pos-
sible, sur son territoire, de se procurer
un supplément d'informations sur l'émi-
gration des jeunes renards et sur la den-
sité absolue de l'effectif par le marquage
d'un nombre limité de renardeaux. Ces
marquages sont effectués par les gardes-
chasse bernois sous direction scientifique.

Le Dr Schneider, président de la So-
ciété des vétérinaires bernois, a exprimé

sa crainte que le grand contingent de
renards du canton de Berne ne soit, en
cas d'épidémie, un facteur favorable à
une propagation rapide. C'est pourquoi
il recommande que soient prises toutes
les mesures entrant en ligne de compte
pour favoriser la chasse, si l'on souhaite
parvenir à la réduction nécessaire.

Selon le directeur de l'Office vétéri-
naire fédéral , le professeur Nabholz, on
pourra cette année encore éviter d'avoir
recours à la mesure ultime qui consiste
à gazer les tanières des renards. Mais
l'expérience à prouvé, en Suisse et dans
divers autres pays, qu 'il est très dificile
de réduire l'effectif des renards de ma-
nière efficace par le seul moyen de la
chasse. Les participants ont décidé que
toutes les mesures pouvant favoriser une
chasse efficace du renard seraient entre-
prises. La réalisation de cet objectif exi-
gera la participation active des chasseurs
du canton et des fonctionnaires de la po-
lice de la chasse. Les hésitations des
« protecteurs de la nature » ne se justi-
fient plus quand menace une épidémie de
rage. Le Directeur des forêts envisage
d'octroyer des primes pour chaque re-
nard abattu avant la chasse d'hiver. Grâ-
ce à cette mesure il sera possible de re-
noncer encore une fois à gazer les ta-
nières, ce qui soulagera les milieux de
la protection des animaux. Sur le plan de
la recherche scientifique, on poursuivra
le marquage d'un nombre limité de re-
nardeaux. La population est invitée à in-
diquer au garde-chasse le plus proche tout
renard manifestant des signes d'épizootie,
afin que l'on puisse abattre la bête et
surtout , diagnostiquer s'il s'agit de la ra-
ge.

Le Conseil exécutif bernois se modernise
Création d'une section présidentielle

De notre rédactio n biennoise :
C'est donc aujourd'hui, mercredi 10

février que les députés bernois auront
à élire le chancelier et le vice chancelier
charges de planifier, coordoner et pré-
parer les affaires qui concernent plu-
sieurs directions.

De 9000 à 3000 affaires...
La mise en vigueur, le 1er janvier

1971, de la loi sur la délégation d'at-
tributions administratives, des décrets et
de l'ordonnance qui s'y rapporte de-
vrait permettre de ramener de 900 à
3000 le nombre d'affaires à traiter an-
nuellement par le Conseil exécutif. Si
le gain de temps escompté n'est pas
proportionnel à ces chiffres , il permet-
tra néanmoins au gouvernement de con-
sacrer plus de temps aux affaires
qui resteront dans ses attributions ain-
si qu'aux diverses autres tâches gouver-
nementales.

Il y a longtemps qu'on ne considère
plus le Conseil exécutif comme un or-
gane exclusivement exécutif. Il doit exer-
cer de plus en plus une fonction diri-
geante, c'est-a-dire prendre des initiati-
ves, planifier, organiser, informer et coor-
donner.

Pour pouvoir faire face à ces tâches,
le Conseil exécutif doit être doté de
l'instrument nécessaire, autrement dit des
moyens de commandement ou des ser-
vices d'état-major, comme ils existent
depuis longtemps dans l'armée et tels
qu 'on les connaît maintenant également
dans l'économie privée.

Ils doivent fixer les faits et fournir
les bases de décision de façon a per-
mettre aux organes responsables, en
l'occurence au Conseil exécutif , de déci-
der en parfaite connaissance de cause.

Certes, les directions assument une
part de ces fonctions dans leurs domai-
nes. Cependant, cet appui se révèle par-
fois insuffisant au niveau gouvernemen-
tal notamment lorsqu'il s'agit d'affai-
res qui concernent la politique fonda-
mentale du gouvernement ou de faits
politiques d'actualité risquant de créer
une situation explosive. Il convient donc,
afin de permettre une vue d'ensemble,
d'élargir les organes d'appui.

Un « instrumenrarium »
Le décret qui a pour objet de créer

ce que l'on appelle un « instrumenta-
rium » prévoit que le Conseil exécutif
institue des commissions spéciales de
quatre membres au maximum pour pla-
nifier , coordonner , et préparer les affai-
res qui concernent plusieurs directions.
Si l'on s'est arrêté au nombre de qua-
tre, c'est afin de ne pas préjuger la déci-
sion future du Conseil exécutif par une
majorité déjà acquise. A vrai dire de
telles commissions, appelées aussi délé-
gations existent déjà : par exemple, la délé-
gation pour les affaires jurassiennes, la
délégation pour les affaires universitai-
res et celle pour le développement de
l'économie.

En vertu d'un autre article, le Con-
seil exécutif est également appelé à
désigner les délégués chargés de tâches
momentanées.

Il faut citer à ce propos le délégué
au développement économique, prévu
par la future loi en la matière. Le Con-
seil exécutif peut encore attribuer des
fonctions d'état-major à certains servi-
ces, en particulier au contrôle des fi-
nances, à la division de l'information,
au bureau des statistiques, à l'office du
plan d'aménagement, à l'office de la
défense et de la préparation civile à la
guerre, ainsi qu'au service des affaires
culturelles.

Service d'information
et de documentation

Le service d'information et de docu-
mentation qui sera créé au sein de la
section présidentielle aura a remplir les
tâches suivantes : planification à long
terme de l'information; coordination des
services de presse des Directions; assis-
tance à donner à ces services; rédac-
tion du bulletin de presse du Conseil
exécutif; rédaction , proposition ou pré-
paration des communiqués et des docu-
ments de tout genre du domaine du
Conseil exécutif pour la presse, la radio
et la télévision ; organisation de confé-
rences de presse au niveau du Conseil
exécutif et préparation de la documen-
taion qui s'y rapporte; remise de dis-
cours politiques importants des direc-
teurs à la presse, à la radio et à la
télévision ; organisation de rapports d'in-
formation de la section présidentielle;
accréditation et service de la presse spé-
cialisée; récapitulation des opinions émi-
ses dans la presse concernant les pro-
blèmes importants du gouvernement;
dépouillement de la presse quotidiene
à l'intention du Conseil exécutif et des
directions; création d'une bibliothèque
centrale comprenant les domaines politi-
que, économique, sociologique et cultu-
rel , à l'intention du Grand conseil, du
Conseil exécutif et des directions.

Le chef de ce service incombera à
un homme d'expérience doublé d'un
journaliste.

Toute organisation implique aussi cer-
taines dispositions de procédure. Certai-
nes de celles-ci peuvent être de nature
interne et d'importance secondaire. Elles ,
sont fixées dans un règlement comme
c'était le cas jusqu'ici. D'autres disposi-
tions qui revêtent une importance fonda-
mentale, tant pour le Conseil exécutif
que pour l'opinion publique , sont fixées
dans le décret. Il s'agit de l'article 1er
(référence à la constitution de l'art. 2
qui contient également une disposition
spéciale relative à la compétence lors
de circonstances exceptionnelles de rati-
fication. :
(cas dé guerre et catastrophes). L'article
5 traite les questions relatives aux jours
de séance, au quorum, aux décisions et
à l'obligation de voter. Une nouvelle
disposition autorise le Conseil exécutif a
ne tenir dorénavant qu'une seule séance

hebdomadaire, qui durera toute la jour-
née et primera toutes les autres mani-
festations. Il est prévu que la séance
du matin sera consacrée aux affaires
administratives ordinaires, celle de l'a-
près-midi étant réservée à la discussion
des problèmes généraux du gouverne-
ment. L'article 6 énumère les motifs
de récusation, la base étant donnée par
l'article 10 de la loi fédérale du 20
décembre 1968, sur la prédure adminis-
trative. L'article 7 est une dispostion de
forme, qui précise sur quelles proposi-
tions le Conseil exécutif basera ses déci-
sions, alors que l'article 8 énonce les
conditions à la notification des décisions.

Le président du gouvernement
C'est la première fois que les attri-

butions du président du gouvernement
sont spécifiées (chap. 2 art. 9, 10 11).
S'il n'est que le « primus interpares »
il n'en a pas moins des compétences
particulières. Il est à la tête de la sec-
tion présidentielle et à la haute surveil-
lance sur la marche des affaires il dirige
les débats du Conseil exécutif qu 'il con-
voque. Ses prérogatives lui permettent
de prendre des décisions lorsqu 'il y a
urgence ou que la suite à donner à une
affaire ne permet aucun doute. Ce sont
par exemple les décisions relatives aux
amortissements, la délégation de conseil-
lers d'Etat à des manifestations , c'est-à-
dire des décisions de forme. Toutes les
décisions prises par le président doivent
être soumises à l'ensemble du conseil
exécutif pour ratification.

La section présidentielle
Le décret doit permettre de faire de

la section présidentielle un organe de
commandement moderne. Cela est justi-
fié par les faits mêmes et s'impose d'au-
tant plus que le décret d'organisation

actuelle, qui date du 16 novembre 1891
est manifestement dépassé depuis long-
temps.

La section présidentielle est en outre
le premier organe d'état-major du Con-
seil exécutif comme autorité globale.

La structure de la section présiden-
tielle est la suivante Chancellerie d'Etat.

Office d'information et de documen-
tation.

Archives de l'Etat comprenant les ar-
chives de Berne et celles de l'ancien
Evêché de Bâle à Porrentruy, pour faire
de la secton présidentielle un organe de
commandement il faudra procéder avant
tout à des réformes internes qui seront
fixées dans un règlement.

Le nouveau service d'Information
et de documentation

Ce nouveau service dont nous avons
parlé , plus haut aura comme nouveauté
la création d'un poste de vice-chancelier
la direction administrative de la section
présidentielle est confiée au chancelier,
la suppléance au titre d'organe linéaire
étant assumée par le vice-chancelier la
création d'un poste de vice-chancelier
permettra notamment de décharger le
chancelier de certaines tâches, de façon
à lui donner la possibilité de se consa-
crer plus à fond aux problèmes essen-
tiels touchant à l'activité du gouverne-
ment et du parlement. Les tâches du
chancelier seront fixées dans un règle-
ment. A côté du chancelier et du vice-
chancelier les chefs des subdivisions
« exercent également les fonctions » d'or-
ganes linéaires ».

Le Conseil exécutif est convaincu que
cette réorganisation en matière d'admi-
nistration et de personnel permettra de
fa ire de la section présidentielle un or-
gane de direction moderne et efficace.

Apollo, (tél. 2 31 23), à 15 h et 20 h 15 :
La Dernière Invasion jusqu'au 11 février.

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15 : L'assas-
sin frappe à l'aube (jusqu 'au 16 février) ,
samedi , dimanche à 15 h.

Elite (tél. 3 67 97), à 15 h et 20 h 30 :
Les Petites Marguerites, jusqu 'au 14 fév.

Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :
Hexen bis aufs Blut gegnaelt.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h, mercredi
samedi , diman che à 15 h : Le pistolero
marqué par Dieu. — Coplan sauve sa
peau (jusqu'au 16 février).

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h :
Monte Walsh.

Rex (tél. 2 26 25), à 15 h et 20 h 15 :
Die Feuerzangenbowle.

Roxy : (tél. 2 1177), à 15 h et 21 h
Jane Mansfield ; à 19 h, Isabella jus-
qu'au 14 février.

Scala (tél. 2 26 45), à 15 h et 20 h 15 .
La Route de Salina.

Studio (tél. 2 17 37), à 15 h et 20 h 15 :
Abarten der Liebe.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : 4 lustigen Tiroler Buabn.
Bonne Auberge : Chaque samedi soir , di-

vertissement musical.
Café-bar Saint-Pauli : Mercredi , vendredi ,

samedi et dimanche : divertissement mu-
sical. Mercredi soirée dansante.

City-Center : Vendredi , samedi soir ainsi
que dimanche après-midi : Dis-Jockey
François Bauder.

Chambord Nlght-Club : Le pianiste Patri-
ce Arley.

Domino : Le Sextett Bruno Bianchi. Tous
les soirs attractions internationales.

Fantasio : L'orchestre Dorados.
Scefels : Disc-Jockey Ringo. Light-Show.
Hôtel Rotonde : Samedi , dimanche, diver-

sement musical.
Stadthaus Nidau : Le pianiste Léo Freitag.
La Chartreuse : Bar à l'étage, tous les soirs

ambiance créée par des pianistes ama-; leurs.

Club-Hôtel Palace : Le pianiste Paul Cha-
pelle.

EXPOSITIONS
Galerie d'art, Lyss : Paul Wyss, jusqu 'au

14 février.
Galerie Pot-Art : J.-P. Hânni , jusqu'au 20

février.
Galerie 57 : U. Raussmuller, jusqu'au 27

février.
Médecin de service : tél . 6 55 66 (police

renseigne).
Dentiste : Dimanch e, tél . 7 23 85 et 11.
Pharmacie de nuit et da dimanche : Phar-

macie de l'Aigle, rue Centrale 25, tél.
2 26 76.

Service permanent du jeudi : Pharmacie de
la Gare, av. de la Gare 36, tél. 2 52 57.
Pharmacie Centrale, Dr J. Jolissaint, rue
de l'Union 16, tél. 2 41 13. Pharmacie
Stem, T. Demény, rue des Maréchaux 9.
tél. 2 40 05.

Théâtre alémanique : 20 h 15, Was ihr
wollt. Lustspiel von William Shakespeare.

Réunies pour la première fois en séance
de travail commune à Bienne, les Jeunesses
socialistes jurassienne et bernoise ont dé-
cidé samedi de mener campagne contre le
projet de loi sur l'encouragement à l'éco-
nomie cantonale adopté mardi par le Grand
conseil bernois.

Selon les jeunesses socialistes du Jura
et de l'ancien canton, « le rapport Stocker
et Risch qui a mis en lumière les faibles-
ses structurelles de l'économie bernoise et
les disparités dans le développement régio-
nal constitue un constat de carence de
l'économie libérale. Cependant, les conclu-
sions du rapport sont inacceptables pour
des socialistes. »

Les jeunes socialistes du canton rejet-
tent donc le projet de loi car, selon eux,
« il ne servira pas l'intérêt général mais
consiste en un encouragement direct à l'éco-
nomie privée. Les mesures prévues par la
loi , poursuivent-ils, tendent à masquer les
contradictions du système en place, non
à les résoudre. >

En conclusion , les Jeunesses socialistes
des deux parties du canton demandent «aux
militants du parti de s'intéresser de plus
près aux questions économiques et de faire
pression sur la direction des partis socia-
listes jurassiens et bernois afin que ceux-ci
rejettent ce projet de loi et abandonnen t
leur politique de collaboration avec les par-
tis bourgeois » .

Un « non »
des Jeunes socialistes

I 

Importante entreprise Radio-TV cherche, pour son ser-
vice de dépannage,

RADIO-ÉLECTRICIEN
I

avec bonnes connaissances TV noir-blanc,
possibilités de s'initier à la TV couleur.

MONTEUR D'ANTENNE!
spécialisé dans le montage d'antennes collectives.

Conditions de travail agréables, avec équipe dynami-
que. Salaires en rapport avec les capacités des can-
didats. Tous les avantages sociaux d'une entre-
prise moderne.

Faire offres sous chiffres FE 0236 avec prétentions
de salaire, au bureau du journal.

gmam „,, ,„ HHMI MMI 

Imprimerie de Suisse romande, avec renommée
et fidèle clientèle à visiter, cherche, pour entrée
immédiate ou date à convenir un

collaborateur dynamique
et de bonne présentation qu'elle engagerait comme

représentant
en travaux d'impression
en typo et offset. Candidat connaissant la branche !

aurait la préférence. Nous assurons un travail varié
et un salaire intéressant.

Faire offres détaillées sous chiffres P 500084-17
à Publicitas, Lausanne.

entreprise jeune et dynamique cherche
afin de faire face à son expansion :

outilleurs
pour son atelier de fabrication de mou
les pour matières plastiques ;

mécanicien-électricien
ou

installateur-électricien
pour travaux d'installation et d'entre
tien ;

monteurs d'appareils
électroniques et de
télécommunications

pour travaux de contrôle et dépannage
dans notre département de contrôli
d'appareils électriques et électroniques

Nous offrons :
J

Situations stables, ambiance de traval
agréable, prestations sociales d'uni
grande entreprise. Semaine de 5 jours

^̂  ; Prière d'adresser offres, de se présen
ELECTRONA *er' 

ou de téléphoner à :

• 

Electrona S.A., 2017 Boudry (NE),
tél. (038) 421515.

C.I.P. - PESEUX
Centrale industrielle de production de mouvements

d'horlogerie
Avenue de Beauregard 3 Tél. 31 57 32

engage tout de suite, éventuellement à la demi-
journée,

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux propres et faciles.

Nous engageons les étrangères au bénéfice du
permis d'établissement, ou « hors plafonnement ».

Faire offres ou se présenter à l'usine.

Entreprise moderne dans la branche bou-
cherie et charcuterie cherche

représentant
capable, doué d'initiative, pour la visite et
la livraison en qualité de dépositaire aux
revendeurs. La clientèle se recrute dans les
branches boucherie, denrées coloniales et
grossistes en produits alimentaires.

i
i

Rayon : Neuchàtel - la Chaux-de-Fonds -
Yverdon - Sainte-Croix.

Pour un vendeur capable, possibilité de
s'assurer une excellente situation et un gain
élevé.

Prière d'adresser offres, avec photo à :
GRANDE BOUCHERIE BIGLER S.A.
3294 Bùren-sur-Aar
Tél. (032) 81 23 45.

11 gSpïp̂ ^
1 Dickson & Cie - DEKO - 2034 PESEUX

Rue du Tombet - Tél. (038) 51 52 52

i Nous cherchons, pour entrée au plus tôt ou
< | à convenir

1 AIDE-MÉCANICIEN
h?

ou

1 FAISEUR DE CAMES
aptes à fabriquer les cames nécessaires à

| la marche de nos tours automatiques
I « Tornos ».

Un débutant peut être mis au courant.
Avantages sociaux d'une entreprise mo-
derne.

j Faire offres ou se présenter.

cherche, pour son service d'exploitation,

un employé de bureau
ou éventuellement

un aide de bureau
pour travaux variés et intéressants.

Nous offrons place stable et bien rémunérée, ainsi
que tous les avantages sociaux d'une grande
entreprise.
Prière de faire offres écrites ou de se présenter
au service du personnel. Tél. 25 72 31, interne 58.

TISSOT
Par suite de mutations de titulaires, 2 postes de

secrétaires
sont à repourvoir rapidement :

— l'une devrait avoir le goût des chiffres et le sens

de l'exactitude pour seconder, de façon indé-

pendante, le chef de la comptabilité Industrielle ;

— l'autre serait chargée de la correspondance fran-

çaise avec notre clientèle et de divers travaux

de bureau.

Renseignements et offres au Service du personnel

de la fabrique d'horlogerie, Chs. Tissot & Fils S.A,.

2400 le Locle. Tél. (039) 31 36 34.
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Nous engageons pour notre succursale du

LANDERON
UN CHEF DE CHAÎNE
qui aura sous ses ordres une dizaine de personnes,
ainsi que du >

PERSONNEL MASCULIN

PERSONNEL FÉMININ
pour réglage de pièces électroniques, visitage et assemblage, ainsi
que des travaux de montage et de contrôle, faciles, propres et précis.

Adressez-vous à OSCILLOQUARTZ S.A., route de la Neuveville 5, au
Landeron, ou téléphonez-nous

au LANDERON au (038) 51 33 53, demandez l'interne 15 ;

à NEUCHATEL au (038) 25 85 01, demandez l'interne 22.

% Maison affiliée à Ebauches S.A. m

^nggaiBW! ^mvRÊBsww.

UNITEX S.A.
cherche pour son magasin,
avenue de la Gare 39,

1 vendeuse
à mi-temps
(tous les après-midi, samedi toute
la journée).
Travail varié.
Entrée selon entente.

Prendre rendez-vous par télépho-
ne au No (038) 25 47 68.

BULLETIN D'ABONNEMENT
Je m'abonne dès ce jour à

• LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÀTEL
• L 'EXPRESS
•k Jusqu 'à fin mars 1971 pour Fr. 10.—

• Jusqu'à fin Juin 1971 pour Fr. 24.50

-A- Jusqu'à fin décembre 1971 pour Fr. 53.—

(~k souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carte de versement

Nom :

Prénom : 

No et rue :

Localité : No postal :

Signature : 

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enveloppe

non collée, allranchie de 10 centimes, à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ou à L'EXPRESS

Service des abonnements 2001 NEUCHATEL

V J

Nous cherchons, tout de suite
ou pour date à convenir

acheveur
qualifié

Faire offres à CEDEX, Charles
Dubois & Co, fabrique de boîtes
de montres, Côte 2, le Locle.
Tél. (039) 31 53 22.

NldeNDrard
engage

AIDES-MONTEURS
Places stables et très bien rétri-
buées.

Faire offres à :
Hildenbrand & Cie S.A.,
Installations sanitaires-ferblanterie,
10, rue de Saint-Nicolas,
2000 Neuchàtel.

Tél. (038) 25 66 86/87.

Serruriers
en construction
sont cherchés pour l'entretien et
de nouvelles constructions, dans
importante fabrique de produits
alimentaires, avec grand parc de

i machines.

Tél. (038) 4714 74, interne 13.

Fiduciaire de la place engagerait

dames
ou

demoiselles
pour travaux de comptabilité.
Horaire à déterminer.
Tél. 25 76 71.

BAR À CAFÉ
cherche personne pour rempla-
cements
SERVICE ET BUFFET
2 ou 3 soirs par semaine,
ou week-ends. Tél. (038) 24 66 24.

Nous cherchons

ouvriers
et ouvrières

pour travail propre et facile, en
atelier. Etrangers avec permis de
séjour acceptés.

Veuillez téléphoner au 31 57 81,
Bracelet Union, Grand-Rue 45,
2035 Corcelles.

On cherche :

un laveur-graisseur
un aide de garage

Places stables et bien rétribuées.
Se présenter aux garages
Schenker.Hauterive. Bus No1.

Travail
à domicile
Nous cherchons
des personnes, ayant
l'habitude du travail
d'établi, pour la
terminaison de peti-
tes pièces.
Région du Plan,
de préférence.
Adresser offres
sous chiffres AJ 309
au bureau du
journal.

Seulement
30 de mot!
C'est le prix
d'une petite an-
nonce au tarif
réduit dans la
« Feuille d'avis
de Neuchàtel »

On cherche tout de suite Jeunt
fille en qualité de

sommelière
Nourrie, logée. Bon gain.
Café National, le Landeron,
tél. 51 23 89.

m. Nous engageons

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux fins d'horlogerie, en
atelier uniquement Préférence serait

i donnée à personnes ayant déjà tra-
vaillé dans l'horlogerie. Eventuelle-
ment mise au courant par nos soins.

Fabrique d'horlogerie
VILLARD WATCH, 2035 Corcelles.

Tél. (038) 3162 62

Entreprise commerciale de la
place, cherche,
pour entrée immédiate ou date
à convenir,

UNE SECRÉTAIRE
i habile dactylo, capable d'initia-

tive. Bon salaire, horaire régu-
lier, prestations sociales usuel-
les.
Faire offres sous chiffres GF
0237 au bureau du journal.

un cnercne

sommelière
connaissant le service.

Libre le soir.
Pour renseignements :
tél. 24 7314 dès 18 heures.

MOVOMATIC S.A.
engage, pour la fabrication et le
montage de nouveaux appareils
de métrologie,

MÉCANICIENS DE PRÉCISION
ou

MICROMÉCANICIENS
Travaux Intéressants et variés
pour personnes compétentes.
S'adresser à Movomatic S.A.,
Gouttes-d'Or 40, 2000 Neuchàtel,
Tél. (038) 25 33 75.

Grâce à notre

•TRAVAIL À DOMICILE*vous aussi pouvez gagner notre machine à
tricoter vous-mêmes. Dès que vous avez
reçu les instructions nécessaires, nous vous
passons des commandes de tricots.
Veuillez nous demander, sans engagement,
la visite de notre représentant et nous indi-
quer votre numéro de téléphone.
G I S O Gllgen & Somalnl
Int. 44, 4563 Gerlafingen.

NURSE
22 ans, cherche, pour le printemps, place
à Neuchàtel afin de se perfectionner dans
la langue française.
De préférence dans home d'enfants, crèche
ou famille privée.
Plusieurs années d'expérience dans les soins ,
aux enfants.
Adresser offres, avec Indication de traite-
ment, à Mlle Vreni Troller, Klarastrasse 31,
4600 Olten.

Cadre supérieur
37 ans, cherche place à responsabilités com-
me adjoint de direction, ou situation identi-
que, dans entreprise métallurgique ou hor-
logère. Formation technique avec expérience
de l'organisation, des méthodes, équipements
d'entreprise et conduite du personnel. Adres-
ser offres écrites à LW 320 au bureau du
journal.

COMPTABLE
INDUSTRIEL
analyste, éventuellement comptabilité de pro-
duction, cherche travail à Neuchàtel ou aux
environs.
Adresser offres écrites à CL 311 au bureau
du journal.

J'achète

voitures d'occasion
modèle récents, de même que véhi-
cules accidentés. Paiement comptant.
Tél. (066) 6 61 24 -7 15 88.

GRAVEUR Danoise, 22 ans,
WIIMT EWI*. parlant l'allemand et
expérimenté (gravure l'anglais, cherche
industrielle) cherche place comme

lala'ire Rapport ^P'0  ̂«OBIIBrelalB
avec capacités. à Neuchàtel,
Ecrire sous chiffres à Partir du 1er ma>
AS 83-000914, aux ou date a convenir.
Annonces Suisses Helle Krogsgaad,
S.A., « ASSA », Schaufelbergstr. 22,
1002 Lausanne'. 8055 Zurich.

A vendre Kawasaki
rUlUI spécial 250 cmc

pprnnT aooo ion. iwo.
hhLllK l expertisée avec
Huwwiii accessoires.
modèle fin 1969, f?

»̂ 
gu

expertisée. Garage BARDO.
Tél. 51 10 05. Tél. 2418 43.

Dessinateur en béton armé
de nationalité suisse, 22 ans, cherche place,
afin de se perfectionner dans la langue
française.

Début d'engagement : 1er avril 1971.

Faire offres sous chiffres W 03-350768 à
Publicitas S.A., 4001 Bâle.

Puéricultrice diplômée
cherche place à Neuchàtel, pour le
15 février ou le 1er mars, si possi-
ble, dans un ménage de commer-
çant.
S'adresser à : Erlka Elmer, Dort 54,
9427 Wolfhalden.
Tél. (071) 91 19 76.

Prêt comptantS)
¦fr de Fr. 500.- à Fr. 25000.-, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous Norn

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction 
-k remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts llH?. 
•*¦ accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/391

•k basé uniquement sur la confiance. Notre «service-express», téléphone ™  ̂

7~ 
Z l̂ M «

contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir BBIICHI© HOnneri UlG. O.A.
•k garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, <p 071 233922

désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich, Strehlgasse 33, Ç> 051 230330

CLARVILLE S.A. 1
AUTO—RADIOS EN GROS . ;
Gouttes-d'Or 19 ;: ; 1
NEUCHATEL 'M

cherche, pour le printemps ism
un ||@

apprenti (e) de bureau 1
et un . I,;. -"]

apprenti radio-électricien 1
Ambiance jeune et agréable. |g|

Travail intéressant et varié. g|J

Locaux modernes. Ggg

Ecrire ou prendre rendez-vous par télépho- tufi
ne au Epi

(038) 24 13 61 j

Jeunes filles et volontaires
femmes de chambre, bonnes d'en-
fants, cuisinières, pour maisons
particulières, hôtels et pensionnats,
ainsi que jeunes gens pour la
campagne, magasins et hôtels, se-
ront trouvés rapidement par une
annonce dans

Zofinger Tagblatt ;
à Zofingue, grand journal quoti-
dien du canton d'Argovie et feuil-
le d'avis de la Suisse centrale. Cet
organe offre, grâce à son fort tirage,
une publicité des plus efficaces dans

! le canton d'Argovie et dans toute la
Suisse centrale.

Nous cherchons, pour le printemps
1971, un

apprenti vendeur
dans la branche appareils ménagers,
radio, TV et branche électronique.
Se présenter ou écrire à

MAISON BURRI, FLEURS
Seyon 30, 2000 Neuchàtel
Tél. 25 46 60
cherche

un (e) apprenti (e)
fleuriste

Début de l'apprentissage au
printemps.
Se présenter ou téléphoner.

FIDUCIAIRE <à
accepte tous mandats :

— COMPTABILITÉ
— RÉVISIONS DE COMPTES

— GÉRANCES D'IMMEUBLES
— DÉCLARATIONS

D'IMPOTS

Fiduciaire ROLF ZELLER
comptable diplômé fédéral

Clos-de-Serrières 20 /j, ,. ,o «r
2003 NEUCHATEL  ̂

al *° "

Merveilles...
Cuisses-dames...
Boules de Berlin...

spécialités appréciées par tous,
préparées par votre

BOULANGER-PATISSIER
Société des patrons boulangers

A vendre
BAR À CAFÉ
au centre de Neuchàtel, chiffre d'af-
f air es Important.
Faire offres sous chiffres FO 314

> au bureau du journal.

¦

A vendre BAR
i au Val-de-Ruz

avec patente d'alcool, chiffre d'affai- [
res important.

Ecrire sous chiffres IS 317 au bureau
du journal.

WM »] »] »J H ̂  E i EçjwITSl Ĥ i

Etude de notaire et avocat, en
ville, cherche une

apprentie
Faire offres sous chiffres N Y 322
au bureau du journal.

AUTO-ÉCOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

0 25 67 70 - 33 34 54

Savoir circuler = avenir assuré
OPEL, SIMCA 1000, CAMION,
TAXI sont à votre disposition

Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h
et dès 20 heures.

Maurice SAUSER
. .. .. . ..*..,, .

Meubles de magasin
Ebénisterie Neuchâtel

Ecluse 17
Menuiserie T& 25 22 es

COLOMBIER
N'oubliez pas, chaque jeud i matin,
de 9 h 30 à 12 h, Verger 4,

POISSONS FRAIS
LAC ET MER

Un grand choix vous attend. Se re-
commande : J.-J. Michoud, Yvonand.

Bel assortiment de

BOUCLES
Centre de couture Bernina

L. GARRARD
Epancheurs 9 — Neuchâtel

Maculature blanche
en vente au meilleur prix
au bureau du journal |

TV
couleur

noir et blanc
Vente

Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575 

Service impeccable,
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

Neuchâtel
RADIOS - TV

I

A vendre :
une

planeuse
tangentielle et une
planeuse cloche.
Téléphoner au
(039) 22 3813, pen-
dant les heures de
bureau.

A vendre

jeunes
teckels
pure race, pedigree.
Très beaux animaux,
sains, 250 fr.
Tél. (021) 24 2215.

| La meilleure
| des occasions i
| c 'est /q |

l̂ ïUEOîàJ
Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 504, 404 et 204
vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum

de frais d'entretien, même achetées d'occasion.

PEUGEOT 504 2 L
1971, 11 CV, blanche, 4 portes, toit ouvrant, 14,000 km.

Voitures expertisées et garanties. Facilités de paiement.
Essais sans engagement.

G A R A GE  DU L IT T O R A L
M. et J.-J. SEGESSEMANN & Cie

Pierre-à-Mazel 51 Tél. 25 99 91 Début route des Falaises

GARAGE ÉLITE

FIAT 128
modèle 1970, 22,000 km, experti-

sée, parfait état. Tél. 25 05 61

A vendre

Pontiac
Firebird
1970, neuve, 350,
prix très intéressant.
2000 km.
Tél. (037) 75 23 75.

Fiat 850
1967, 56,000 km

Renault 4 L
1968, 35.000 km

Autobianchi
Primula

1969, 21,000 km
Garage BARDO

Neuchâtel
0 24 18 42

| OPEL DIPLOMAT 9
COUPÉ

; Modèle 1967. Gris métallisé, j j
Parfait état. \ j
Fr. 9200.— j

VESPA
parfait état de mar-
che, pour cause de
double emploi,
100 fr.
Tél. (038) 25 59 93.

A vendre pour cause
de double emploi
Morris
Cooper 1000
MK 11-1968,
50,000 km, en par-
fait état, rouge avec
toit blanc.
Prix : 3900 fr.
M. François Perret.
Tél. (039) 23 68 01,
bureau
(039) 22 44 44.

A vendre superbe
occasion

ROVER
2000 TC
Modèle 1967
Limousine
5 places 4 portes
Intérieur cuir
Pneus spéciaux
Expertisée
Garantie 3 mois
Prix : Fr. 7200.—
Grandes facilités
de paiement
Echange possible
Garage du Seyon
R. WASER
2000 Neuchâtel
Tél. (038) 25 16 28

- -

Particulier vend

Simca 1000
2000 km, neuve,

jamais
immatriculée
Expertisée, 5500 fr.
Tél. (038) 5514 83.

A vendre
pour cause
de départ
MINI 1000
Countryman,
42,000 km, 1968,
3300 fr.
Parfait état.
Tél. 31 16 37.



Atelier spécialisé de confection sur mesure
pour dames et messieurs.
Robes-Manteaux-Costumes-Complets.
Rayon spécial de fine mesure.

Z. Besson, maître tailleur, Louis-Favre 6.
Tél. 25 68 29. NEUCHATEL

M A M CAVSAU DiS

k §
^
A ABBESSES

JE  ̂ ¦ Bar - Dancing
WBkWBBBÊBBLW AUVERNIER

Quartett Dimitri Milios...

[ M E S D A M E S ]
Pour vous faciliter la tâche dans le nettoyage de

vos tapis, louez une

shamponneuse
électrique chez

ANDRÉ SCHWAB — Neuchâtel — Côte 158

Cf> 25 60 40

SALLE A MANGER, noyer (meubles Perre-
noud) : 1 table à rallonge, 6 chaises rem-
bourrées, 1 buffet de service, 1 argentier.
Parfait état. Tél. (037) 77 13 46.

MANTEAU DE FOURRURE en mouton do-
ré, marron, taille 38, coupe moderne, 500
francs. Tél. 24 37 26.

SCIE SAUTEUSE Lesto 220 V ; scie circu-
laire Polysilex 220 V. Etat de neuf. Cédées
avec fort rabais. Tél. 53 12 92.

CANICHE NOIR moyen, très gentille sou-!
che ; 2 chiens et 2 chiennes. Tél. 53 12 48. '

GARNITURE DE CHEMINEE Napoléon III,
2 flambeaux , pendulette. Prix raisonnable.
Tél. 24 56 49, heures des repas.

4 MICHELIN ZX dont 2 à 80 %. Téléphone
31 29 64.

POUR CAUSE DE DEPART, bateau et tout
le matériel pour la pêche à la traîne. Port
de Serrières, Hermann Hùbscher, 1393
Onnens (VD). Tél. (024) 3 13 61, entre 11
et 14 heures.

BUFFET DE SERVICE et petit salon. Tél.
24 45 48, le matin.

TABLE FORMICA, 4 chaises, 1 divan, 1
écran de projection. Tél. 41 23 93.

BON PIANO d'étude. Tél. 25 12 75.

ROBE DE MARIAGE, taille . 36-38. Tél.
(038) 24 77 54.

MIEL DU PAYS, bidons de 2 kg net, franco
22 fr. Bruno Roethlisberger, 2075 Wavre.
Tél. 33 19 69.

QUEL COUPLE partagerait appartement à
Davos du 15 février au 8 mars ? Adresser
offres écrites à DM 312 au bureau du
journal.

A JEUNE FILLE SUISSE, chambre avec
tout confo rt au centre. Tél. 25 69 63.

CHAMBRE, part à la salle de bains. Tél.
24 39 70, de 9 h 30 à 15 heures.

JOLIE PETITE CHAMBRE indépendante,
conviendrait à employé sérieux, dès le 1er
mars. Tél. 25 68 15.

CHAMBRE Indépendante, tout confort, avec
pension, quartier Vauseyon. Tél. 25 88 55,
dès 8 heures. v

CHAMBRE Indépendante pour jeune hom-
me, libre tout de suite. Tél. 25 64 87.

CHAMBRE, part à la salle de bains. Tél.
25 97 27. 

STUDIO meublé, à Bevaix, libre immédiate-
ment. Tél. 46 17 54. ¦

GRANDE CHAMBRE meublée chauffée. Li-
bre tout de suite, Fahys 141. Tél. 24 01 08,
dès 20 heures.

CHAMBRE pour jeune fille, tout confort.
Tél. 31 63 52 aux heures des repas.

2 STUDIOS MEUBLES avec confort, pour
une ou deux personnes, 1 en ville et 1 à
Cressier. Tél. 25 84 40, après 19 heures.

CHAMBRE INDEPENDANTE chauffée part
à la salle de bains, à Bôle. Tél. 41 21 84.

VIEILLES armes et vieux képis sont achetés
au meilleur prix. Tél. (024) 317 49.

URGENT dame vivant avec sa fille cherche
appartement de 3 à 4 pièces, tout confort ,
centre de ville ou abords immédiats. Ecri-
re sous chiffres , JL 318 au bureau du
journal.

GARAGE ou emplacement dans garage col-
lectif cherché pour mars ou avril. Quartier
Evole, Port-Roulant, Serrières. Prière de
téléphoner le soir : 25 40 70.

POUR LE 15 MARS à Neuchâtel, de préfé-
rence à proximité de la gare CFF, 1 studio
rence à proximité de la gare CFF, 1 studio
meublé avec cuisine et bains. Tél. (038)
51 26 93, aux heures des repas.

CHAMBRE HAUTE avec eau et électricité.
Tél. 25 90 50.

URGENT dame seule cherche appartement de
2 pièces. Tél. 51 28 61.

STUDIO avec douche à partir de mi-avril.
Tél. 25 29 81. 

APPARTEMENT 2-3 pièces confort, région
de Neuchâtel ou environs très proches. Tél.
25 75 05.

POUR VACANCES, 1er juillet au 31 juil-
let, on cherche appartement, 2 ou 3 pièces,
avec confort , vue, tranquillité, à Neuchàtel
ou environs. S'adresser à : Strawinsky, 4,
chemin de la Florence, 1208 Genève. Télé-
phone (022) 47 05 77.

HEURES DE MENAGE, horaire souple, au
centre. Tél. 24 48 20, de 10 à 13 heures,
et de 16 à 20 heures.

JEUNE FILLE OU DAME sachant coudre
(ou quelques connaissances de couture).
Tél. (038) 25 68 29.

FEMME DE MENAGE cherche travail. '
Adresser offres écrites à 102-690 au bureau
du journal.

COUPLE SANS ENFANTS, habitant dans
une villa, cherche une employée de maison.
Logement très plaisant. Tél. 25 44 70 ou
case 1172. i

ETUDIANTE, baccalauréat pédagogique, cher-
che à Neuchâtel travail pour quelques mois.
Adresser offres écrites à 102-688 au bu-
reau du journal.

JEUNE FILLE suisse allemande cherche,
pour le 1er mai, t ravail comme aide de mé-
nage. Tél. (038) 24 77 54.

MONSIEUR, 30 ANS, avec permis de condui-
re A, cherche travail à la demi-journée.
Adresser offres écrites à KV 319 au bu-
reau du journal.

JEUNE FILLE SERIEUSE cherche place
dans famille de maître pour garder les
enfants et suivre des cours de français.
Adresser offres écrites à 102-691 au bu-
reau du journal.

TRADUCTIONS TECHNIQUES ET COM-
MERCIALES allemand-français, anglais-fran-
çais. Tél. (032) 88 17 66.

DOMBRESSON, MAISON POUR DAMES
AGEES home « Mon Foyer » accueillerait en-
core une pensionnaire. Tél. 53 25 65.

FONCOUVERTE. Des croyants sont deman-
dés pour ouvrir une communauté. Ecrire
à 102-689 au bureau du journal.

A louer

JARDIN
potager environ
200 m2, à Marin.
Tél. (038) 25 66 32.

COUTURE
retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
Mouton retourné

retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston - Pantalon
Toutes retouches
PItteloud, couture

Temple-Neuf 4
Neuchâtel

Tél. 25 41 23

A vendre,
éventuellement à
louer, petits

pianos
à l'état de neuf,
à partir de
Fr. 25.- par mois.

pianos
à queue
prix avantageux, à
partir de
Fr. 58.- par mois

orgues
électroniques,
Philcorda,
à partir de
FF. 38.- par mois ¦

Plus de 100 instru-
ments neufs et
d'occasion en stock
des marques de
pianos et pianos à
queue connues,
comme : Petrof,
Sabel , Bechstein,
Bôsendorfer,
Schiedmayer,
Schmidt-Flohr ,
Bruger & Jacobi ,
etc. (avec 5 années
de garantie).
En cas d'achat
mise en compte
totale des montants
payés pendant la
première année.
Votre ancien
instrument sera
repris au plus haut
prix. (En cas
d'achat ,
transport gratuit.)
Halle de pianos +
pianos à queue
G. Heutschi,
Sprûnglistrasse 2,
3000 Berne.
Tél. (031) 44 10 82.

Mu Cl E B SE S \ DIMANCHE é J

musicaux S 14 1
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SALLE DES CONFÉRENCES *mm^ 3BHBB1 ^
Orchestre de l'école secondaire régionale
Soliste : Régine Bolliger, flûte - Direction : Philippe Bendel I |

Suite pour flûte et orchestre de Telemann
En début de concert, l'œuvre sera analysée et commentée I |
Entrée : Fr. 6.— - Etudiants et apprentis : Fr. 3.— I

Agences : Hug et Strubin • ' " : j

. . ¦• - •  ' . ¦ : ' T ? '" . . '¦:'• W. 1 • - ' ' '" ;'' X . j

CALCULATRICE ÉLECTRONIQUE

^BĤ ^̂ iÉl C I? I Hi B fc Ĵ 4 °Pérations FULL AUTOMAT IC

Tél. (038) 25 38 84

BI0S v i
k stBsS W .«i ^WL.ÊLw j !m m  * ̂ 8»

Faites examiner vos pieds ! |
JEUDI 11 février de 8 h 30 à 18 h
Un spécialiste BIOS se tient ce jour à j
votre disposition. Une empreinte est gra-
tuite, elle vous permet de vous rendre
compte de l'état actuel de vos pieds. ;
N'attendez pas qu'il soit trop tard -et
profitez de l'occasion qui vous est
offerte.
Nos supports en matière plastique sont j
faits pour vous soulager.

Chaussures

i].KUR7H I I
3, rue du Seyon 2000 Neuchâtel

WvvwSvStxmnkr } ' ww " U!

wÊSsMÉs Ê̂Mm C*M ^^^^^-~ "~ B̂m &̂Ë£^ ŝm

C R É D I T
FONCIER
VAUDOIS

Emission d'un emprunt

60/ de Fr. 25 OOO OOO
/U SÉRIE 53, 1971

destiné au financement des prêts hypothécaires
en premier rang et au remboursement de bons
de caisse arrivant à échéance.

| CONDITIONS de L'EMPRUNT :
i Durée : 12 ans
| ' Coupures : Fr. 1000, Fr. 5000 et Fr, 50,000 au
! porteur

Cotation : aux principales bourses suisses

PRIX D'ÉMISSION : '."¦"

99%
I plus 0,60 % timbre fédéral

DÉLAI DE SOUSCRIPTION :
du 10 au 16 février 1971, à midi.

CRÉDIT FONCIER VAUDOIS BANQUE CANTONALE VAUDOISE

Les souscriptions sont reçues sans trais auprès des banques susnommées
et autres établissements bancaires où l'on peut se procurer les prospectus
et les bulletins de souscription.

i

n, »S

vr
Dégustation

tous les soirs,
lundi excepté.

<P (038) 42 14 44

La Maxivousosl
favorable pour
9 raisons;

1 C  nAV&âC?  ̂
la rois break et limousine:

> W pWfl lva choisissez!)

2 E  USIACCAC '5* sPéciale autoroute:
$ y fijg Mwg consommation réduite)

3» jJQjCUr OjjVj 1/5 L 75 Cttf (Puissance inouïe)

[4. 145 km/h, 0 à lOOen 17,3s "¦̂ -¦'ïM
S

l̂nMllAn JvatJactA (Conduite sûre
t 1 rogllQIj OVOnS en été comme en hiver)

6, Suspension Hydrolaslic (c .̂noon.pwbi.)
| 7» Freins à disque assistés ts*^

Q» wl6yeS'Hl (Grand m de 115x195cm)

tfl mSXlBil€uNiCHDii3I@ f (Espace pour les jambes: plus de 110cm;
_ _ _ coffre de 300I;

HlSm i.AMMAinhMmAIll e" break , surface utile de 180x150cm;i mmi°encQmPrgingni ^^< ̂ ^ ̂

La lO'raison* ?
la rend plus
attirante enoore.

Jfcf7 " ) , IÎ TMV A

*Le prix actuel de la Maxi se situe en dessous IBHITISHI ¦ 
de sa valeur réelle. Venez vous en convaincre /5?  ̂ BiWTQFM^WlMfauprès des agents Austin. \  ̂£«%* E9 J| AIV

| ILEYLAWD _  ̂
| British Leyland Switzerland, Badenerstr. 600, 8048 Zurich. Tél. 051 /54 56 00

] Le service culturel Migres présente :

1 Le grand ballet national du Sénégal I
40 artistes, danseurs, danseuses, chanteurs et musiciens
Un Inoubliable spectacle dans la olus pure tradition africaine i

i ^Muâ3 $iff l9r WLxyP '̂ K̂m. ' l^Kf lfj £.&f âsxm £iK ^Êa ¦• ¦ " ¦/

{ ¦ '¦'¦¦ i ':¦ ¦¦ i , ' WWM^̂ ^m 
: • 'muf rf Gm i  ''¦ i?~r Ĥ ' ' gB IV ""- - '* '$ *-: [ l̂ ngSsiyn i ,

\̂ sw&$Êt&iiSsm ' B mT î lflfei î'V ' ''*̂ %

Mbjf Y. Wfg r̂ m vSk iKygflHHffi^HKk î&i Shw îBi^̂ L - "i m¦H VL.**£V wf ' l̂enB Î ¦¦ HtjflBP  ̂SP fc^-J I

W ï̂ïTM M wÊist 991 KAKOK i¦¦• i-*j.<-^Wjfj 9-.JKÊx^ B̂^ -̂' 1I ¥:*^ :R Ë̂Y t̂ÊSi Wm - ¦ wÊ ift f  wirïl ZM\ BtMSESr il' i WattL ; Mm me'' "L-zàMSi W^t '&mïÊËÊmwhjmm Ê̂ÊÊm m̂ \

Hp'' 1 '-, 'iHr sTswEllmKÈ ":Jmsn - ^m k_ l̂!H ^^ B̂|f¥:"™ (̂itti Kf S '  r̂JÊ& t̂o . ĴSM^ IÊ ST |̂ >V^ H Ê̂Ê B̂ RX

iB gB B*W 3̂MÊmÊaeG£Êfâ: KÊ  ̂zÊm f ÊmWÊ wii&m

| Prix des places : de Fr. 8.— à Fr. 12.—

Bons de réduction de Fr. 2.— sur présentation de la carte de j i
[ j coopérateur, d'étudiant et d'apprenti, dans les Magasins Mlgros |

\ de Saint-lmier et à l'Ecole-Club Mlgros de Neuchâtel.
j Théâtre de Neuchâtel, mercredi 17 février 1971, à 20 h 30.
\ Location : Agence Strubin (librairie Reymond).

Saint-lmier , en collaboration avec le centre de culture et de loisirs :
[ Grande salle des spectacles, samedi 20 février 1971, à 20 h 30. I

! Location : Papeterie C. Corbat, Dr-Schwab 8, Saint-lmier.
: La prise de photographies et l'enregistrement sont formellement |
{ interdits pendant le spectacle. j \

MESSE A CINQ VOIX
DE GIOVANNI PAOLO COLONNA

DIDON El ÉNÉE
D'HENRY PTJRCELL

Laura Sarti, mezzosoprano Société Chorale la Chaux-de-Fonds
Wally Staempfli, soprano - Chorale Mixte le Locle
Juliette Bise, soprano
Lise de Montmollin, contralto
Hugues Cuenod, ténor Orchestre de la Suisse Romande
Philippe Hurtenlocher, baryton Sous le patronage •
Elise Faller, clavecin de la Radio Suisse Romande
Michel Cuvit, trompette
Michel Debonneville, trompette Direction: ROBERT FALLER

Location, dès lundi 15 février, à la tabatière du Théâtre,
la Chaux-de-Fonds, et an magasin Oindrai , le Locle.

TEMPLE DU LOCLE
DIMANCHE 21 FÉVRIER 1971, à 17 heures



Varello (Italie) vainqueur de la descente
Les descendeurs suisses ont laissé

échapper la victoire dans les épreuves
préolympiques de Sapporo. Michel Daet-
wyler, le meilleur des trois représentants

l̂ rStP oiympisme | Des places d'honneur pour les Suisses à la semaine préolympique à Sapporo

En bob à deux, Wicki et Schenker se sont finalement inclinés
helvétiques, a dû s'incliner devant l'Ita-
lien Marcello Varallo qui, sur le diffi-
cile et dangereux parcours du mont Eni-
va, long de 2432 m pour 756 m de dé-
nivellation, lui a pris 38 centièmes de
seconde.

PROBLÈMES DE FARTAGE
La neige fraîche tombée durant la

nuit avait profondément modifié les con-
ditions par rapport à la descente « non
stop », dans laquelle Andréas Sprecher
s'était montré le plus rapide. La neige
était très lente et la piste avait été assez
mal préparée dans certains virages. La
température, de moins onze degrés au
départ, n'était plus que de moins six
degrés à l'arrivée, ce qui a posé des
problèmes de fartage pratiquement in-
solubles.

II.en est résulté un bouleversement des
valeurs. Parmi les favoris, Andréas Spre-

cher et Jean-Daniel Daetwyler ont tout
juste réussi à se glisser parmi les dix
premiers cependant que l'Allemand Franz
Vogler a dû se contenter de la dix-sep-
tième place à près de quatre secondes
du vainqueur.

CONFIRMATION
Chez les Suisses, Michel Daetwyler a

confirmé à cette occasion son excellent
comportement du Hahnenkamm (troisiè-
me). René Berthod a frôlé la chute dans
le dernier virage avant l'arrivée et il a
terminé en catastrophe.

Marcello Varallo, un Milanais instal-
lé à La Villa, dans le Haut-Adige, est
né le 8 octobre 1947. Depuis plusieurs
saisons, il est l'un des meilleurs descen-
deurs de l'équipe d'Italie, une équipe
qui a d'ailleurs fait de gros progrès dans
cette discipline (au Hahnenkamm, Stefa-
no Anzi avait pris la cinquième place).

Jusqu'ici, Varallo (1 m 74 pour 69 kg)
ne s'était cependant que modestement
comporté. Son meilleur résultat 1971
était, avant ce succès, une onzième pla-
ce dans la descente du Grand prix de
Megève.

BOB : DÉFAITE SUISSE
En tête à l'issue de la première jour-

née, les Suisses Jean Wicki et Heinz
Schenker ont finalement dû s'incliner
devant les Allemands Floth-Bader dans
l'épreuve de bob à deux. Les deux Suisses
ont totalement raté leur troisième man-
che. Après un mauvais départ, ils n'ont
pas réussi à trouver la ligne idéale dans
le premier virage, ce qui leur a coûté
plus de deux secondes.

La victoire est revenue aux Allemands
Horst Floth et Pepi Bader, champions
d'Europe qui, en l'16", ont établi un
nouveau record de la piste dans la troi-
sième manche et qui furent encore les
meilleurs (l'16"61) dans la quatrième.

La déception est venue des Italiens
Gianfranco Gaspari et Mario Arinano,
qui n'ont jamais été en mesure de faire
honneur à leur titre mondial, et éga-
lement du deuxième équipage suisse, avec
le champion du monde de bob à quatre
René Stadler et Peter Schaerer, qui a
en moyenne perdu deux secondes par
manche sur les meilleurs.

SKI NORDIQUE :
DOMINATION JAPONAISE

Comme prévu, les Japonais ont domi-
né le concours de saut du combiné. Ils
n'ont cependant pas réussi à distancer
l'Allemand de l'Ouest Franz Keller,
champion olympique, qui a pris la troi-
sième place. Keller a pris une nette avan-
ce sur les meilleurs spécialistes dn fond
de sorte que la victoire ne pourra que
difficilement lui échapper.

AFFIRMATION. — Les descendeurs italiens s'affirment de plus en plus,
le dernier en date à décrocher une place d'honneur est un Milanais de

24 ans, Marcello Varello.

22&^X résultats
Descente

1. Marcello Varallo (It) l'55"32. 2.
M. Daetwyler (S) l'55"77N 3. P. Crews
(EU) l'56"40. 4. E. Haker (No) l'56"
66. 5. S. Tomii (Jap) l'56"68. 6. G.
Compagnoni (It) l'56"83. 7. H. Schla-
ger (AiU.O) l'56"85. 8. B. Grosfilley
(Fr) l'57"06. 9. J.-D. Daetwyler (S)
l'57"19. 10. A. Sprecher (S) l'57"25.
11. H. Schmalzl (It) l'57"58. 12. G.
Mauduit (Fr) l'57'*90. 13. H. Kashiwa
(EU) l'58"48. 14. J. Pachtl (Aut)
l'58"61. 15. G. Confortola (It) l'58"80.
16. A. Hansson (Su) l'58"87. 17. F.
Vogler (All.O) l'59"06. 18. H. Brechu
(Fr) l'59"31. Puis : 23. M. Berthod
(S) 2'00'*14.

BOB
1. Horst Floth - Pepi Bader (Ail)

5'07"69 (l'16"86-l'17"93 - l'16"00 -
l'16"90). 2. J. Wicki - H. Schenker
(S) 5'08"92 (l'16"64 - l'17"12 - l'18"
05 - l'17"ll). 3. Zimmemer - Utzschnei-

der (Ali) 5'09"37. 4. Gaspari - Armano
(It) 5'11"09. 5. Panturu - Zangor (Rou)
5'12"60. 6. De Zordo - Frassinelli (It)
5'12"93. 7. Esashika - Abe (Jap) 5'13"
57. 8. Alvera - Zandonella (It) 5'13"86.
9. Stadler - Schaerer (S) 5'15"85. 10.
Suzuki - Sato (Jap) 5'16"92.

SAUT COMBINÉ
1. Hiroshi Itagaki (Jap) 238.5 (81-78).

2. N. Sasaki (Jap) 237,0 (82-78). 3.
F. Keller (All.O) 232,5 (83-75). 4. Y.
Katsuro (Jap) 220,0. 5. H. Rudhart
(All.O) 214,0. 6. H. Nakano (Jap)
212,5. 7. J. Gasienica (Pol) 201,0. 8.
V. Rusinov (URSS) 198,5. 9. E. Da-
molin (It) 198,0. 10. S. Nitta (Jap)
190,5.

RELAIS FÉMININ ( 3 x 5  km)
1. URSS (Nina Fedorova, Alevtina

Oljuninan Galina Kulakova) 49'11"56.
2. Allemagne de l'Est - Tchécoslova-
quie, 50'45"28. 3. Allemagne de l'Ouest
- Finlande, 50'48"94.

Il ne faut donc
pas dramatiser
Qualitativement, le ski alpin suisse

est très bien représenté aux épreuves
préolympiques de Saptporo , surtout eu
ce qui concerne la descente. Sprechei
et les deux Daetwyler font partie de
l'élite mondiale. J.-D. Daetwyler vienl
de gagner à Megève ; Michel s'est mis
en évidence dans les deux courses. Au-
cune fédération européenne n'a accordé
autant d'importance à ces compétitions.
Et pourtant, les Suisses ont été battus :
Michel Daetwyler (2me), J.-D. Daet-
wyler (9me), Sprecher (lOme).

Ils ont été battus par des apprentis.
L'Italien Varallo n'est apparu que deux
fois : 17me à Sestrières ; 27me à Saint-
Moritz. Ce sont ses meilleurs résultats
en descente cette saison. j Un autre Ita-
lien, Compagnoni, est 6me, on le con-
naissait plutôt comme spécialiste du
géant : 20me à Val-d'Isère, 22me à
Adelboden, 15me à Berchtesgaden, 27me
au slalom spécial de Madonna. Le Nor-
végien Haaker est 4me, il s'est classé
37me à la descente de Saint-Moritz.

Ces points de comparaison ainsi que
la présence en tête du classement d'un
Américain et d'un Japonais inconnus
indiquent clairement que cette descente
ne s'est pas déroulée comme celles que
nous avons eues en Europe jusqu'à
maintenant. La veille encore, certains
membres de la FIS ont menacé les
organisateurs de faire leurs valises par-
ce que leurs directives n'avaient pas
été observées au sujet de la sécurité
des_ coureurs. La piste qui traverse des
forêts de bambous et de bouleaux est,
dit-on , très belle. Elle est variée, avec
des passages pour les techniciens, pour
les glisseurs et pour les fonceurs, mais
elle manque de dégagement sur certains
tronçons.

Cela explique pourquoi des coureurs
comme J.-D. Daetwyler et Sprecher qui
ont une certaine expérience et que ne
veulent pas prendre des risques inutiles,
ont agi avec retenue, alors que des
plus jeunes ont profité de l'occasion
pour se substituer à eux au classement.
Il paraît qu'à l'entraînement, les Japo-
nais avaient en général trois fractures
par jour. D'ailleurs, ça ne tire vrai-
semblablement pas à conséquence puis-
qu'ils avaient l'intention d'inscrire 102

Il ne faut donc pas dramatiser. C'est
une expédition de reconnaissance.

Guy CURDY

ski \Jn «front commun»

Le premier pas pour résoudre la crise
du ski autrichien a été franchi à Vienne.
Les cinq grands fabricants de skis ont
décidé de constituer un « front commun »
sous la forme d'une équipe unique bapti-
sée « Austria racing team », afin de don-
ner de nouvelles impulsions au ski de
compétition.

Cette équipe de course unique rempla-
cera, selon un communiqué publié par la
Chambre fédérale du commerce qui a
patronné les discussions qui furent ardues,
les équipes de marques actuelles. Le ser-
vice de course attribué aux coureurs (en-
tretien du matériel, etc.) sera commun et
les résultats seront désormais publiés au
nom du « Austria racing team » et non

• Le « Gis derby » a débuté à Gar-
misch-Partenkirchen. Malgré l'absence des
coureurs qui participent aux tournées en
Amérique du Nord et aux courses de
Sapporo, la participation groupe des élé-
ments de valeur. Première course, le sla-
lom géant messieurs a été remporté par
l'Autrichien Hubert Bechtold , alors que
chez les dames, la jeune Française Danièle
Debernard (16 ans) a pris la première
place devant les Suissesses Rita Good,
Vreni Inaebnit et Franchie Moret.

à celui des marques de skis. Un fond
commun des fabricants permettra de fi-
nancer le ski de compétition , ce « pool »
formera une unité particulière au sein de
la Fédération autrichienne mais sera sou-
mise à une direction commerciale qui sera
chargée des problèmes spécifiques du ski
de compétition. On sait que la Fédération
autrichienne, appuyée par le gouverne-
ment, envisage la formation d'une direc-
tion collégiale, d'un « super-directoriat »
dirigé par un « manager » chargé des pro-
blèmes commerciaux, financiers et admi-
nistratifs qui sera assisté de responsables
sportifs et d'entraîneurs.

Pour résoudre la crise autrichienne

Cinq attaquants chaux-de-fonniers
face à Rigolet ce soir aux Mélèzes

A L'EXERCICE. — Sous la surveillance de Jones (debout, au fond), les
sélectionnés suisses se soumettent à un entraînement sévère. Puissent-ils en

tirer tout le profit escompté.
(A.S.L.)

^
hockey sur: glace Que se passe-t-il sur le front national et international

Les joueurs sélectionnés par Harold Jo-
nes en vue des championnats du monde
du groupe B, qui se dérouleront à Berne,
la Chaux-de-Fonds et Lyss, du 5 mars au
14 avril, sont, depuis dimanche soir, réu-
nis à la Chaux-de-Fonds. Vingt-trois hom-
mes ont été convoqués mais deux ne se sont
pas présentés : le gardien de Lugano, Mo-
Hua , qui rejoindra ses camarades à la fin
du championnat de ligue B, et Roger Chap-
pot, qui, retenu par ses obligations profes-
sionnelles, ralliera l'équipe au début des
championnats mondiaux.

Sous les ordres du Canadien Jones, au-
quel Pelletier a été joint, ces 21 joueurs
subissent chaque jour un entraînement in-
tensif, le matin et en fin d'après-midi.
Subir n'est peut-être pas le terme exact
car tous les hommes présents aux Mélè-
zes s'adonnent avec plaisir aux exercices
imposés par l'entraîneur national. L'ambian-
ce est des plus cordiales sur la glace chaux-
de-fonnière, mais il s'y fait, néanmoins, un
utile travail.

Dans le cadre de la préparation aux
championnats du monde et avant de se
rendre en Europe de l'Est où ils joueront

plusieurs matches internationaux, nos sélec-
tionnés seront opposés entre eux, ccte se-
maine, en trois matches de sélection. La
première de ces confrontations est prévue
pour ce soir, aux Mélèzes. Pour cette par-
tie, qui s'annonce intéressante à souhait,
Jones a prévu de réunir ses hommes dans
les deux équipes que voici :

ROUGE : Rigolet ; Huguenin, Furrer ; G.
Mathieu ; Reinhard, Turler, Sgualdo ; N.
Mathieu, R. Mathieu, Taillens.

BLANC : Jaeggi ; C. Henzen, Kaufmann ;
Aeschlimann ; Dubois, Wittwer, Keller ;
Neininger, Probst, R. Berra ; Pousaz.

Etant donné que chacun des joueurs
doit donner le maximum pour assurer sa
place dans la sélection définitive, cette par-
tie, comme celles qui suivront vendredi (à
Lyss) et dimanche (à Zoug), ne manque-
ront pas de piment. 11 sera, notamment,
intéressant de voir ce que les Dubois, Pou-
saz, Neininger et autres Neuchâtelois se-
ront en mesure de faire face à leur pro-
pre défense.

Lausanne en Grèce
Nouvelle défaite

Le Lausanne-Sports a joué à Salonique
le deuxième match de sa tournée en Grè-
ce. Il s'est incliné par 1-2 (mi-temps 0-1)
devant Paok Salonique, septième du cham-
pionnat de Grèce. Cette rencontre s'est
jouée dans des conditions difficiles en rai-
son d'un vent très violent et d'un terrain
très dur qui posa passablement de problè-
mes aux Lausannois. Devant 7000 specta-
teurs, Paok ouvrit la marque assez logique-
ment à la 21me minute. Il domina jusqu'au
repos, par la suite, après une période équi-
librée, les Lausannois dominèrent terriro-
rialement. Ils encaissèrent cependant un
deuxième but à la 72me minute avant de
pouvoir sauver l'honneur par Kerkhoffs,
sur ,un service de Durr.

L'équipe vaudoise était la suivante : Fa-
vre ; Ducret, Chapuisat, Cuenoud (Hunzi-
ker), Loichat ; Durr, Lala ; Zappella, Du-
four (Piccand), Nembrini, Kerkhoffs.

Le Lausanne-Sports jouera son troisième
et dernier match jeudi à Athènes contre
Panionios.

1 Jfe 

§ Les trois Vélo-clubs de la ville, |
I réunis avec l'Association ponr le ï
I développement de la ville, ont décidé |
i de renoncer à l'organisation d'une i
I tête d'étape à la Chaux-de-Fonds, |
I prévue pour le mercredi 16 juin |
= prochain. Le pen de temps restant §
I pour cette organisation et le fait |
I qu'un gros effort financier sera con- |
I senti par les autorités et les indus- §
| tries de la région pour couvrir les |
1 frais de « l'Année Jaquet-Droz », la i
I Fête de la montre et la Braderie |
I ne laissaient pas espérer nue couver- |
i turc financière d'une telle organisa- §
I tion. Cependant, cet automne l'élu- |
i de sera reprise et il est possible que |
1 la ville soit proposée pour l'année f
ï prochaine. î
I Ph. N. f
iillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll ^

| Tour de Suisse \

1 Pas d'étape à (
1 la Chaux de Fonds 1

Munich 1860 à la
Maladière ce mois

Le club bavarois Munich 1860, classé
huitième du groupe sud du championnat
d'Allemagne de seconde division « Regio-
nalliga », jouera deux matches amicaux en
Suisse : le 19 février contre Neuchâtel-
Xamax et le 20 février contre Grasshop-
pers.

Une Neuchâteloise aux championnats du monde juniors à Chicago
Pour tenter de connaître un peu mieux

cette jeune Neuchâteloise, nous nous som-
mes approchés d'elle et lui avons posé
quelques questions :

— La Fédération suisse d'escrime vous
a désignée pour représenter la Suisse au
championnat du monde juniors (fleuret
féminin), qui aura lieu à Chicago , à Pâ-
ques prochain. Vous attendiez-vous à cette
sélection ?

— J'espérais cette sélection ; cependant,
le déplacement étant Chicago, je ne pen-
sais pas <fue la Fédération enverrait une
équipe aussi loin.

— Pensez-vous que cette sélection soit
justifiée ?

— Sur le plan national, elle est justi-
fiée, de par mes résultats.

—¦ Depuis quand pratiquez-vous l'escri-
me ?

— Cinq ans environ. J'ai débuté à la
salle d'armes de Neuchâtel où je me trou-
ve d'ailleurs toujours.

— Ce sport est généralement assez mal
connu par le grand public ; pour votre
part , dans quelles circonstances avez-vous
commencé ?

— Ma grand-mère avait déjà pratiqué ce
sport en Angleterre, en 1920. C'est elle
<wi m'en a donné l'idée.

— A partir de quand avez-vous vraiment
pris goût à ce sport 7

— Pas tout de suite. Après six mois dé-
jà, j'avais participé au critérium des jeu-
nes. J'avais tout perdu. Cela m'a incité
à persévérer pour gagner, contrairement à
ce que l'on pourrait croire.

— Pour arriver à un tel résultat , il faut
consentir de gros sacrifices ? En tant
que gymnasienne, n'est-il pas difficile de
concilier les études et le sport ?

— Evidemment, les études en souffrent
un peu. Cependant, tant que j'arrive à
suivre normalement l'école, je désire con-
tinuer ce sport.

— Vos conditions d'entraînement sont-
elles bonnes ?

— Il y a peu d'escrimeurs à Neuchâtel,
qui pratiquent le fleuret. Il y a encore
moins d'adversaires féminins avec qui je
puisse faire assaut. Cependant, certains élé-
ments me donnent une bonne réplique.

— A qui. devez-vous votre succès ?
— En premier lieu, à M. Robert Be-

noît, mon professeur ; Il m'a donné d'ex-
cellents conseils et m'a encouragée. Je suis
persuadée que sa présence aux champion-
nats suisses juniors, l'année passée, a été
pour beaucoup dans ma victoire finale.
Financièrement, mes parents et la Fédé-
ration suisse d'escrime ont fait beaucoup.

— Avez-vous participé à de nombreux
championnats ?

— En quatre ans d'activité, j'en ai sui-

\*0ïr ] Marie-Claude Bétrix : «Il faut consentir à de gros sacrifices »

vi nn grand nombre, consacrant ainsi de
nombreux week-ends.

— Quel est votre meilleur souvenir 7
— Ma deuxième place à Monte Acuto

(Bologne). Il y avait nne quarantaine de
participantes venant de nombreux pays.

— Vos meilleurs résultats ?
— J'ai remporté durant trois ans, le

championnat suisse des cadets. J'ai ensui-
te passé dans la catégorie juniors où je
suis sortie troisième en 1968, deuxième en
1969 ; enfin j'ai remporté la victoire en
1970. J'ai gagné un tournoi international
juniors à Thonon et participé à de nom-
breuses finales, notamment lors d'un tour-
noi international seniors ù Besançon, éga-
lement à VVeinheim (Allemagne). L'année
passée, je suis arrivée en finale au cham-
pionnat suisse des dames.

— Dans chaque sport, même les meil-
leurs ont leur c bête noire ». Actuellement,
et à votre niveau, quelle est la fleurettiste
que vous redoutez le plus, en Suisse ?

— Fabienne Régamey, (Genève).
— Cette jeune fille n'a-t-elle pas été éga-

lement sélectionnée pour Chicago ?
— Oui, mais elle doit, sauf erreur, pas-

ser son « bac » prochainement. Elle ne peut
donc consacrer beaucoup de temps à l'en-
traînement 'qu'exige une telle sélection. Pour
cette raison, elle ne viendra pas à Chicago.

— Pratiquez-vous d'autres sports ?

— Du ski, de la natation et dn tennis.
Actuellement, je fais du cross pour parfai-
re ma condition physique.

— Que représente pour vous l'escrime ?
— Enormément. C'est une détente, un

moyen de se défouler après l'école, c'est
un moyen d'expression. Cela peut aider à
vaincre certaines faiblesses. Ce sport me
donne confiance en moi, une envie de
faire toujours mieux.

— Espérez-vous obtenir un résultat inté-
ressant à Chicago ?

— Je ferai de mon mieux et espère aller
aussi loin que possible. Je sais que ce
sera très dur.

— Avez-vous déjà tiré avec une ou plu-
sieurs très grandes championnes interna-
tionales ?

—i Oui, à Turin. Avec des championnes
hongroises et roumaines. Aussi avec Muzio,
une Française connue, très forte. Pai tiré
plusieurs fois avec Oertel, une Allemande
qui a fait 3mc au championnat du monde.

— Réellement, pensez-vous que l'escrime
soit un sport féminin ? N'est-ce pas trop
brutal ?

— Le fleuret est une arme qui convient
très bien aux filles. Il arrive de temps à
autre de recevoir un « bleu » . C'est de
toute façon beaucoup moins dangereux que
beaucoup d'autres sports. Je pense n'avoir
rien perdn de ma féminité en pratiquant
l'escrime.

— Pour devenir un bon escrimeur, quel-
les qualités faut-il avoir ? La volonté suf-
fit-elle ou faut-il être particulièrement doué ?

— Ponr la compétition, il faut réunir
les deux. Beaucoup de persévérance sur-
tout. Cependant, l'on peut faire de l'escri-
me sans être forcément doué. Arrivé à un
certain niveau, il faut de la concentration,
une bonne résistance physique, du souffle
et évidemment de la souplesse.

— Qui domine l'escrime mondial sur le
plan féminin ?

— Les pays de l'Est en général. Ce
sont pratiquement des professionnels. Je
sais qu'ils ont un entraînement journalier
qui dépasse nos possibilités. Ils touchent
aussi des subventions assez fortes de l'Etat.
Ils sont ainsi stimulés. Leur résultat s'en
ressent évidemment.

— Pour arriver à de tels résultats en
Suisse que faudrait-il faire ?

— Ces vedettes étrangères sont surtout
appuyées financièrement, ce qui leur per-
met de se déplacer dans de nombreux tour-
nois...

— Abstraction faite des € mondiaux > de
Chicago, avez-vous un souhait particulier
à formuler prochainement ?

— Gagner une nouvelle fois le cham-
pionnat suisse juniors.

Nous l'espérons aussi. Merci et plein
succès, lors de vos prochaines rencontres.

Interview réalisée par J.H.

TENNIS DE TABLE
# A Belfast, où ils jouaient leur qua-

trième match pour la ligue européenne, la
formation suisse a été battue trop nette-
ment sur la marque de 6-1 par l'Irlande
du Nord. Vreni Lehmann sanva l'honneur,
alors que Marcel Grimm. et Mario Ma-
riotti manquèrent singulièrement de réus-
site.

NATATION .
# Une nouvelle, meilleure performance

suisse en petit bassin du 4 x 200 m brasse
a été établie par le S.C. Berne en 12'11"8
avec Jacqueline Schwaar, Béatrice Duss,
Monika Bcesch et Katia Gartmann. Les
Bernoises ont amélioré le précédent record,
détenu par le S.V. Lùnmat, de 23"2.

FOOTBALL
# Championnat d'Angleterre de Ire di-

vision : Coventry City - West Hani Uni-
ted 0-1.

# Match amical : Kickers Offenbach -
Spartak/Levsky Sofia 4-1.

SP ïFBEfBfl

Votre convalescence
ira plus vite...
...si vous l'accompagnez d'un bon re-
montant Le VIN DE VI AL est Justement le
tonique qui vous conviendra. Il est à basa
de quinquina, extrait de viande et lacto-
phosphate.

V I N  D E V I A I

Ligue B : dans l'optique du match Lugano - Lausanne
Au terme de la onzième j ournée, une

certitude : Grasshoppers sera relégué. Quant
au reste ? C'est le statu quo, tant dans le
tour de promotion que dans le tour de
relégation . Chez les « grands », Lausanne
a passé sans difficulté le cap Kusnacht ;
en revanche, Lugano a souffert. A Mon-
ruz, les Tessinois ont passé par de nom-
breuses transes avant de quitter Neuchâ-
tel deux points en poche. Ce fut dur.
Enfin , l'essentiel étant acquis...

DU REMPLISSAGE
Dans le tour de relégation, le fait mar-

quant du week-end réside dans la défaite
de Lucerne à Thoune. Ainsi, l'équipe ober-
landaise conserve une chance de se sor-
tir de l'ornière et précipite Aslund et ses
camarades sur une position chancelante.
Certes, Sion est tout aussi menacé mal-
gré le carton qu'il a signé au détriment de
Grasshoppers (16-2) !

Voilà pour l'essentiel de cette onzième

journée, le reste appartenant au domaine
du remplissage. On notera, tout au plus,
la fessée infligée à Bienne par Davos
(11-5), la cinquième défaite de Fribourg
dans le tour de promotion et le succès
de Forward sur Coire (9-6) qui lui vaut
« l'honneur » de prendre la tête du tour
de relégation.

DANS L'OPTIQUE
LUGANO - LAUSANNE

Toutefois, un retour en arrière s'impo-
se en ce qui concerne les rencontres Neu-
châtel - Lugano et Lausanne - Kusnacht.
A Monruz, les Tessinois ont gagné de jus-
tesse face à une équipe désireuse de jouer
le jeu. Or, sans vouloir minimiser l'excel-
lent résultat des élèves d'Uebersax — mal-
gré leur défaite — l'étroitesse de la mar-
que surprend en fonction de la « faibles-
se » de la défense neuchâteloise. A une se-
maine du match Lugano - Lausanne, cette

c carence » n'est pas faite pour rassurer
l'entraîneur Lacroix, tout comme le fait
que Neuchâtel ait pris, à deux reprises,
en début de rencontre, l'avantage à la mar-
que réalisant en cela le plan conçu : pren-
dre à froid les Luganais.

Or, Lausanne contre Kusnacht — tout
comme à Davos — a forgé son succès au
premier tiers-temps. Et sa défense, avec
Roccati et MéviUot entre autres, possède
d'autres atouts que ceux de Monruz ! Ain-
si, à Lugano la première période de jeu
risque d'être explosive, les Vaudois cher-
chant à creuser l'écart, les Tessinois dési-
rant passer relativement calmement ce laps
de temps. Et Lugano sait qu'en gagnant
chez lui il prendra une sérieuse option
pour l'ascension, son programme (Bienne
à l'extérieur et Fribourg à domicile) pa-
raissant plus facile que le < pensum s des
Vaudois (Berne à l'Allmend et Davos à
Montohoisi)...

Tournoi scolaire de
Neuchâtel à Monruz

La seconde journée du « Tournoi sco-
laire de Neuchâtel » a été largement
dominée par l'équipe de Neuchâtel ; el-
le a marqué 19 buts et en a concédé
un face à Lokomotive de Moscou !
Ainsi , Neuchâtel rencontrera ce ma-
tin en finale de la catégorie B : le
Mail. Une finale qui ne manquera pas
d'intérêt en fonction de la >saine riva-
lité qui ne manquera pas d'opposer
élèves des écoles primaires et ceux des
classes secondaires.

Résultats : les Renards d'Iberville-Lo-
komotive Moscou 2-3 ; Klagenfurt-Neu-
châtel 0-7 ; les Renards - Klagenfurt
3-1 ; Lokomotive - Neuchâtel 1-4 ; les
Renards - Neuchâtel 0-8 . Lokomotive -
Klagenfurt 1-1. Classement : 1. Neuchâ-
tel 3 matches - 6 points ; 2. Lokomoti-
ve 3-3 ; 3. les Renards 3-2 ; 4. Kla-
genfurt 3-1. Aujourd'hui : Neuchâtel -
Mail, finale de la catégorie B (7 h 45):



Mécontents d'une décision de «l'homme noir»
les partisans de Bastia brûlent leors bancs

ERAflTC E En coupe il n'y a pas eu que des exploits

Les trente-deuxièmes de finale de la
coupe de France ont connu, comme il
fallait s'y attendre, leur attentat à la
hiérarchie. Certains cendrillons avaient
chaussé leurs chaussons d e  v o i r
pour détrôner les princes du champion-
nat professionnel, d'autres avaient con-
servé leurs sabots et sont rentrés dans
l'ombre.

LES LARMEV A L'OEIL
La palme de cette journée revient à

Lille (championnat national), qui a éli-
miné Angers (première division profes-
sionnelle) 3 à 1. Cette résurrection de
Lille a, sans doute, mis la larme à l'œil
de plus d'un nostalgique. Ce grand club
jouait, après la guerre, le même rôle
que Saint-Etienne aujourd'hui. C'était

l'époque des Baratte, Strappe, Vandoo-
ren. Et puis, Lille, à la suite de dif f i -
cultés financières, avait rejoint la com-
pagnie des médiocres. Depuis le début
de la saison, c'est-à-dire depuis qu'existe
le championnat national, il a amorcé
un nouveau virage. Il occupe la pre-

mière p lace du classement et, pour ajou-
ter à cet honneur, se permet le luxe
d'éliminer Angers. Dans cette équipe,
un entraîneur bien connu dans la région
neuchâteloise et jurassienne : René Gar-
dien. Voici dix ans encore, il faisait les
beaux jours de Sochaux.

LES CORSES
Mais, à la une de cette journée, il

faut  citer les « exp loits * des deux équi-
pes professionnelles corses : Ajaccio et
Bastia. Ajaccio, qui occupe le milieu du
classement de la première division pro-
fessionnelle, s'est fa i t  t sortir » par Aix-
en-Provence, troisième du championnat
national. L'autre Corse, Bastia, jouait à
Nice, contre Marseille. Les matches de
coupes ont lieu, jusqu'au stade des hui-
tièmes de finale, sur terrain neutre.
Dans le cas particulier, neutre n'est pas
le terme approprié, puisque des milliers
de Marseillais et de Corses s'étaient
dép lacés.

Ce qui devait arriver arriva. Alors que
Loubet venait de réussir un premier but
pour Marseille, Magnusson, attire vedet-
te du même club, peu après, marquait
le second. Tous les Bastiais présents
avaient vu un hors-jeu que l'arbitre, lui,
n'avait pas sanctionné. A u s s i , les
Corses, avec le tempérament qui les
caractérise, arrachaient-ils les planch es,
des sièges et s'en allaient distribuer des
coups sur terrain. Le match était inter-
rompu durant dix minutes.

Les agents ayant pansé leurs p laies et
évacué la foule, le match reprenait dans
une ambiance très méridionale. Marseil-
le éliminait Bastia (3 à 0), ce qui ne
plaisait pas du tout aux t supporters »

de l'Ile de Beauté, qui, pour réchauffer
davantage encore l'atmosphère, utili-
saient les mêmes planches pour un feu
de joie que le service d'ordre avait tou-
tes les peines du monde à atteindre.

Nous aurons tout dit sur cette journée
de coupe après avoir signalé que Saint-
Etienne a connu de sérieuses difficultés
pour éliminer Toulouse (3 à 2) et que
Sochaux, où brille comme un diamant
l'international George Lech, a écrasé
Angoulême (5 à 0), pourtant profession-
nel comme lui.

Jean-Marie THEUBET

de l'ex-Saint-Gallois Nafziger
ALL bMAs^̂  Un but important

Plusieurs matches ont été renvoyés au
cours de la vingtième journée , dont un qui
devait opposer Bayern Munich à Borussia
Dortmund. On le regrette, car la situation
au sommet du classement s'en trouve peut-
être faussée. En effet, tandis que Bayern
observait un repos forcé, Borussia Moen-
chengladbach est. allé perdre un point à
Hanovre (1-1).

Le champion sortant, malgré cet « acci-
dent », se trouve seul en tête de la file ,
mais, théoriquement, ce sont les Bavarois
qui portent le drapeau. Précisément, il est
difficile de dire qui de Moenchengladbach
ou de Bayern Munich a réalisé la meil-
leure affaire en ce premier dimanche de
février. Tout ce que l'on sait, c'est qu'il
ne doit pas être amusant de se rendre,
actuellement, à Dortmund, l'équipe du lieu
étant engagée dans la lutte contre la relé-
gation. Bayern n'a donc pas nécessairement
tiré le mauvais numéro en reportant (bien
involontairement) le rendez-vous à plus
tard.

NAFZIGER SE SIGNALE
Les deux premiers attirent les foules.

Après les 65,000 spectateurs de Hertha
Berlin-Bayern, 41,000 personnes ont assisté
au match Hanovre-Borussia Moenchanglad-
bach. Elles n'ont pas été déçues puisqu'el-
les ont vu leur favori tenir le champion
en échec. Il a fallu attendre la 60me minu-
te pour voir Moenchengladbach, grâce à
un « trait de génie » de Metzer et un tir

de Laumen, arracher un point contesté de-
puis la 42me par l'ex-Saint-Gallois Nafzi-
ger.

Dans le secteur des relégables, citons la
défaite d'Eintracht Francfort à Bielefeld
(0-1). Le vainqueur de cette confrontation

,cède la < lanterne » à son vaincu , lequel
aura véritablement beaucoup de peine à
se sortir d'affaire — s'il s'en sort. En fait,
il semble bien que Francfort soit destiné à
abandonner la ligue fédérale, à la fin de
cette saison, en compagnie de l'un des
deux clubs qui le précèdent.

R.N.

Faux pas de Neuchâtel 50
En première ligue, les solides vétérans

de Neuchâtel 50 ont dû subir la loi du
néopromu Beau-Site. Privés de plusieurs
joueurs du cinq de base, les Neuchâtelois
sont rentrés bredouilles d'un déplacement
qui aurait dû leur rapporter deux points.
Il faut cependant se garder de minimiser

Sr- basketball | S É R I E S  I N F É R I E U R E S

le succès des Chaux-de-Fonniers dont les
progrès sont constants depuis le début de
la saison et qui semblent devoir se tirer
d'affaire aux dépens d'Université ou de
Fleurier.

Résultats : Beau-Site I — Neuchâtel 50 :
76-68.

Classement : 1. Abeille I 7 matches 13
points ; 2. Neuchâtel 50 8-12 ;' 3. Union
Neuchâtel I 6-11 ; 4. Neuchâtel-Sports II
6-11; 5. Auvernier I 7-11 ; 6. Beau-Site I
8-11 ; 7. Fleurier I 7-8 ; 8. Université 7-7.

Les victoires d'Auvernier II et de Beau-
Site II aux dépens d'Auvernier III et de
Neuchâtel III respectivement provoquent
un nouveau regroupement en 2me ligue.
Les équipes se tiennent de si près qu 'il
est impossible de faire un quelconque
pronostic pour la suite des événements.
Si la qualité du jeu est bien modeste à
ce niveau, l'énergie dépensés apporte
une large compensation.

Résultats : Auvernier m - Auvernier II :
46-53 ; Beau-Site II - Neuchâtel-Sports III :
58-57.

Classement : 1. Auvernier III et Auver-
nier II 7-11. 3. Union Neuchâtel II et
Abeille II 6-9. 5. Beau-Site II et Neuchâ-
tel-Sports III 7-9. 7. Fleurier II 6-8.

Juniors B : Olympic Chaux-de-Fonds -
Neuchâtel B2 : 41-46.

• France. 32mes de finale de la coupe
(matches joués sur terrain neutre). Rencon-
tres entre professionnels : Reims - Sedan
1-0 ; Strasbourg - Metz 2-2 après prol. ;
Sochaux - Angoulême 5-0 ; Marseille -
Bastia 3-0 ; Nice - Nîmes 2-1. Rencontres
entre € pros > et nationaux : Nancy - Bou-
logne 1-0 ; Lille - Angers 3-1 ; Red Star -
Cambrai 1-1 après prol. ; Nantes - Lorient
3-1 ; Saint-Etienne - Toulouse 3-2 ; Bor-
deaux - Grenoble 1-1 après prol. ; Lyon -
Bourges 1-0 après prol. ; Rennes - Que-
viily 4-1 ; Aix - Ajaccio 3-1. Rencontre
entre « pros » et amateurs : Valenciennes -
Lisieux 1-0. Rencontres entre nationaux :
Paris-Joinville - Le Mans 1-0 ; Lens -
Troyes 5-1 ; Rouen - Limoges 1-0 ; Mona-

co - Montelimar 2-0 ; Montpellier - Be-
ziers 2-2 après prol. Rencontres entre na-
tionaux et amateurs : Cruiseaux - Paris-
Saint-Germain 2-1 ; E.B.F.N. - Mouzon
1-1 après prol. ; Dunkerque - Aulnoye
1-1 après prol. ; Brest - Douarnenez 0-0
après prol. ; Quimper - Evreux 1-0 ; Blois -
Brantôme 6-0 ; Mantes - Besançon 4-1 ;
Montluçon - Cholet 5-3 ; Avignon - Lu-
chon 3-0 ; Menton - Guegnon 2-1 après
prol. Rencontre entre amateurs : Stras-
Bourg - Saint-Louis 3-0.

O Espagne. — Derniers matches de la
21me journée du championnat de première
division : Real Madrid - Malaga 2-2 ; Las
Palmas - Grenade 2-0.

Dix
experts
vous
p rop osent..

1 X 2

1. Bar. Dortmund - Oberhausen 8 1 1
2. Duisbourg • Werder Brème . 3 5 2
3. Eintr. Francfort - Kaiserslaut. 4 5 1
4. Essen - Bayern Munich . . 1 2 7
5. Hambourg - Hanovre . . 6 3 1
6. Hertha Berlin - Schalke 04 8 1 1
7. Stuttgart - Cologne . . .  6 3 1
8. Foggia - Naples . . . .  1 6 3
9. Internazionale - Bologne . 8 1 1

10. Vicence - Rome . . . .  1 7 2
11. Lazio Rome - Turin . . .  3 4 3
12. Sampdoria - Milan . . .  1 2 7
13 Varèse - Cagliari . . . .  4 5 1
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ĝll lllllllll l Un certain orgueil régional ne supporte pas [jj
^mm$B  ̂ la supériorité du H.-C. La Chaux-de-Fonds ffi

L'ami François Pahud a excellemment résumé la situa-
tion du H.-C. La Chaux-de-Fonds face aux grondements
et grognements en tous genres venus d'outre-Sarine et d'ail-
leurs. Ces nuisances allant s'amplififant, 11 est bon d'y
faire face, ne serait-ce que parce que le plus grand jour-
nal sportif du pays prête complaisamment ses colonnes aux
défoulements de certains de ses lecteurs.

Pour eux, la pilule est bien trop amère, au quatrième ti-
tre chaux-de-fonnier «'ajoutant la relégation du C.P. Zu-
rich en ligue B. Ces chers mignons et autres petites na-
tures ne supportent pas les égratignures au prestige. Nous
sommes les plus nombreux, donc les plus forts, cette règle
immuable ne tolère pas d'exception. Rompez !

DE GRASSHOPPERS A YOUNG BOYS
Oui, Fritz, on t'a compris. Seulement, comme par icion n'est pas complètement « bouché », on se dit que lors-que la justificat ion de cette règle n'est plus prouvée, c'estque quelque chose a changé. Quand Davos ou Arosa ra-flaient titre après titre, personne n'aurait osé dure que lechampionnat n'était qu'une farce, opinion maintenant lar-gement répandue.
En enlevant, en foobtall, le titre quatre ans d'affilée,Young Boys n'a soulevé aucun raz de marée. Quel cuistre

aurait en l'impudence de lui reprocher de tuer la concur-rence en « volant » les meilleurs j oueurs du pays ? Et

Grasshoppers, treize fois gagnant en coupe suisse dont I I I
quatre ans d'affilée, en 1940, 1941, 1942, et 1943), a-t-il il!
été si bassement attaqué, voire calomnié ? ~

Depuis quatre ans, Bâle et Zurich se partagent les bon- l i t
neurs du championnat et, à vue de nez, cette année verra _
le titre rester en Suisse allemande, sans que nous en fas- **"'
sions une maladie.

QUE LES MARTYRS SE CONSOLENT —
Alors ? Ce dénigrement systématique par des soi-disant Î7j

sportifs est une bien triste chose. L'aventure chaux-de- ||! 'j
fonnière n'est-elle pas pleine d'humour ? Se pavaner aux —
Mélèzes, alors que le gros Zurich s'il veut assister à —
un match de ligue A, devra se déplacer à KIoten, est d'une || j
finesse douce aux connaisseurs. Que ces martyrs se cou- ¦"¦
soient, car un jour la roue tournera, sans bruit, sans ex- —
plications. i i j

Le succès « ad vitam aeternam » n'existe pas. Les heureu- ~
ses circonstances cristallisées autour du club chaux-de-fon- —
nier se désagrégeront par la force des choses, sans qu 'il l
soit nécessaire de chambouler l'ordonnance du champion- ~
nat. —

Que les piailleries cessent dans la basse-cour où, après |||
tout, un coq est nécessaire. Qu'il soit pour un temps de ~
race latine n'importe pas : pourvu qu'il fasse son boulot ! JTÏ

A. EDELMANN-MONTY ' '• *

On n'a pas fait autant d'histoires |
quand Grasshoppers et Young Boys!
ont dominé le football helvétique 1

I Liverpool réussit la passe de deux
lljgHSB l̂liBIPi Leeds connaît le même sort qu 

Arsenal

Qui rit samedi , une semaine (plus tard
pleurera 1 C'est le cas do Leeds. Le chef
de file ne pensait pas, en applaudissant à
l'exploit de Liverpool , vainqueur d'Arsenal,
qu 'il connaîtrait , sept jours plus tard , le
même soit... Liverpool s'est payé le luxe
de mettre à son tableau de chasse les deux
« géants » du championnat. C'est dire la
valeur de ce club, qui, malheureusement,
compte neuf points de retard sur Leeds.

Liverpool vaut essentiellement par sa
défense, véritable porte de château fort ,
que peu d'équipes sont parvenues à forcer.
Les attaquants sont , par contre, fort mala-
droits (28-16). Liverpool n'a, en fait , perdu
que cinq matches mais a concédé douze
partages; ceci explique cela.

L'ABSENCE DE CHARLTON
C'est à la deuxième minute que Leeds

encaissa le but de la défaite. Le chef de
file fut incapable d'égaliser, malgré une
débauche d'énergie impressionnante. Il a
manqué la tête du longiligne Jacky Charl-
ton , blessé, pour sauver le chef de file de
la défaite. Ce résultat comble de joie
Arsenal, qui est parvenu , non sans sueurs
froides, à battre Manchester City par 1-0.
La victoire a été très longue à se dessiner
puisqu'il fallut attendre la quatre-vingt-sep-
tième minute pour voir Peter Radford
battre le gardien adverse ! Arsenal est a
nouveau, théoriquement, à un point de
Leeds.

Chelsea et Wolverhampton occupent le
troisième rang avec sept points. Le pre-
mier s'est imposé à l'extérieur, face à New-
castle, alors que le second a battu Black-
pool, dans son fief. Totenham a dû pas-
ser sous le joug, à Manchester, pour le
plus grand plaisir de Matt Busby. On a
noté le retour de Best, qui s'est signalé

par une volonté de tous les instants et un
but qui fut celui de la victoire. Bobby
Moore a été moins heureux; il a fait sa
rentrée en deuxième mi-temps , alors que
West Ham United élait mené par 3-0...
Les Londoniens ont été battus devant leur
public par Derby County, sur le résultat
final de 4-1.

AU BORD DU GOUFFRE
La situation de West Ham devient catas-

trophique; ce club est sans victoire depuis

le sept décembre... Il n 'a récolté que trois
points en huit matches. Ron Greenwood
est désespéré. Si son attaque Hurst et
Peter en particulier — fait bonne impres -
sion (trente-deux buts), la défense est inexis-
t a n t e  ( quarante-sept buts encaissés ) !
Nottingham Forrest ayant obtenu deux
points précieux aux dépens de South amp-
ton , West Ham n'a qu'un seul point d'a-
vance sur les codétenteurs de la lanterne
rouge, Burnley et Blackpool.

Gérald MATTHEY

1. Borussia Dortmund - Rotweiss Ober-
hausen. — Match contre la relégation. Légè-
rement supérieur à son adversaire et jouant
à domicile, Dortmund doit s'imposer.

1 1 1

2. Duisbourg - Werder Brème. — Deux
clubs voisins au classement. Le terrain peut
jouer son rôle, mais ce n'est pas certain.

X X 1
3. Eintracht Francfort - Kaiserslautern. —

Kaiserslautern est en excellente forme alors
que la lanterne rouge ne parvient pas à
se tirer de son mauvais pas. X 2 2

4. Rotweiss Essen - Bayern Munich. —
Les Bavarois, qui sont, théoriquement, seuls
en tête, seront sur leurs gardes. 2 2 2

5. Hambourg - Hanovre. — Lutte serrée
entre deux clubs figurant dans la seconde
partie du classement. Hanovre paraît être
capable d'arracher un point sur le sol
hambourgeois. 1 X X

6. Hertha Berlin - Schalke 04. — Match
de prestige entre deux équipes bien placées.
Très redoutable devant son (nombreux) pu-
blic, Hertha part favori. 1 1 1

7. Stuttgart - Cologne. — Partie très
équilibrée en vue. Cologne éprouvera des
difficultés à faire admettre ses arguments.

1 X 1

i

8. Foggia - Naples. — Un voyage péril-
leux pour Naples, qui n'a pas encore perdu
tout espoir d'enlever le titre. 2 2 X

9. Internazionale - Bologne. — Le maître
de céans doit logiquement empocher tout
l'enjeu. 1 1 1

10. Vicence - Rome. — La formation
d'Helenio Herrera est capable de récolter
au moins un point à Vicence. X 2 X

11. Lazio Rome - Turin. — La situation
de Lazio est extrêmement délicate. Etant
donné que Turin n'est pas un foudre de
guerre, un succès local peut être envisagé.

1 X X
12. Sampdoria - Milan. — Milan s'est

détaché au sommet du classement. Cette
partie devrait être une occasion pour lui
de consolider sa situation. 2 2 2

13. Varèse - Cagliari. — Le champion,
peu efficace cette année, n'aura pas la
partie facile face au spécialiste du partage
des points. On pourrait même enregistrer
la première victoire de l'équipe locale.

X 1 1

i

Angleterre
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pis
1. Leeds United 28 18 7 3 47 20 43
2. Arsenal 27 17 6 4 48 21 40
3. Chelsea 27 12 10 5 37 31 34
4. Wolverhampton 27 14 6 7 47 41 34
5. Tottenham 26 12 8 6 39 24 32
6. Liverpool 27 10 12 5 28 16 32
7. Manchester City 27 11 9 7 36 25 31
8. Southampton 27 12 7 8 36 25 31
9. Crystal Palace 27 10 9 8 26 23 29

10. Stoke City 28 9 10 9 34 33 28
11. Everton 27 9 8 10 38 39 26
12. Coventry City 26 10 6 10 23 26 26
13. Manchester United 27 8 10 9 35 42 26
14. Newcastle Utd. 27 9 7 11 28 33 25
15. Derby County 26 8 7 11 37 39 23
16. West Bromwich 27 7 9 11 39 49 23
17. Huddersfield 27 6 10 11 25 35 22
18. Ipswich 26 8 5 13 23 25 21
19. Nottingham Forest 25 6 7 12 24 35 19
20. West Ham United 25 3 9 13 32 47 15
21. Blackpool 27 3 8 16 24 49 14
22. Burnley 27 2 10 15 19 47 14

Italie
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Milan 17 1 6 0 38 12 28
2. Naples 17 9 6 2 15 8 24
3. Inter 17 10 4 3 25 18 24
4. Bologne 17 6 8 3 20 13 20
5. Juventus 17 8 3 6 20 15 19
6. Cagliari 17 6 7 4 20 19 19
7. Turin 17 4 9 4 16 13 17
8. Rome 17 3 11 3 17 18 17
9. Foggia 17 4 8 5 21 22 16

10. Vérone 17 3 9 5 13 19 15
11. Sampdoria 17 3 8 6 16 17 14
12. Vicence 17 4 6 7 14 21 14
13. Fiorentina 17 2 9 6 17 22 13
14. Varèse 17 0 13 4 11 17 13
15. Catane 17 2 6 9 10 25 10
16. Lazio 17 1 7 9 13 27 9

Allemagne
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Bor. Moenchen. 20 11 8 1 48-18 30
2. Bayern Munich 19 11 7 1 38-14 29
3. Schalke 04 20 11 4 5 27-26 26
4. Eintr. Braunsch. 20 10 3 7 30-20 23
5. Hertha Berlin 19 8 6 5 28-22 22
6. Stuttgart 20 8 5 7 34-31 21
7. Kaiserslautern 20 9 3 8 31-32 21
8. Cologne 20 6 8 6 25-27 20
9. Werder Brème 20 5 9 6 18-20 19

10. Duisbourg 20 6 7 7 17-21 19
11. Hambourg 20 6 7 7 30-42 19
12. RW Essen 20 6 6 8 28-29 18
13. Bor. Dortmund 19 7 ,3 9 27-32 17
14. Hanovre 96 20 6 5 9 24-29 17
15. Kickers Offenbach 20 5 5 10 26-36 15
16. Arm. Bielefeld 20 5 4 11 21-32 14
17. RW Oberhausen 19 4 5 10 28-41 13
18. Eintr. Francfort 20 4 5 11 11-29 13
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' soignée au bureau du journal,

Le championnat suisse de football
date de la f in  du siècle dernier,
Grasshoppers ayant été le premier
vainqueur, en 1898. La coup e est
de beauco up p lus jeune, puisque née
durant la saison 1925-26. Premier
vainqueur : Grasshoppers, vous l'au-
rez deviné.

On parlait déjà d'argent à cette
époque et, comme bien d'autres imi-
tations depuis lors, la coupe avait
été créée pour des raisons finan-
cières, c'est-à-dire pour fournir aux
clubs des recettes supplémentaires.
Ce but bien précisé permettait à la
coupe d'avoir ses propres lois, fort
différentes de celles du championnat.
C'est ainsi qu'avant la mi-temps, il
était possible de changer de joueurs
selon son plaisir. Gros et petits se
trouvant dans le même sac dès le
début, un « patelin » pouvait recevoir
une des vedettes d'alors, chose im-
pensable auparavant.

La télévision en inventant , le foot-
ball-fauteuil a enlevé du poids . à
l'argument propagande ! Mais surtout,
les clubs pouvaient monnay er l'avan-
tage du terrain, preuve encore du
but de l'exercice. Dans ce domaine,
toutefois , la libert é des uns ne doit
pas empiéter sur celles des autres,
ainsi que Cale vient de l'apprendre.

DEDEL

WÊ m

La prédiction d'Herrera se réalise
ITALIE Les circonstances sont favorables à Milan

Pour beaucoup d'Italiens, le nombre 17
est synonyme de guigne. Tel n'aura pas
été le cas pour Milan, qui, en battant
Foggia (2-0), buts de Rivera et Benerti,
aura réalisé une excellente opération an
cours de cette dix-septième journée. Cela
d'autant plus que ses rivaux les plus di-
rects (Naples et Inter) ont tous deux été
tenus en échec. Il nous revient à la mé-
moire la déclaration d'Helenio Herrera,
alors qu'il y a un mois, il était l'invité
de la Télévision tessinoise : « Cette année
est celle de Milan » déclarait le « mage ».
Cela pourrait L.en se révéler exact.

AUCUN BUT
Ponr 1 contribuer à l'affirmation de ses

dires, Herrera a, d'ailleurs, joué un mau-

vais tour à Inter, en visite à Rome. Privée
de Mazzola, la formation milanaise a dû
abandonner la moitié de l'enjeu sur le
stade olympique. On assista à une bataille
de milieu du terrain. Dans cette zone,
chacun chercha plus à contrecarrer les
entreprises adverses qn'à prendre des ris-
ques offensifs. Rien d'étonnant, dès lors,
si aucun but ne fut marqué. La seule
consolation ponr Inter sera d'avoir obte-
nu ce partage à l'extérieur, ce dont Na-
ples ne peut même pas s'enorgueillir. Pour-
tant, l'équipe du pied du Vésuve alignait
une attaque composée de Sormani, Gliio,
Altafini et Hainrin. Mais les « vedettes »
napolitaines trouvèrent en face d'elles un
Battara en super-forme. Ainsi, grâce au
gardien, la tradition qui veut que Sampdoria
ne perde pas à San Paolo a été une fois
encore respectée.

Pour rester dans les normes, deux au-
tres remis ont été enregistrés. Ils sont
tont à l'honneur de Fiorentina et de Vi-
cence, puisqu'acquis chez l'adversaire. Il
est vrai que Catane était contraint d'ac-
cueillir Vicence sur le terrain neutre de
Messine. En tenant compte de cet élé-
ment, on admettra que les Siciliens ont,
eux aussi, tout lieu d'être satisfaits. Fio-
rentina, encore en convalescence, avait la
difficile mission de se mesurer à Vérone,
sur ses terres. Les Toscans furent bien
près de fêter cette victoire après laquelle
ils courent depuis longtemps. Mais l'occa-
sion offerte sous la forme d'nn penalty
ne fut, hélas ! Pas exploitée, Vitali ayant
vu son tir paré par Colombo.

L'ESPOIR S'ENVOLE
Si Juventus gardait le secret espoir de

revoir un jour la tête dn classement, il

semble bien que, cette fois, tont soit défi-
nitivement compromis. C'est Bologne, par
l'intermédiaire de Perani, qui s'est char-
gé de mettre un terme aux éventuelles
prétentions des Piémontals, qui, comme
leurs adversaires, terminèrent la rencontre
à dix (expulsions de Roversi et Causio).
L'arbitre dut même renvoyer Picchi du
banc réservé à l'entraîneur 1 Le succès le
plus net revient, cette fois, à Turin qui
n'a laissé aucune chance à Varèse de fêter
sa première victoire 3-1, ça ne prête k
aucune discussion.

Le dernier succès appartient à Cagliari.
Annonce-t-il le réveil du champion ? Si
l'on sait qu'il a été obtenn aux dépens
de Lazio, lanterne ronge, on hésite quel-
que peu à l'affirmer. Ce qui risque, par
contre, de devenir sous peu une réalité,
c'est le changement d'entraîneur chez les
Romains. On parle de plus en plus du
remplacement de Lorenzo. Ses jours sem-
blent comptés.

CA.
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refroidissements
Dans les pharmacies al drogueries

Après le massacre par la foule,
à Itarana, dans l'Etat d'Espîrito Santo
de l'entraîneur de Ferrovaria , nn
nouvel incident grave s'est produit au
Brésil, à Paudalho, près de Récife,
au conrs d'un matcb amical qui op-
posait Cruz Calta à Sao Cristovao.

L'incident s'est produit à la 35me
minutes de jeu, quand l'arbitre vou-
but expulser du terrain le gardien de
à Itarana, dans l'état d'Espîrito Santo,
Cruz Malta, Mansinho, pour insultes
à l'adversaire. Le joueur, refusant de
quitter le terrain, provoqua l'inva-
sion de ce dernier par les partisans
des deux équipes, qui en vinrent aux
mains. Deux énergumènes sortirent
alors leur revolver et firent feu dans
la foule, faisant dix blessés. L'inter-
vention très énergique de la police
évita que l'incident ne prenne de plus
grandes proportions.

Un match amical...

Sauvagerie
au Brésil

Les internationa ux soviétiques Edo uard
Streltsov (33 ans) qui a porté 39 fois
les couleurs de son pays, et Valeri
Voronine (31 ans), soixante-six fois inter-
national, ont décidé d'abandonner la
compétition. Les deux célèbres joue urs
de Torpédo de Moscou ne quitteront
sans doute pas la scène du foot ball
car ils esp èrent tous deux devenir entraî-
neurs.

Streltsov et Voronine
abandonnent

la compétition

En match international joué à Monte-
video, l'Allemagne de l'Est a battu l'Uru-
guay par 3-0 après avoir mené au repos
par 2-0. Dans ce match joué devant 12,000
spectateurs seulement, la meilleure condi-
tion physique et la plus grande vitesse
d'exécution des Allemands furent détermi-
nantes. Chez les Urugayens, on remarqua
surtout un sérieux manque de coordination
et une certaine lenteur à relancer le jeu
dans les contre-attaques. Trois joueurs
ayant participé à la dernière coupe du
monde étaient présents chez les Uru-
guayens : Matosas, Montero et Maneiro.

Les buts allemands ont été marqués par
Stein (16me et 19me) et Richter (64me).

L'Allemagne de l'Est
bat nettement
l'Uruguay (3-0)



Un menu
Bouillon
Bouilli
Légumes divers
Pommes vapeur
Galette de Poitou

Le plat du jour :

Galette de Poitou
Préparation 10 minutes, cuisson 35
minutes. Se prépare d'avance. Pour 5
personnes : 300 g de farine , 200 g de
beurre, 200 g de sucre f in , une cuille-
rée à soupe de lait, une p incée de sel.
Mélanger rapidement du bout des doigts
le beurre ramolli, la farine et le sucre.
Mettre le mélange dans un p lat à tarte
à fond f ixe  préalablement beurré. Ega-
liser la surface avec la paume de la
main, puis badigeonner avec du lait.
Mettre au four  modéré pendant 35
minutes. Meilleur est le beurre, meil-
leur est la galette.

Citrons
Si les citrons se dessèchent, mettez-les
dans de l'eau froide. Non seulement ils
se conserveront mais ils redeviendront
juteux.

Votre prénom :
Odette
Odette vient du germanisme Odon qui
signifie seigneur, propriétaire, maître.
Les Odette ont la réputation d'être
gaies, intelligentes, souriantes et vives.
On dit qu'elles aiment souvent au cours
de leur vie mais que leur inconstance
ne nuit nullement à leur sincérité. Elles
manoeuvrent habilement et savent obte-
nir ce qu 'elles désirent.

Une peau libre
La peau ne « respire » que dans une
infime proportion. En revanche, elle
« perspire » continuellement sous forme
de fines gouttelettes, elle sécrète une
graisse protectrice et éliminatrice des
déchets, le sébum.
Cette élimination se fait  mal pendant la
journée, les pores étant obstrués par le
maquillage et les salissures de l'air. La
nuit , il est donc bon de libérer les pores
pour qu'ils laissent fil trer graisse et
eau.

Le froid au nez
Dans la rue, votre nez devient rouge,
c'est ennuyeux mais inévitable; vous
rentrez et il le reste, c'est un désastre
auquel on peut remédier. Votre nez
sera moins sensible au froid si vous le
baignez soir et matin quelques minutes
dans de l'eau de roses tiédie, si vous
le massez légèrement le soir, si vous
frictionne z à plusieurs reprises et vigou-
reusement vos oreilles, si vous prati-
quez en plus des ablutions rituelles des
bains de pieds très chauds et très froids
altern és.

Rions un peu
Au catéchisme, la question est posée :
— Qu'est-ce que le cycle liturgique ?
— C'est le vélo de Monsieur le curé,
répond un gosse. *

A méditer
Quand vous élevez le débat, n'élevez
pas la voix.

G. GESBRON

FMI1 — fc j \ r r \ t_ )j

mmwtmmm 11 
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= D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

H RÉSUMÉ : Non sans peine , Hubert Bonisseur de la Bath finit
= par joindre c Bertie » Morrison, qu 'il trouve en galante compagnie.

| La bouteille de Bordeaux

Morrison reprenait difficilement son sang-froid. « Vous n'avez
rencontré personne ? » s'étonna-t-il. « Deux ou trois types, je crois
répondit Hubert avec nonchalance. Votre personnel n'est pas très
bien stylé. » — « Qu'en avez-vous fait ?»  — « Vos deux Chinois
se sont jetés sur moi avec une telle ardeur qu 'il en est résulté
deux grosses bosses. Quant à notre ami Bob, il a voulu m'expliquer
le fonctionnement de ce petit revolver. Mais le coup est parti ,
il a eu peur, il a glissé, et il s'est cogné ,1e crâne par terre. Dé-
solé d'avoir interrompu cet aimable tête-à-tête... Je pourrais reve-
nir dans une demi-heure. • -

La large trogne de Morrison s'empourpra. «.N'exagérez pas, gron-
da-t-il. Venez dans mon bureau. Attendez-moi ici, Liza, j'en ai pour
très peu de temps. > Dans le grand salon , un des Chinois essayait
de réveiller Bob. « F... moi le camp d'ici I » hurla Morrison , hors
de lui. En traversant le hall , il sortit de sa poche un trousseau
de clés et employa l'une d'elles pour ouvrir la porte de son bureau .
« Trêve de plaisanteries, dit Hubert en se laissant tomber dans
un profond fauteuil de cuir fauve. Vous connaissez les conventions.
11 est inadmissible que vous n'ayez pas donné à vos sbires les
ordres qu 'il fallait pour que je sois accueilli d'une autre manière. »

Morrison éclata de rire : « Ne vous fâchez pas, dit-il. J ai be-
soin de vérifier de temps en temp s l' efficacité de mon personnel.
Que puis-je faire pour vous?»  — « Donnez-moi d'abord un gros
sandwich au jambon avec un verre de vin. Je meurs de faim. »
Morrison lança en chinois un ordre par l'interphone. « Seconde-
ment , ajouta Hubert , j' ai besoin de savoir qui est un nommé Chun. »
— « Pour qui travaille-t-il ?— « Pékin. » Morrison décroch a le com-
biné du téléphone et composa un numéro. Une voix grésilla dans
le micro. « Renseignez-moi sur un certain Chun qui travaille pour
Pékin et faites-moi savoir quel'  est le moyen , de le joindre »,
dit Morrison sur ' un ' ton de commandement.

= • La réponse vint aussitôt , et fut assez longue. « Okay », dit g
H Morrison avant de raccrocher. « Nous ne connaissons que lui , vous =
H et moi, dit-il à Hubert avec un affreux sourire. Voilà sept ans , =
= vous m'avez joué un joli petit tour de cochon à propos d'une =
H livraison au général Paï Chung qui tenait encore le Yun-Nan. 

^= Il y avait là-dedans un certain Chen Sun. » — « Le gros pous- 
^H sah ? » — « Je ne sais pas s'il est toujours aussi gros, mais c'est ig

= le même. » On frappait à la porte. L'œil vague, la démarch e in- =
§| certaine, le gros Bob apparut , porteur d'un plateau bien garn i et =
= agrémenté d'une bouteille de bordeaux avec deux verres. » Je suis g
H content que vous buviez avec moi . » dit Hubert. « Vous avez peur s
S que je vous empoisonne ? »  — « Bob aurait pu le faire. Cheerio. » 

^
= (Copyright Opéra Mundi) g

1 Demain: Le visiteur nocturne i
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Service d'urgence des pharmacies t Région
Boudry-la Côte : P. Tozzini, pharmacien,
Corcelles (tél. 31 13 47).

AUVERNIER
Caveau des Abbesses (bar-dancing)

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Un shérif à New-

York.
LE LANDERON

Cinéma du Château . relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte i 20 h 30, Journal

intime d'une demi-vierge.

'
L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel
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Q 12.30 Bulletin de nouvelles

du Téléjournal
Q 12.35 (C) Jeux préolympiques

de Sapporo
Q 16.45 Le Jardin de Romarin
n 17.05 Le Cinq à six des jeunes

§ 18.00 Téléjournal
n 18.05 (C) Bilan pour demain
n 18.25 (C) Madame TV
g 19.00 Plum-Plum
Q 19.05 Foncouverte
n 19.40 Téléjournal

? 20.05 (C) Carrefour

g 20.25 Ici Berne
D 20.30 Le francophonissime

? 21.00 Voici le temps
D des assassins

? 22.50 Téléjournal
n n Hnrrwp̂ pjnnTwwTîTTrMn MKl'iW =wli•} ?^fi.1 ClL'I'J:»

n 12.30 En marge
des jeux olympiques
de Sapporo, Japon

d 15.45 Télévision éducative

Q 16.15 Jeu avec le bonheur
jjj 17.00 La terre est ronde
D 18.15 Télévision éducative

Q 18.44 Fin de journée
S 18.50 Téléjournal
n 19.00 (C) L'antenne

g 19.25 (C) Dis la vérité
? 20.00 Téléjournal

0 20.25 Magazine politique
[E 21.20 Le commissaire
D 22.20 Téléjournal

Q 22.30 La Maison d'à-côré
?
n I n3;vla*l4l>l¦léHMkMHn
Q 12.30 Midi-mâgazine

g 13.00 Télé-midi
n 13.30 Cours de la Bourse

Q 14.26 Télévision scolaire
S 17.30 Télévision scolaire
O
0 18.30 Dernière heure

Q 18.35 Vivre au présent

g 18.55 Pour les petits...
0 19.00 Actualités régionales

Q 19.25 Rien que la vérité

{=j 19.45 Information première
0 20.15 Une autre vie
n
n " n
n CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- n
j=j pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables S
0 du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- 0
Cl gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- n
S taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- S
0 mes de télévision. 0n nnonnnnnoooooooooooonnoooooooooooaonooooonnoooooooooo

20.30 La piste aux étoiles
21.20 Nouveau monde ?
22.10 Coupe d'Europe

de basketball Q
22.55 Télé-nuit

n
¦ JrgjgMjMjj i n

n
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame n
15.10 (C) Provinces
17.30 Télévision scolaire
1 8.00 Cours du Conservatoire n

national des arts et métiers
19.00 Actualités régionales n
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Les dossiers de l'écran ?

(C) Débat ; \
23.30 (C) Débat ?
23.30 (C) 24 heures dernière . n
mhYÂ vwA 3 lE^M IH ' " S PB ammmssmsM ŝmmtÊtsmsmtmmmmmisSimimmm a

a
18.10 Vroum 0
19.05 Telegiornale
19.15 La Supplente jj>
19.50 Appunti di storia

contemporanea : 1945-1970 £3
20.20 Telegiornale
20.40 II régionale [ j
21.00 Festa agreste °
22.55 Telegiornale 0n

W-% m ¦ :f kTF«Tc| il JH ¦ ?
MHhftMîliUiUM MiMjB . I D

D
16.15, téléjournal. 16.20, pour °

les enfants. 17.10, retour à la pro- D
fession. 17.55, téléjournal. 18 h, Jjj
programmes régionaux. 20 h, télé- D
journal, météo. 20.15, Le Locataire §
sans défense. 21 h, nouvelles règles D
de la circulation. 21.05, Streitzu- §
ge. 22.05, pop clowns. 22.35, télé- a
journal, météo. j^- nwwviTWsrfivffni•gaWi'rillkH |J [S l of < - ss m m m Ê s W s m s m mm m m s m m m Êt s . . m m Ê m w m m  n

o
17 h, pour les petits. 17.20, 0

jouons à la balle. 17.30, informa- 9
tions, météo. 17.35, Lassie. 18.05, D
plaque tournante. 18.40. A l'ouest g
de Santa-Fé. 19.10, Le Train bleu. CI
19.45, informations, météo. 20.15, §
magazine de la 2me chaîne. 21 h, CI
La ville sous voiles. 22.20, informa- §
tions, météo. 0n

n ~ ~ ' ' r-i

La matinée sera placée sous des influences très dynamiques mais parfois violentes
L'après-midi sera très bon pour les réunions d'affaires.
Naissances : Les enfants de ce jour seront indépendants , parfois hésitants mais il»
réussiront parfaitement dans leur vie professionnelle.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Période de répit pour les diabéti-
ques . Amour : Soyez discret sur vos pro-
jets d'avenir. Affaires : Soyez prêt à assu-
mer de nouvelles tâches.
TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Ne négligez pas vos migraines.
Amour : Evitez de vous confier. Affaires :
Restez maître de vous, soyez calme.
GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : N'abusez pas des médicaments.
Amour : Ne dévoilez pas encore vos pro-
jets. Affaires : Si vous prêtez, exigez des
garanties.
CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Risque de migraines et de maux
de dents. Amour : Soyez attentif à ce
qui se passe. Affaires : Persévérez dans vos
entreprises.
LION (23/7-23/8)
Santé : Vos yeux sont fatigués. Amour :
Pardonnez à l'être aimé les fautes passées.
Affaires : Attaquez-vous aux problèmes
ardus. .
VIEROE (24/8 - 23/9)
Santé : Faites procéder à un examen médi-
cal. Amour: Suivez les suggestions de vos
proches. Affaires : Etudiez toutes les pro-
positions.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Faites de la culture physique.
Amour : Une aventure vous apporterait des
déceptions. Affaires : Ne vous laissez pas
distraire.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Vous menez une vie trop irrégu-
lière. Amour : Vous recevrez des marques
de sympathie. Affaires : Laissez mûrir les
événements.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Prenez vos repas à heures fixes.
Amour : Dominez votre insatisfaction.
Affaires : Attention aux entreprises hasar-
deuses.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Ne prenez pas de médicament sans
ordonnance. Amour : Agréable soirée. Affai-
res : Soyez compréhensif envers vos collè-
gues.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Recherchez un climat plus sec.
Amour : Préservez votre intimité. Affaires :
Entreprenez des démarches importantes.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Sauté : Ne négligez pas de. soigner votre
toux. Amour : Soignez vos relations. Affai-
res : Faites preuve de diplomatie.

HORIZONTALEMENT
1. Remèdes sudorifiques tirés de pilocar-

pes. 2. Période cyclique. — Salaire. 3. Ce
qui nous échoit par le sort. — Numéro

d'un gros Louis. — Pour faire court. 4.
Lac de l'URSS. — Reba ttu. 5. Son châ-
teau domine l'Indre. — Canton de la Drô-
me. 6. Tapage. — Pour qui veut avoir
une ligne parfaite. 7. Sur la Tille. — Jours
d'exodes. 8. Il a vécu sous deux apparen-
ces. — Dans les airs. — D'un auxiliaire.
9. Ce qu'était Mme Chrysanthème. 10.
Complaintes de gondoliers vénitiens.

VERTICALEMENT
1. Treillis de bois ou de métal. 2. En-

têtés, ils ont de qui tenir. — Fournit des
graines alimentaires. 3. Il nous met à
l'épreuve. — Suit le Viet de près. 4. Dans
la carcasse. — On y produit l'armagnac.
— Dans le nom d'un canton bigourdan .
5. Se promena dans les nuages. — Frère
de Moïse. 6. Pylade pour Oreste. — Ce
qui sert de lien. 7. Symbole. — Boîte pour
un collège. — Voyelles. 8. Accident qui
n'est pas sans portée. — Suis tenu de
payer. 9. Intérieurs. 10. Brusque. — Ecrire
pour sa postérité.

Solution du No 324
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35~ 7.25, .8.10, "la
route ce matin. 6.59, horloge parlante.
7 h, miroir-première. 8 h , informations,
revue de presse. 9 h, informations. 9.05,
à votre service. 10 h, informations. 10.05,
cent mille notes de musique. 11 h, infor-
mations. 12 h, le journal de midi , infor-
mations. 12.05, aujourd'hui, on cause, on
cause, un an déjà. 12.29, signal horaire.
12.30, miroir-midi. 12.45, le carnet de
route. 13 h, variétés-magazine, cause com-
mune. 14 h, informations. 14.05, réalités.
15 h, informations. 15.05, concert chez
soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Jane Eyre. 17 h, informa-
tions. 17.05, tous les jeunes, bonjour les
enfants. 18 h, le journal du soir, infor-
mations. 18.05, lettres romandes. 18.30, le
micro dans la vie. 19 h, le miroir du
monde. 19.30, magazine 71. 20 h, disc-o-
matic. 20.20, ce soir nous écouterons.
20.30, orchestre de la Suisse romande.
22.30, informations. 22.35, club de nuit.
23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne natio-
nal.

2me programme
10 h, œuvres de Grieg. 10.15, radios-

colaire. 10.30, œuvres de Grieg. 11 h,

l' université radiophonique internationale.
11.20, rencontre à la maison de l'UNESCO.
11.30, initiation- musicale.. 12 h, rnidizmusi-
que. 14 h, Musik am Nachmittag. 17 h,
musica di fine pomeriggio. 18 h, tous les
jeunes. 18.55, bonsoir les enfants. '19 h ,
émission d'ensemble. 20 h, informations,
cette semaine en pays neuchâtelois. 20.14,
on cause, on cause. 20.15, vivre ensemble
sur la planète. 20.30, les sentiers de la
poésie. 21 h, libre propos. 22 h, Europe-
jazz. 22.30, chasseurs de sons. 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30,

15 h, 16 h, 23.25, informations. 6.10, musi-
que. 6.20, divertissement populaire. 6.50,
méditation. 7.10, auto-radio. 8.30, concert.
9 h, entracte avec S. Shmassmann. 10.05,
musique récréative anglaise. 11.05, musique
et bonne humeur. 12 h, mélodies d'H.-C.
Lumbye. 12.40, rendez-vous de midi. 14 h,
magazine féminin. 14.30, radioscolaire.
15.05, dans le ton populaire.

16.05, disco.-party. 17.30, pour les enfants.
18 h, informations, actualités. 18.15, radio-
jeunesse. 19 h, sports, communiqués. 19.15,
informations, actualités. 20 h, intermède.
20.15, miroir du temps et musique. 22.15,
informations, commentaires, revue de pres-
se. 22.30, Black Beat. 23.30, big band bail.

Alerte à l'oxyde de carbone
pour l'automobiliste

Le doute n 'est désormais plus permis :
les émanations d'oxyde de carbone prove-
nant des échappements des voitures font
courir un danger certain aux automobilis-
tes, parti culièrement à ceux qui ont le
cœur faible. Des expériences réalisées à
l'Ecole de médecine de marquette dans
l'Etat du Milwaukee, montrent que l'oxyde
de carbone empoisonne insidieusement le
conducteur, qui perd de sa dextérité et de
ses capacités mentales. A dose élevée, l'oxy-
de de carbine peut provoquer des dom-
mages graves aux poumons et aux systè-
me cardiovasculaire. Chez des personnes qui
souffrent déjà d'une maladie cardiaque, il
suffi t  d'une dose beaucoup mains forte pour
produire ces mêmes effets.

Nourriture lactée pour
ceux qui n'aiment pas le lait

Plutôt que du lait en poudre , que de
nombreuses personnes ne peuvent digérer ,
il vaudrait mieux proposer des produits
laitiers déjà fermentes. .Ceux-ci renferment
très peu de lactose , l'élément le plus nour-
rissant du lait , mais aussi l'élément qui
rend le lait indigeste pour beaucoup de
gens. Ces gens paraissent être génétique-
men t incapables d'assimiler le lait , comme
si l'habitude de consomer cette nourri-
ture s'était perdue au long des âges.
Auss i l' anthropologue américain Robert
Me Cracken propose-t-il que le lait
soit d'abord transformé , débarrassé de son
lactose, avant d'être offert aux pays en
voie de développement au titre de l' assis-
tance fournie par les nations riches.

I KE351- 
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NEUCHATEL
Salle des conférences : 20 h, Claude Delley.
EXPOSITIONS. — Galerie des Amis des

arts : Peintures Janebé et M.-C. Bodinier.
Musée cantonal d'archéologie (hôtel Du-

Peyrou) : Exposition.
TPN, centre de culture : Grands batiks de

Jean Latour.

CINÉMAS. — Studio : 15 h et 20 h 30,
Un nommé Cable Hogue. 16 ans.

Bio : 15 h, 18 h 40, et 20 h 45, Qui ?
18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Waterloo. 12 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Le Diabolique

Docteur Z. 18 ans.
Arcades : 14 h 30 et 20 h, Woodstock.

12 ans.
Re.v : 15 h et 20 h 30, Les Polissonnes

Aventures de Lady Godiva. 18 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.
DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
La Petite Cave jusqu'à 2 h.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : H

Nagel av. ler-Mars.
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Les actions gratuites
ne sont pas des revenus
Il y a quelque temps, le Tribunal fé-

déral a confirmé, dans un arrêt de prin-
cipe, la jurisprudence selon laquelle la
valeur nominale des actions gratuites
doit être considérée comme un revenu
de l'actionnaire et soumise de ce fait
à l'impôt pour la défense nationale. Le
rapporteur, le juge fédéral O.K. Kauf-
manii. ancien professeur à l'Ecole des
hautes études économiques et sociales de
Saint-Gall, avair proposé que les actions
gratuites soient entièrement exonérées de
l'impôt pour la défense nationale. Mais
par quatre voix contre une, la Chambre
de droit administratif rejeta, sur la ques-
tion de principe, le recours de droit
administratif formé par un contribuable.
Dans le cas cn question, le tribunal a
partiellement admis le recours, qui con-
cernait l'émission d'actions gratuites par
une société domiciliée en France ; ces
titres avaient été libérés par la dissolu-
tion de réserves de dépréciation moné-
taire. Dans cet arrêt, le Tribunal fédéral
s'en est manifestement tenu à des pres-
criptions certes obligatoires, mais éloi-
gnées des réalités économiques.

EXEMPLE
Une entreprise apartient juridiquement

à ses actionnaires. Sa valeur intrinsèque
peut être déterminée, grosso modo, com-
me il suit : la fortune globale, diminuée
des engagements, donne la fortune nette,
soit la valeur intrinsèque. Celle-ci est,
logiquement, identique au capital propre.
Exemple : le capital propre se monte à
150 millions de francs, répartis en un
capital-actions de 50 millions de francs
et des réserves de 100 millions. Nous
admettrons, pour simplifier, que l'entre-
prise n'a que des réserves ouvertes, c'est-
à-dire qu'elle a porté à l'actif les réser-
ves latentes. Le capital-actions est divi-
sé en 50,000 actions d'une valeur nomi-
nale de 1000 francs chacune. La va-
leur intrinsèque par action est donc de
3000 francs (150 millions divisés par
50,000).

La direction décide maintenant de dou-
bler le capital-actions, par l'émission
d'actions gratuites. Les 50,000 nouveaux
titres, d'une valeur nominale de 1000
francs chacun, sont libérés an moyen
des réserves. Vu sous l'angle de la tech-
nique du bilan, il ne s'agit que d'un jeu
d'écritures du côté du passif : incorpora-
tion des réserves au capital-actions. La
fortune ni la structure de la fortune ne
subissent de modifications ; les moyens
financiers ne sont pas non plus affec-
tés par cette opération ; seule la structure
du capital propre est modifiée. La for-
tune nette, inchangée, est divisée en
100,000 actions, dont la valeur intrinsè-
que est réduite de 3000 à 1500 francs.
L'actionnaire possède maintenant le dou-
ble d'actions, mais il en n'est pas deve-
nu plus riche, et n'a même retiré aucun
revenu.

ILLOGISME
D'après la jurisprudence approuvée par

le Tribunal fédéral dans son arrêt de
principe , l'ensemble des actionnaires de-
vrait, dans l'exemple ci-dessus, payer
l'impôt sur un revenu supplémentaire de
50 millions de francs. Cette situation est

contraire à toute logique non seulement
économique, mais aussi juridique et con-
duit, pour les intéressés, à des rigueurs
injustifiées. Il y a donc toutes raisons de
penser que ces prescriptions dépassées,
sur lesquelles le Tribunal fédéral s'appuie
dans son arrêt, ne se retrouveront pas
dans la nouvelle loi sur l'impôt pour la
défense nationale. Le problème des ac-
tions gratuites doit être étudié attentive-
ment et résolu, sur le plan fiscal, comme
les données économiques l'exigent.

Que lés dispositions en vigueur ne cor-
respondent plus aux conditions actuelles,
chacun peut le constater également au
fait que le revenu (qui n'en est pas un,
nous l'avons vu) obtenu sous forme
d'actions gratuites est déterminé par la
valeur nominale des nouveaux titres émis.
En pratique, cela pourrait donner les sin-
guliers résultats suivants : si la maison
Sulzer distribuait des actions gratuites,
l'actionnaire devrait payer l'impôt sur un
revenu de 1000 francs par action nouvel-
le. Si la maison Hoffmann-La Roche se
livrait à la même opération, l'actionnai-
re obtiendrait un « revenu supplémentai-
re » de 3 1/8 francs par nouveau titre ;
la valeur nominale des actions Sulzer
est en effet de 1000 francs, celle des
actions Hoffmann-La Roche de seule-
ment 3 1/8 francs (à la suite de cir-
constances particulières survenues lors
de la révision du code des obligations).
La valeur boursière des titres Roche
avoisine 170,000 francs, alors que l'ac-
tion Sulzer est cotée en bourse à envi-
ron 3400 francs. L'actionnaire de Roche
a encaissé l'an dernier un dividende de
880 francs par titre, celui de Sulzer un
dividende de 140 francs.

Sous cet aspect également, on le voit,
les contradictions de la jurisprudence
fiscale éclatent. On pourrait encore ajou-
ter que de nombreuses actions américai-
nes sont sans valeur nominale. Si de tel-
les actions sont émises gratuitement,
l'impôt n'est donc pas dû, bien qu'elles
représentent, tout aussi bien que des ti-
tres pourvus d'une valeur nominale, une
part de la fortune sociale et qu'elles
aient droit au dividende.

Les motifs à l'origine d'une émission
gratuite ne jouent pas non plus de rôle
dans la décision de considérer ou non
les nouvelles actions comme des reve-
nus. Les réserves résultant d'une dépré-
ciation monétaire appartiennent aux ac-
tionnaires et il est matériellement indif-
férent , pour l'état de fortune de la socié-
té, que les réserves accumulées de cette
manière soient transformées partiellement
ou ne soient pas transformées du tout cn
capital-actions.

De toute évidence, la perception sur
les actions gratuites d'un impôt sur le
revenu n'est pas matériellement justifiée.
Mais le fisc touchera de toute manière
quelque chose. Normalement, une société
n'émet d'actions gratuites de 5 % ou
même 20% par exemple, que si elle pen-
se pouvoir maintenir, sur le capital aug-
menté gratuitement , le taux de dividen-
de actuel. Les revenus de capitaux que
l'actionaire doit déclarer à l'impôt sur
le revenu n'en seront que plus élevés
au prochain paiement de dividende.

C.B.

CHRONIQUE DES MARCHES
Prix soutenus

EN SUISSE, les échanges se raré-
fient avec une intervention pl us ti-
mide aussi bien de la part des ache-
teurs que des vendeurs. Il en résulte
des écarts minimes de cours avec une
légère prédominance de la hausse, sans
que celle-ci soit digne de mentions
individuelles. Nous sommes entrés
dans une période de stabilisation et
d'attente des résultats du dernier exer-
cice pour nos principales entreprises
bancaires, commerciales et indus-
trielles ; leurs publications apporteront
une coloration plus précise à nos bour-
ses helvétiques.

PARIS accuse sa déconvenue cau-
sée par l'évolution des relations pé-
trolières fran co-algériennes en opérant
quelques replis dont les actions de ce
groupe sont les principales victimes.

MILA N est demeuré clos en rai-
son de la grève tournante qui af-
fecte cette fois  son activité.

FRANCFORT enregistre des replis

limites dans la p lupart des secteurs,
sauf aux bancaires et à quelques va-
leurs de l'industrie lourde. La p ériode
d' euphorie des actions allemandes pa-
raît révolue, l'économie de ce pays
étant entrée dans un léger ralentis-
sement de son expansion.

LONDRES, tout comme Paris, voit
les actions pétrolières perdre du ter-
rain. Autre sujet de souci, les diffi-
cultés de Rolls-Royce entraînent le
ralentissement de nombre d' entreprises
satellites de ce spécialiste du moteur.
Dans ces conditions défavorables, les
replis des valeurs insulaires paraissent
modérés et l'intérêt accru pour les
actions aurifères d'Afrique du Sud
doit être considéré comme normal.

NEW YORK, après une semaine
caractérisée par l'alternance implaca-
ble de séances positive s et négatives,
progresse dans la plupart des titres
malgré l'extension des opérations mi-
litaires au Laos. E. D. B.

i-e enirrre a anaires réalise en 19/U
par le groupe Sandoza a été très sa-
tisfaisant. Il s'élève à 2751 millions
en chiffres ronds , soit environ 268 mil-
lions de francs (10,8 %) de plus qu 'en
1969.

Le taux d'expansion a augmenté ré-
gulièrement au cours de 1970. Les colo-
rants et les produits chimiques (+8,1)
ont montré un essor accru. Le chiffre
d'affaires du secteur pharmaceutique
(+14,7 %) a continué de progresser.
Quan t aux produits agrochimiques , dié-
téti ques et divers , qui se trouvent dans
une phase de développement , ils ont
également enregistré des progrès en-
courageants (+3,3 %)

Sandoz en 1970

NEUCHATEL 8 février 9 février

Banque n a t i o n a l e . . . .  545.— d 540.— d
Crédit foncier nci chat. 790.— d 790.— d
La Neuchâteloise as. g. 1600.— o 1600.— o
Gardy 175.— d 165.— d
Cortaillod 4900.— d 4900.— d
Cossonay 2250 — d 2500 — o
Chaux et ciments . . . 575.— o 570.— o
Dubied 1725.— 1725.— d
Ciment Portland . . . .  3000.— d 3000.— d
Interfood port 5600.— 5575 — d
Interfood nom 1050.— d 1050— d
Tramways Neuchâtel . 500.— o 500.— o
Navigation Nte l priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 875.— d 875.— d
Paillard port 490 — d 490 — d
Paillard nom 140.— d 140.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 985.— 985.—
Crédit foncier vaudois 895.— 895.—
Innovation —.— —.—
Romande d'électricité . —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 610.— 605.— o
La Suisse-Vie ass. . . . 2750— o 2800.—
Zyma 3650.— o 3675 —

GENÈVE
Grand Passage 380.— 370 —
Charmilles port 1340.— 1345.—
Charmilles nom 255.— d 255 —
Physique port 600.— 600.—
Physique nom 510.— 505.—
AKZO 104.— 104.50
Philips 56 V. 57.75
Royal Dutch 167.— 168 —
Monte-Edison 5.40 5.35
Olivetti priv 17.75 18.—
Allumettes B 103.— d 105.—
S. K. F. B 265 — 265.—

BALE
Pirelli internat 233.— 229.—
Bâloise-Holding 194.— d  194.—
Ciba - Geigy port. . . . 2380.— 2390.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1725.— 1730.—
Ciba - Geigy bon . . .  . 2230.— 2245.—
Sandoz 4190.— 4210 —
Hoffmann-L. R. 1/10 . 17400.— 17425.—

ZURICH
Swissair nom 612.— 605.—
Swissair port 710.— 714 —
Union banques suisses 4190.— 4200.—
Société banque suisse . 3185.— 3190.—
Crédit suisse 3200.— 3200.—
Banque pop. suisse . . . 2105.— 2105.—
Bally 1220.— 1235.—
Electro Watt 2270.— 2270.—
Motor Colombus . . . 1480.— 1490.—
Italo-Suisse 248.— 249.—
Réassurances Zurich . . 2140.— 2140.—
Winterthour ass. nom. 1000.— 995.—
Zurich ass 4590.— 4590.—
Alu. Suisse port 2950.— 2990.—
Alu. Suisse nom ' 1400.— 1405.—
Brown Boveri 1520.— 1530.—
Sauter 1740.— 1730.—
Fischer 1380.— d 1415.—
Landis & Gyr 1740.— d 1760.—
Lonza 2275.— 2280.r-
Nestlé port 3285.— 3285.—
Nestlé nom 2230.— 2250.—
Sulzer 3475.— 3475.—
Oursina port 1420.— 1430 —
Oursina nom 1410.— d 1420.—
Alcan M «A 97.-
Am. Tel. & Tel 225.— 222.50
Canadian Pacific . . . .  298 '/• 300.—
Du Pont 621.— 620.—
Eastman Kodak 330.- 332.-
Kord Motor • ¦ 245 — 244.50
General Electric . . ..  442.— 450.—
General Motors . . . .  348.— 350.—
I. B. M W47.- 1459.—
International Nickel . . 197 V. 198.50
Kennecol t 165 Vi 171 —
Litton ' 123 — 130.50
Sld Oil New-lerscy . . 302.— 305 —

8 février 9 février
Union Carbide 186.— 185 —
U. S. Steel 141.— 142 —
Machines Bull 69— 69 —
Italo-Argentina Cia . . 31 '/• 32.—
Sodec 153.— 152.—
A. E. G 219.— 217.—
Farben. Bayer 171.— 172.50
Farbw. Hœchst 217.— 215.50
Mannesmann 195 V. 193.50
Siemens 252.— 252.—

PARIS
Air liquide 399 — 393.—
Aquitaine 507.— 503.—
Cim. Lafarge 251.50 249.90
Citroën 105.10 103.50
Fin. Paris Bas 256.— 254 —
Fr. des Pétr. 176.60 170.70
L'Oréal 1795.— 1794.-
Machines Bull 92.40 91.90
Michelin 1347.— 1343 —
Péchiney 182.50 181.90
Perrier 242.50 237 —
Peugeot 255.50 255.10
Rhône - Poulenc . . . 237.— 235 —
Saint - Gobain 160.30 159.80

LONDRES
Anglo American . . . .  64/— 64/ 9
Brit. & Am. Tobacco . 57/— 57/ 3
Brit. Petroleum . . . .  87/— 87/—
De Beers 48/ 4 49/ 7
Electr. & Musical . . . 36/— 36/ 6
Imp. Chemical 46/ 9 46/ 6
Imp. Tobacco 13/ 6 13/ 7
Rio Tinto 45/ 4 45/10
Rolls Royce — suspenc
Roan CM 28/— 28/ 6
Shell Transp 68/ 6 68/ 1
Western Hold — 8—11/16
Zam. Anglo-Am. . . . 32/10 32/ 7

FRANCFORT
A.E.G 184.50 183.—
Audi NSU 190.— 190.—
Bad. Anilin 153.20 153.50
B.M.W 202.— 202 —
Daimler 337 — 336.—
Deutsche Bank 329.50 327.—
Dresdner Bank 242.— 242 —
Farben. Bayer 144.50 143.50
Hôchst. Farben . . . .  183.50 181.50
Karstadt 362.— 362.—
Kaufhof 258 — 254.—
Mannesmann 164.— 164.50
Siemens 213.— 211.—
Volkswagen 184.— 185.50

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YOttK
Allied Chemical . . . .  27-3/8 27-7/8
Allumin. Americ. . . .  66 65
Am. Smelting 27 27-7/8
Am. Tel. & Tel. . . .  52 52
Anaconda 23 22
Boeing 23-7/8 22-1/4
Bristol & Myers . . . .  63-7/8 63-3/4
Burroughs 125-3/4 126
Canadian Pacific . . . .  69-1/4 69-1/8
Caierp. Tractor . . . .  47-1/4 47
Chrysler 27 27-1/2
Coca-Cola 86 86-5/8
Colgate Palmolive . . . 47-1/8 47-1/2
Control Data 62-5/8 62-1/4
C.P.C. int 35-5/8 36
Dow Cheminai 81-7/8 83
Du Pont 145 143
Eastman Kodak . . . .  77-1/8 77-3/8
Ford Motors 56-7/8 56-7/8
General Electric . . . .  105-1/4 104
General Foods 83-7/8 82-1/2
General Motors . . . .  81 81-1/4
Gillette 47-1/2 47-3/4
Goodyear 31-3/8 32
Gulf Oil 29-3/4 29-7/S
I B.M 340-3/4 338-1/2
Int. Nickel 45-7/8 46-1/8

8 février 9 février
Int. Paper 37-7/8 37-5/8
Int. Tel. & Tel 56 55-3/4
Kennecott 39-3/4 41
Litton 30-5/8 29-3/4
Merk 97-1/2 98
Minnesota Mining . . . 101-1/2 101-5/8
Mobil Oil 53-3/4 53-1/2
Monsanto 40-1/4 40-1/2
National Cash 41-3/8 41-1/2
Panam 15 14-3/4
Penn Central 7-1/2 7-3/8
Philip Morris 54-1/4 55
Polaroid 91-3/8 89
Procter Gamble . . . .  58-7/8 58-3/8
R.C.A 32-7/8 33
Royal Dutch 42 42-1/4
Std Oil Calif 53-3/8 52-5/8
Std Oil New-Jersey . . 71 71-3/4
Texaco 34-5/8 35
T.W.A 16-7/8 17
Union Carbide 43-3/8 44
United Aircraft . . . .  38-1/4 38-3/8
U.S. Steel 33-1/4 33-1/4
Westingh. Elec 74-1/2 75-1/4
Woolworth 39-1/4 39-1/8
Xerox 96-5/8 95-1/2
Indice Dow Jones
industrielles 882.12 879.79
chemins de fer 194.70 193.19
services publics 123.88 123.59
volume 24.300.000 28.250.000

Cours communiques
par Emanual , Deetjen S. A., Lausanne

Billets de banque étrangers
Cours du 9 février 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . . .  10.25 10.55
U.S.A. (1 S) 4.27 4.33
Canada (1 $ can.) . . . 4.20 4.30
Allemagne (100 DM) . 117.— 120 —
Autriche (100 sch.) . . . 16.50 16.80
Belgique (100 fr.) . . . .  8.55 8.85
Espagne (100 ptas) . . . 6.— 6.25
France (100 fr.) 76.50 79 —
Danemark (100 cr. d.) 56.— 59 —
Hollande (100 fl.) . . . 118.50 121.50
Italie (100 lit.) — .66 '/• —.69
Norvège (100 cr. n.) . . 59.— 62 —
Suède (100 cr. s.) . . .  82.— 85.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.— 50 —
France (20 fr.) 43.— 47.—
Angleterre (1 £) . . . .  38.50 42.50
U.S.A. (20 S) 245.— 265.—
Lingots (1 kg) 5320.— 5400 —

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK (AP). — Pour la deuxième
journée consécutive, la Bourse de New-
York a établi mardi un record pour le
volume des transactions et deux énormes
blocs de deux millions de titres ont
changé de mains vers la clôture.

La tendance

MOSCOU (AP). — Un accord a été
signé jeudi à Moscou en vertu duquel
l'Union soviétique livrera à la Finlande
pour 500 millions de roubles de pétro-
le d'ici la fin de 1975.

L'accord , le plus important des an-
nales des relations commerciales entre
les deux pays, a été signé par le pré-
sident de la compagnie pétrolière fin-
landaise « Neste », et la compagnie so-
viétique d'exportations pétrolières
« Soyouznafteexport ».

Accord pétrolier
soviéto-finlandais

*?*?*?*?*?*?*?*?*
* la *
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1 ECOLE MODERNE 1
i ! SECRÉTARIAT - LANGUES - ADMINISTRATION - SECONDAIRES SI

9 NEUCHÂTEL 12, place Numa-Droz Tél. 241515 9

9 Rentrée : 19 avril 1971 9
9 SECRÉTARIAT MÉDICAL : 2 à 3 trimestres 9

§f| SECRÉTARIAT COMMERCIAL : 3 trimestres, cours Intensif -,

SECONDAIRES : H, m, IV, programme des classes modernes et scientifiques - Prépara- mË
tlon au Technlcum - Ecole de commerce, supérieure de jeunes fines - Apprentissages ÊS|1

| ADMINISTRATION : PTT, CFF, Douanes S

j COURS DE FRANÇAIS : cours complet et partiel + langues, commerce WÊ

: i COURS DU SOIR : langues - dactylographie - sténographie - correspondance WÈ

I] VACANCES EN ALLEMAGNE : cours d'été, échanges possibles . .

1 CERTIFICAT et DIPLÔME 1
1 LABORATOIRE de LANGUES 1

Enseignement audio-visuel moderne

y  De l 'argent- \f à bon compte ]
I © I
I

PRÊT PERSONNEL -
Pour en avoir la preuve, adressez ce bon à:

Banque ORCA SA, quai de l'Ile 13,1211 Genève 11 ¦

I
Nom: , jj ]
Adresse : , ¦

V )
? . ORCA, institut spécialisé de .?

\ & W^L 
UNION 

DE 
BANQUES SUISSES 

^W\T
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Au centre de l'attention...
Une Ford Capri, voilà vous tiendrez fièrement le

qui pose un homme.. . ou une volant de votre Capri - cette
femme ! voiture maniable, nerveuse,

Elles vous approuveront, puissante qui vous offre
Monsieur, d'avoir su choisir une gamme de 6 moteurs et
une voiture qui prouve votre toute une série d'équipements,
dynamisme et votre person- Ligne élégante et
nalité. Ils vous admireront et élancée, confort de grand
vous envieront, Madame standing, signé Ford,
(ou Mademoiselle), quand Au centre de l'attention...

Ford Capri; Fr.9'810.-<^
FORD RESTE LE PIONNIER

Neuchâtel : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, Pierre-à-Mazel 11 , tél. (038) 25 83 01 — La Chaux-de-
Fonds : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasin de
vente : avenue Léopold-Robert 92 / rue de la Serre 102 — Le Locle : Garage des Trois Rois , J.-P. et M. Nussbaumer , rue
de France 51, tél. (039) 31 24 31
Saint-lmier : Garage Mérija S. à ri., 24, rue de Chàtillon , tél. (039) 41 16 13, , ... „¦ , .

»̂&'>sl̂ BsMMmÈfc£mTsi ŝ\\\\\\\\\\\mw^KsvÊ& ^Z Ê̂? lîWi » ' "^. .. . Ŝ<VSM
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L'orchestre folklorique I

"'¦"' FRUNZA VERDE I
Aula du collège du Mail Neuchâtel
jeudi 11 et vendredi 12 février, 20 h 30

¦ 575K*1 '
D r' x ur|ique des places : Fr. 5.—

' S#]J . i Billets : Relations publiques Coop, Neuchâtel, I !
SB El 4, rue de la Treille et à l' entrée. j ' j

f Fantastique: 1
1800 modèles de

i rideaux différents! §
Les dessins les plus récents!
En teintes splendides! Aux
prix les plus avantageux!
3 possibilités da commande: ]
1. Si vous aimez coudre, ne i

j commandez que l'étoffe.
2. Vous mesurez selon et

vos instructions, nous
vous livrons rapidement
les rideaux prêts à la
pose.

3. Vous demandez conseils
et échantillons gratuits à
domicile.

Renseignements:
>£K .̂ <p Service-rideaux Suhr

k̂ ~\ 064-331133 (Interne 544)
&X<=>Çj A l'avant-garde pour les
x^̂ ==  ̂rideaux comme 

pour 

les
9̂t r̂ meubles et les tapis:

Pfister
ameublements sa

Genève, Lausanne, Neuchâtel, Bienne
Delémont , BE, BS, ZH, LU, SG, ZQ
Winterthour, pizol-park Mela-Sargans

L̂ Fabriqua-exposition à SUHRtllAaiSllJ^W

Il y a des vacances
dans l'air
Malte dès 798.-
Pendant des milliers d'années,
Malte était la forteresse et la
base de la Méditerranée. De
nos jours, cette époque est
terminée. Une nouvelle ère a ï
commencé.
La Crête dès 879.-
Zeus naquit et Minos vécut
sur cette île dont l'histoire se
confond avec la mythologie.
Un paysage ravissant , de vas-
tes plages de sable bien en-
tretenues vous promettent un
séjour inoubliable.
Et de nombreuses autres des-
tinatlons.
Demandez la nouvelle brochu- j
re de vacances Airtour Suisse
auprès de votre agence de j
voyages airtour. j

Natural S.A. 24 28 28

Popularis Tours 24 02 02

Touring-Club Suisse 24 15 31

Voyages et Transports 25 80 44 ]

Wagons-Lits/Cook 24 41 51

*

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 3 L'obtention d'un crédit rapide Et rappelez-vous: il existe déjà
ne rend service qu'une fois. des crédits Renco avec un
Vous en profiterez encore intérêt de 5Vlo seulement sur
mieux si vous bénéficiez aussi le capital initial, c'est-à-dire
d'une limite de crédit supplé- Q%% par an. Toute personne
mentaire — car vous pourrez se trouvant dans une situation
ainsi obtenir en tout temps de financière ordonnée peut
l'argent frais en 10 minutes. obtenir chez nous un prêt de

fr. 1000.- à fr. 25000.-.

Crédit Renco
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 246353 Téléphone 051230334

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyer sans retard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit

Nom

Prénom

Rue 

NP Domicile T/ 391

Un rendez-vous à ne

pas manquer au prin-

temps prochain :

LA QUINZAINE
COMMERCIALE
DE NEUCHÂTEL

du 25 mai au 5 juin 1971

VISITEZ A COLOMBIER
le grand centre de

_ _ _ _  
¦̂ '¦¦Wi^ DOCUMENTATION TEXTILE pourFRED KUNZ RIDEAUX et MEUBLES

TAPISSIER - DÉCORATEUR TAPIS DE FOND
COLOMBIER - Rue Haute 15 - Tél. (038) 41 23 15 - Parc pour voitures

' SALLE DE MUSIQUE f
; LA CHAUX-DE-FONDS

Mercredi 17 février 1971
à 20 h 30

jA'CK YFAR en accord avec
DOHNNY STARK

présente pour la première fois

EN RÉCITAL
à la Chaux-de-Fonds

MIREILLE
MATHIEU

accompagnée par
FRED FARRUGIA
et son ensemble

Location à la Tabatière
du Théâtre Tél. (039) 22 53 53.

Aux tailles fortes, nous recommandons
le modèle Warner's 551, forme panty

à Fr.45.-
Les femmes sveltes choisiront le modèle

Warner's 425, forme slip à Fr. 29.80
\kki§

^ ÊLDONAHj

2000 Neuchâtel, Croix-du-Marché
Fermé lundi matin, fermé du mardi au samedi

de 12 h 30 à 13 heures

P.S. Vous avez aussi la possibilité d'acheter 2 pièces
pour le prix à'VA si vous le préférez.

Iia 

J , Théâtre de poche 1
ŝ de Saint-Aubin I

Location : magasin Ch. Denis, tél. 55 11 65

LUMIÈRE I
IMAGE - CRÉATION 1

par le Théâtre Particule Théâtre j
(troupe vivant en communauté en Savoie) . |

Vendredi 12 et samedi 13, à 20 h 30 j

un



SA POSITION SE DISTINGUE SUR DEUX POINTS DES ÉTATS
LAUSANNE (ATS). — La décision du

Conseil fédéral sur la prorogation du régi-
me financier a été approuvée mardi matin
par la commission du Conseil national
par 24 voix contre 2 et quelques absten-
tions.

La position de la commission du Con-
seil national se distingue sur deux points
de celle adoptée par le Conseil des Etats
lors de la session extraordinaire de jan-
vier. Tout d'abord , la réglementation con-
cernant la compensation de la progression
à froid pour l'impôt sur le revenu des
personnes physiques, a été acceptée dans
la version du Conseil fédéral , visant à une
élimination périodique. D'autre part , le
principe de l'imposition commune des re-
venus du mari et de la femme a été approu-
vé à une assez forte majorité , mais la
commission a décidé de porter la déduc-
tion pour le revenu du travail de la fem-
me à 2000 francs (alors que le Conseil
des Etats a approuvé la version du Con-
seil fédéral , prévoyant une déduction de
1000 francs).

DES SUGGESTIONS
La discussion de détail a duré quelque

quatre heures, en raison en particulier des
nombreuses propositions de modifications
présentées lors du débat d'entrée en ma-
tière déjà.

Par exemple, la suggestion a été faite ,
du côté socialiste, de supprimer les limi-
tations temporelles et matérielles pour les

Oui à la nouvelle loi
sur la Société fiduciaire

de la broderie
BERNE (ATS). — La commission du

Conseil des Etats chargée d'examiner le
projet d'une nouvelle loi fédérale sur la
Société coopérative fiduciaire de la brode-
rie, a siégé à Saint-Gall sous la prési-
dence du conseiller aux Etats Paul Torche.
Le conseiller fédéral Brugger, chef du dé-
partement fédéral de l'économie publique,
ainsi que M. A. Hasler , directeur sup-
pléant de l'Office fédéral de l'industrie,
des arts et métiers et du travail, ont éga-
lement participé aux délibérations. La
commission a partagé l'avis des cantons et
associations intéressés à l'industrie de la
broderie, à savoir que la société devrait
poursuivre son activité sur le plan du
droit fédéral. La solution proposée par le
Conseil fédéral — participation de la Con-
fédération au capital social dans les limi-
tes actuelles, dispensant la Confédération
d'assumer d'autres obligations — a été
acceptée. La commission a approuvé le
projet de loi à l'unanimité. Le Conseil
national a déjà examiné et adopté le
projet durant la session de décembre.

Octroi de bourses
à des étudiants étrangers

BERNE (ATS). — La commission du
Conseil des Etats chargée d'examiner le
projet d'arrêté concernant l'octroi dé bour-
ses à des étudiants étrangers en Suisse, a
siégé-le—5 février-sous—la -présidence de-M.
Maurice Péquignot, député de Berne et en
présence de MM. Hans-Peter Tschudi,
chef du département fédéral de l'intérieur,
et Ernest Giddey, professeur à l'Université
de Lausanne, président de la commission
fédérale des bourses pour étudiants étran-
gers. Après discussion, la commission a
décidé à l'unanimité de recommander au
Conseil des Etats, conformément à la dé-
cision du Conseil national, d'octroyer le
crédit nécessaire à la poursuite du pro-
gramme pendant cinq ans.

principaux impôts (impôt sur le chiffre
d'affaires , impôts de consommation et im-
pôt fédéral direct) . Et, ce qui a été re-
poussé à une forte majorité, d'augmenter
le taux d'imposition pour les personnes
morales et les personnes physiques. L'Allian-
ce des indépendants a également émis des
propositions tendant à élever les taux d'im-
pôt , cependant qu'un troisième groupe s'est
prononcé en faveur d'un abaissement à
8,5 % en ce qui concerne les personnes
physiques.

En définitive, la commission du Con-
seil national s'en est tenue aux dispositions
adoptées par le Conseil des Etats , à sa-
voir 9,5 % pour les personnes physiques,

La révision de la loi
sur l'expropriation

devant la commission
des Etats

BERNE (ATS). — L'accélération de la
procédure d'expropriation vers laquelle tend
l'actuelle revision de la loi sur l'expropria-
tion ne doit pas être atteinte seulement par
des mesures d'organisation et de procédu-
re, mais aussi, selon une décision du Con-
seil national , par le choix du moment dé-
terminant pour estimer l'objet exproprié.
Actuellement, le soin de fixer ce moment
est laissé à la jurisprudence. A l'avenir,
l'audience de conciliation sera le moment
déterminant pour cette estimation.

La majorité de la commission du Con-
seil des Etats a approuvé cette réglemen-
tation. Une minorité proposera de la bif-
fer. La commission s'est réunie le 8 fé-
vrier à Berne, sous la présidence de M.
Jost Dillier, de Sarnen.

M. Ludwig von Moos, chef du dépar-
tement de justice et police, et l'expert, M.
Warner Dubach, juge fédéral, assistaient
aux délibérations.

La commission proposera au Conseil des
Etats d'adhérer également aux autres déci-
sions du Conseil national , à l'exception de
la possibilité, prévue dans le projet, de
nommer des présidents et des secrétaires à
plein temps. Les autres décisions diver-
gentes de la commission sont d'importan-
ce plutôt secondai re.

Réunion du conseil
d'administration

des PTT
BALE (ATS). — Siégeant à Bâle sous la

présidence du conseiller national Pierre
Glasson, de Fribourg, le conseil d'admi-
nistration de l'entreprise des PTT a exa-
miné le projet de construction du nouveau
bâtiment postal d'exploitation de Bâle 2.
Il s'est rendu compte qu'actuellement l'of-
fice de dépôt , l'expédition des lettres, 'la
distribution des lettres, l'office des ambu-
lants et l'expédition des colis sont éloignés
les uns des autres, et à l'étroit dans des
locaux inadéquats, de telle manière qu'une
exploitation-rationnelle -est-exclue. Il a ap-
prouvé le projet général de construction
d'un bâtiment situé au-dessus des voies
ferrées, solution déjà adoptée pour la
« Schanzenpost » de Berne. L'approbation
du plan d'alignement et de l'échange de
terrains par le Grand conseil du canton
de Bâle-Ville demeure réservée.

Le conseil d'administration a également
approuvé un projet de nouveau bâtiment
des PTT à Volketswil, qui reviendra avec
le terrain à 4,1 millions de francs. Il s'est
fait renseigner par la direction générale
sur la situation dans le secteur du person-
nel, sur les répercussions du renchérisse-
ment , sur les nouvelles revendications du
personnel, enfin sur l'emplacement de la
station terrienne de satellites de télé-com-
munications qui est projetée.

Livraison à Swissair
d'un silencieux

pour « Boeing 747 »
ZURICH (ATS). — Les premiers organes

d'un amortisseur de bruit pour « Boeing
747 B » destiné aux ateliers de réparations
de Swissair seront transportés, dans la nuit
du 10 février, de Horw (LU) à Kloten. Le
chargement, d'une hauteur maximale de
6 mètres, pèse 350 tonnes. C'est au début
de mars que cet amortisseur de bruit en-
trera en service. Il arrivera à Kloten ce
matin ves 6 heures.

8 % du rendement net des personnes mo-
rales et 0,75 %c du capital et des réser-
ves des personnes morales , ces taux pou-
vant être réduits ou augmentés d'un dixiè-
me au plus.

De même, la majorité de la commission
a accepté de ne pas limiter dans le temps
la compétence de la Confédération de
prélever l'impôt sur la bière et les impôts
de consommation spéciaux sur les produits
pétroliers , qui pourraient être perçus en
remplacement des droits de douane fiscaux
actuels.

En outre, les suggestions visant à l'in-
troduction d'un impôt minimum et à l'ins-
cription dans la constitution du principe
d'une harmonisation des fiscalités de la
Confédération , des cantons et des com-
munes , ont été rejetées . La proposition de
donner à la Confédération la compétence
de percevoir une taxe à la valeur ajoutée
a été retirée. Enfin , après avoir refusé une
proposition tendant à limiter à 1978 la
validité de l'arrêté du Conseil fédéral , la
commission a finalement adopté à ce su-
jet la date de 1982 déjà choisie par le Con-
seil des Etats.

Prorogation du régime financier :
la commission du National dit oui Exploit à l'hôpital

cantonal de Genève

Après un dramatique accident de chantiei

De notre correspondant :
Des chirurgiens de l'hôpital cantonal de

Genève ont réalisé une remarquable per-
formance technique et scientifique, au
cours d'une opération audacieuse, qui n'a
pas duré moins de six heures. Le béné-
ficiaire en est un homme d'une soixan-
taine d'années.

Cet ouvrier avait été victime d'un atroce
accident sur un chantier. Le ruban d'une
scie circulaire lui avait sectionné entière-
ment la main, à la hauteur du poignet ,
laquelle main fut ramassée, par terre, par
les ambulanciers, qui la rapportèrent à la
clinique chirurgicale, tout en y conduisant
le blessé, qui perdait évidemment son sang
en abondance. Le chirurgien responsable
décida immédiatement de tenter une opéra-
tion.

Tandis que l'on préparait le malheureux
à l'intervention , la muin coupée était con-
servée selon la méthode utilisée lors des
greffes d'organes, c'est-à-dire branchée pen-
dant environ une heure sur un circuit de
scrum physiologique glacé. L'organe put
enfin être recousu au bout du bras de
l'amputé provisoire. On raccorda la circu-
lation du sang d'abord , puis lès os.

Une deuxième opération sera nécessaire
pour le raccordement des nerfs et des ten-
dons. Cette intervention se fera dans un
mois, environ.

Pour l'heure le blessé se porte le mieux
du monde. Un joli exploit , qu'il conve-
nait de souligner, bien que l'hôpital can-
tonal soit, par définition , peu enclin à re-
chercher une publicité quelconque.

René Terrier

Les troupes vaudoises
quittent Cointrin

GENÈVE (ATS). — La surveillance de
l'aéroport de Cointrin cesse d'être assurée,
dès mardi, par des troupes vaudoises. En
effet , le régiment d'infanterie motorisée
2 dont les trois bataillons de fusiliers
ont rempli successivement dès le 28 décem-
bre 1970 leur mission de service d'ordre
à Cointrin , vient d'être relevé par le régi-
ment de cyclistes 5.
„Au cours de ce service d'ordre qui
a été fait dans le cadre de leurs cours
de répétition , précise un communiqué, les
troupes vaudoises ont trouvé tant auprès
des autorités que de la population gene-
voises un accueil digne d'éloges. La col-
laboration qui s'est instaurée à cette oc-
casion entre civils et militaires a constam-
ment facilité les troupes vaudoises dans
l' exercice de leur mission.

Canton de Zurich : inquiétante augmentation de
la consommation de la drogue parmi les j eunes

SUISSE ALEMANIQUE

ZURICH (ATS). — Près de 300 jeunes
gens du canton de Zurich se trouvent
actuellement en traitement médical pour
avoir abusé de la drogue. Ce problème
n'est d'ailleurs pas le seul fait du canton
de Zurich, mais s'étend à la Suisse en-
tière, de même qu 'à tous les pays du
monde, a déclaré lundi M. Urs Buergi ,
directeur du département zuricois de la
santé publique qui répondait lundi à une
interpellation sur la drogue devant le Grand
conseil. « Nous avons été mis en présence
de ce problème relativement tard , a-t-il

Désignation d'une
commission d'experts
dans l'affaire Caritas

LUCERNE (ATS). — Le directoire de
« Caritas Suisse » a désigné mardi à Lu-
cerne, en accord avec la conférence suisse
des évêques suisses, la commission d'en-
quête chargée de vérifier les accusations
portées contre l'ancienne direction de l'or-
ganisation. C'est un juge fédéral, M. Max
Stoffel, de Lausanne-Herrliberg, qui diri-
gera celle-ci dont feront partie également
MM. Joseph Reichlin, de Schwytz et Aloïs
Grab, de Genève. Le directoire se réserve
le droit d'augmenter à cinq membres cette
commission tricéphale.

._ _D'j iBtre.„ part, Caritas ja fait savoir dans
un communiqué que le groupe de travail
qui met an point un projet de réforme
des structures de l'organisation, a reçu le
mandat de présenter des propositions d'ici
à la fin du mois de mars prochain.

Schafthouse :
augmentation du

traitement des conseillers
d'Etat

SCHAFFHOUSE (ATS). — Le traite-
ment des conseillers d'Etat du canton de
Schaffhouse a été augmenté, lundi, par le
Grand conseil de 14,000 fr. et atteint ainsi
70,000 fr Quant au président du moment,
il touchera 4000 fr. de plus par année que
les autres conseillers.

Les propositions d'allouer un traitement
de 65,000 fr. aux conseillers d'Etat et de
verser ce que leur appartenance à diffé-
rents conseils d'administration peut leur
rapporter dans la caisse de l'Etat avait
toutes deux été refusées auparavant.

ajouté , et le phénomène de consommation
de drogue par les jeunes n'est apparu chez
nous que l'été dernier.

L'enquête menée dernièrement en Suisse
par les directeurs des départements canto-
naux de la santé publique donnent de
nombreuses réponses à l'interpellation dé-
posée par un médecin chrétien-social. On
y constate , en effet , que la drogue sous tou-
tes ses , formes fait des adeptes de plus
en plus jeunes , que sa consommation aug-
mente dans tous les groupes d'âge, et que
l'alcoolisme s'accroît également dans tous
les groupes d'âge.

Pour le canton de Zurich, les expérien-
ces réalisées avec des adeptes de la dro-
gue dans la clinique Burghœlzli, les ac-
tions des polices municipale et cantonale
contre les personnes qui ont violé la loi
sur les stupéfi ants, le sondage fait par
l'Institut de médecine préventive et sociale
de l'Université de Zurich , qui a interrogé
80 fumeurs de cannabis et 370 étudiants
à l'université, ont tous été révélateurs et
ont permis de constater l'augmentation de
la consommation de différentes drogues.
Celle de l'opium est en inquiétante évolution
parmi les jeunes de Zurich.

Contre la publicité
dans les boîtes

aux lettres
ZURICH (ATS). — « Diverses tentatives

ont été faites ces derniers temps pour
essayer d'endiguer le flux sans cesse crois-
sants de prospectus et publicité dans les
boîtes aux lettres. Des fondements juridi-
ques, en vue d'interdire cette distribution
gratuite , font encore défaut. »

C'est ce que déclare dans une motion
adressée au Grand conseil , M. Max Ger-
ber, conseiller d'Etat et secrétaire général
de l'Association zuricoise des propriétaires
immobiliers qui propose une imposition
spéciale des maisons se livrant à ce genre
de publicité. Ces impôts supplémentaires
serviraient à la construction de logements.

« Au vu des sommes considérables enga-
gées chaque année à l'élaboration de ces
prospectus déclare la motion, le côté pra-
tique de ce projet ne saurait être contesté.
De plus , il ne serait que juste d'apporter
un dédommagement pour le désagrément
causé à la communauté par cette réclame
importune. »

Les mesures pénales en vigueur peuvent
être considérées comme suffisantes , a en-
core ajouté le conseiller d'Etat zuricois
dans sa réponse à l'interpellation. Un des
points les plus urgents est que les toxi-
comanes puissent suivre des cures de dé-
sintoxication médicales qui ne peuvent ce-
pendant être suivies que dans des cliniques
psychiatriques fermées et doivent durer de
trois à douze mois si l'on veut assurer
quelques chances de succès.

D'autres mesures préventives sont égale-
ment nécessaires et notamment une cam-
pagne d'information sur les dangers des
différentes drogues et médicaments. Cette
campagne d'information pratique doit at-
teindre les enseignants et les écoliers.

Une commission zuricoise pour la psy-
chiatrie a proposé l'institution de centres
médicaux et préventifs de consultation avec
des services d'urgence permanents , sur-
tout dans les villes de Zurich et de Winter-
thour. La création de petits établissements
de désintoxication qui collaboreraient avec
les institutions psychiatriques, l'encourage-
ment et l'aide financière à accorder aux
efforts entrepris dans ce domaine par des
organisations d'entraide , l'échange d'infor-
mation entre les différents responsables
(pour arriver à la formation de groupes
régionaux de travail , à la création d'une
documentation centrale et d'une meilleure
coordination) toutes ces propositions de la
commission en psychiatrie, comme l'encou-
ragement de la recherche dans le domaine
des stupéfiants , seront prochainement étu -
diées.

Deux sœurs tuées
dans un accident

FAIDO (ATS). — Un accident qui a
fait deux morts s'est produit mardi, vers
17 heures, entre Faido et Rodi. Dans les
tournants du Piottino, une voiture imma-
triculée en Italie s'est mise à déraper et
est entrée en collision avec un camion ve-
nant en sens inverse. Le choc fut si violent
que deux occupantes de la voiture ont été
tuées sur le coup. Il s'agit de deux sœurs,
Teresa et Rina Rocco, âgées de 70 et
69 ans, de Milan. La conductrice a été
grièvement blessée.

Piéton tué
BELLINZONE (ATS). — Mardi, vers

14 heures, alors qu'il traversait la route
cantonale à Follegio (I I ) .  M. Pierro Car-
zinu , Sarde, domicilié à Biasca, a été
happé par un autocar. M. Carzinu, qui
était âgé de 25 ans, a été tué sur le
coup.

Déraillement
en gare de Taverne

LUGANO (ATS). — Un train de mar-
chandises qui circulait dans la direction
sud-nord , a déraillé mardi en début
d'après-midi en gare de Taverne, bloquan t
les deux voies. Les passagers des omni-
bus ont été amenés à destination par
d'autres moyens de transport. Le trafic
des trains directs a pu reprendre sur une
seule voie à 16 heures , soit deux heures
et demie après le déraillement i » « • « »

L'Albatros » : du Léman à la Thaïlande ?
(c) A Ouchy, ces jours derniers, on parle
beaucoup de la vente de « L'Albatros »,
ce bateau très rapide qui avait été acheté
par la C.G.N. à l'occasion de l'Exposi-
tion nationale , car il est question de le
vendre à la Thaïlande, à bon prix. En
effet , « L'Albatros » n'a navigué que 24
mois au total depuis sept ans qu 'il est sur
le Léman et bien que sérieusement entre-
tenu , il n'est que très peu utilisé. Ce serait
ainsi une excellente occasion de le reven-
dre. M. Jean Meier, directeur de la
C.G.N., dit : « Nous ne pouvons pas
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ignorer les offres que nous avons reçues
d'amateurs thaïlandais ; cette unité achetée
pour l'Exposition nationale a connu son
heure de gloire, maintenant l'attrait de la
nouveauté est dépassé et il faut bien
avouer que sur le Léman son utilité est
limitée. Actuellement, s'il fallait construire
un bâtiment identique à « L'Albatros »,
cela reviendrait beaucoup plus cher que ce
que nous avons payé il y a sept ans. En
revanche, ce bateau n'ayant navigué que
24 mois au total , il a toujours été soi-
gneusement entretenu par nos soins. Il
s'agit donc d'une excellente occasion et si
l'on nous en offre un prix nous parais-
sant intéressant, il y a de fortes chances
pour que nous nous laissions tenter , bien
que les avis aient été partagés au sein de
la C.G.N. »

L'affaire devrait être réglée dans tm
sens ou dans l'autre, ces prochains jours.L'ART À L'ÂGE DE LA SCIENCE

BILLET ZURICOIS

De notre correspondant :
Sous ce titre, M. Jean-Louis Ferrier,

un compatriote qui fai t  honneur à sa
ville natale de Neuchâtel, vient de don-
ner à l'Ecole polytechnique fédérale une
conférence extraordinairement documen-
tée et riche en enseignements. Conféren-
ce au plus haut point savante qu'il n'est
pas possible de résumer dans les quel-
ques lignes d'un compte rendu, ce qui
me dispensera d' entrer dans des détails
et m'évitera le risque de déformer la
pensée de M. Ferrier.

M. Ferrier a fait  ses études à Neuchâ-
tel, à Heidelberg puis à Paris. Licencié
es lettres et docteur en philosophie ,
il a été professeur à l'université de
Neuchâtel jusqu 'en 1959. Il s'est à tel

point distingue qu 'à deux reprises il
s'est vu attribuer le p rix de fonds na-
tional suisse de la recherche scientifique,
de 1955 à 1958 il f u t  membre de l'Insti-
tut d'anthropologie (Fondation Lucerna).
A Paris, où il habite depuis 1959, il
dirige la rubrique littéraire de « l'E-
press », a créé la revue Nédiations pla-
cée sous sa direction.

Brillant exposé
M. Ferrier est un spécialiste des pro-

blèmes relevant de la sociologie de l'art,
pendant plusieurs années il a été le criti-
que d'art de la revue «Les temps mo-
dernes » (direction J.-P. Sartre), dans la-
quelle il a fait  par aître de nombreuses
études consacrées à Picasso, Klee, Ma-
tisse,. Léger, à l'art abstrait en général
et ce qu'il est convenu d'appeler le Pop '
art. Parmi ses ouvrages, il faut  citer no-
tamment « La form e et le sens » et « En-
tretiens avec Vasarely ».

Ainsi que je le disais, il ne serait pas
facile de résumer dans un bref compte
rendu ce que vient de nous dire M. Fer-
rier, qui avait fa i t  salle à peu près com-
ble, ce qui est tout à son honneur. L'ora-
teur a fréquemment f ait  mention de la
TV, qui a modifié bien des habitudes et
transfo rmé en profon deur la sensibilité
humaine. Il est évident que la science
ne pouvait manquer d influencer l'inté-
rieur de la peinture, les relations entre
l'une et l'autre ne sont pas parti culières,
mais globales. L'art moderne veut en f i -
nir avec le marché de l'art et l'arracher
enfin à la spéculation, qui n'ép rgne
rien, il incite à la réflexion parce qu'il
ne se contente plus de repro duire un
sujet quelconque à la manière de la pho-
tographie en couleurs, dont, au reste, il
ne s'agit nullement de minimiser la si-
gnification édu cative et culturelle.

M. Ferrier a accompagné son intéres-
sant et suggestif exposé de quelques dia-
positives. Parmi ces diapositives, celle
consacrée par exemple à la cuvette d' un
urinoir — tableau ayant été refusé par le
jury d' une exposition américaine — reve-
nait continuellement envers et contre
tous ce qui n'a pas manqué d'amuser
le public. Quoi qu'il en soit, le public
a remercié par de vigoureux applaudis-
sements ce brillant exposé.

J.Ld

Un gros effort entrepris dons le canton
pour l'éducation routière des enfants

I n I US

De notre correspondant :
Un effort est entrepris actuellement en

Valais notamment par l'Automobile-Club
que préside M. Simon Derivaz, en vue
de former au mieux la jeunesse dans
le domaine routier.

On organisera notamment le jeudi 11
février , en soirée, à la Matze , un forum
public sur le thème « éducation routière
des enfants au niveau de la première
année de l'école primaire ».

M. Bernard Nicod , chef de l'informa-
tion suisse de la radio , présidera ce débat.
On a invité pour la circonstance MM.
Edmond Gay, avocat, Paul Mudry, direc-
teur des écoles de Sion, Anselme Panna-
tier, secrétaire du département de l'instruc-
tion publique et Ernest Schmid, comman-
dant de la police cantonale.

C'est un fait qu'actuellement, en Valais,
parents , éducateurs, usagers, voire les en-
fants eux-mêmes, se passionnent pour les
problèmes routiers. H convient de souli-
gner ici que les nombreux accidents qui
ont endeuillé les routes valaisannes no-
tamment durant l'hiver incitent chacun à
prendre sérieusement en main cette éduca-
tion routière.

REMARQUES PERTINENTES
— Dans le faisceau des éléments qui

sont à la base de l'accroissement inquié-
tant des accidents de circulation , note M.
Simon Derivaz , président de l'ACS, Valais,
on se doit de retenir le manque de matu -
rité, voire l'absence de sens moral de
beaucoup d'individus. Dites-moi pourquoi
une personne apparemment équilibrée dans
la vie quotidienne se métamorphose com-
plètement dès l'instant où elle prend le
volant de sa voiture ?

L'ACS Valais pense qu 'en reprenant le
problème à la base soit dans l'esprit d'un
enfant , on peut pallier les conséquences
incalculables d'un état fortement condition-
né qui est celui de l'adulte à l'instant
où il devient titulaire d'un permis de
conduire.

— Ce que nous voulons, note le prési-
dent , c'est attirer l'attention des enfants
sur le danger quotidien et permanent qui
les guette dans leurs jeux , à la sortie
de l'école, etc., pour les préparer à la
lourde responsabilité qui les attend comme

futur automobiliste. Cela n'a pas de sens
d'élever un enfant et d'en faire un con-
damné en sursis. M. F.

Trop de colonnes vertébrales déformées
chez les écoliers de Bâle-campagne
De notre correspondant de Baie :
Au début de 1969, le gouvernement

de Liestal s'est ému du nombre crois-
sant d'écoliers et d'éco lières se tenant
mal et souffrant de déformations p lus
ou moins graves de la colonne ver-
tébrale. Il décida de réag ir et char-
gea une commission spéciale formée
de deux médecins, de deux experts
en gymnastique, d'un psychologue et
d'un inspecteur scolaire, d'étudier à
fond  le problème. Cette commission
vient de terminer ses travaux, dont
les résutats sont publiés dans l'organe
officiel des autorités scolaires de Bâ-
le-Campagne, les « Basellandschaftli-
chen Nachrichten ».

On y trouve d'abord quelques chif-
f res  : un huitième des enfants entrant
à l 'école présentent des déformations
de la colonne vertébrale, proporti on
qui passe à un tiers à la f in  de
la scolarité obligatoire. Dans les éco-
les sup érieures, 40 % seulement des
élèves ont une épine dorsale parfa i-

tement saine. Les causes de ces défor-
mations ? Le confo rt généralisé, le
manque d' exercice...

Les mesures proposées par la com-
mission sont les suivantes : à l'école,
un peu de gymnastique tous les jours,
une course, mensuelle à p ied et une
troisième heure de gymnastique par
semaine. Comme l'école ne peut pas
tout est doit pouvoir compter sur
la collaboraton des parents, elle a
également établi, à l'intention de ces
derniers, un programme détaillé qui
sera tiré à 43,000 exemplaires et re-
mis à tous les élèves. La commission
préconise enfin la pose d' engins de
gymnastiqu e attractifs sur les p laces
de récréation et même sur les places
de jeu po ur les tout petits.

Bâle- Campagne est le premier can-
ton à avoir établi un plan aussi
précis et qui semble devoir faire
école. Uri a déjà décidé de l'adop-
ter intégralement et d'autres cantons
sont en train de l'étudier.

Mais
arrêtez donc
de tousser! \

Essayez le Sirop des Vosges : II
calme rapidement votre toux ; vous
dormez enfin d'un bon sommeil et
respirez librement.
Le Sirop des Vosges a fait ses preuves,
car c'est un remède à base de plantes
efficaces et de composants actifs. De
Îilus, il a un goût agréable et il est
éger à l'estomac II existe une for-

mule spéciale pour les diabétiques.
Rhume, toux, grippe, bronchite
simple : Sirop des Vosges Cazé.
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ZURICH (AP). — Le nu intégral
a fait sa première apparition lundi
soir sur une scène suisse avec « Ophé-
lie et les mots » de l'auteur autrichien
Gerhard Ruehm.

Mise en scène par l'Allemand de
l'Ouest Jan Franksen, cette pièce met
en présence deux j eunes actrices to-
talement nues qui simulent des rela-
tions lesbiennes.

Les spectateurs de la « première »,
au « Theater am Neumarkt » (le théâ-
tre du Nouveau Marché), ont chaleu-
reusement applaudi l'ensemble de la
pièce.

Nu intégral à Zurich

* Le film « Quand la neige fut inven-
tée » (production : Turnus Film S.A., mise
en scène Urs Thœnen), a obtenu un prix
d'excellence au Sunset Magazine Travel
Film Festival à Anaheim (Californie). Ce
film avait été réalisé sous le patronage
de l'Office national suisse du tourisme.

BERNE (ATS). — Le Conseil fédé-
ral est invité à étudier la perception
d'une contribution de solidarité sur les
gains importants réalisés lors de la
vente de terrains à bâtir , de cessions
de droit de construire , etc. Le produit
de cette taxe irait à l'assainissement
des entreprises paysannes et de leurs
installations techniques , notamment
dans les régions où les conditions
d'exploitation sont défavorables.

Ce postulat de M. Otto Locher,
conseiller national (PAB, Berne) a
trouvé l'appui d'une cinquantaine de
membres du parlement. Mais on peut
imaginer la réaction de certains mi-
lieux de propriétaires fonciers , en ap-
prenant que le conseiller national en
question s'est récemment défait dé
son domaine agricole devenu terrain à
bâtir... Il n'est dès lors pas superflu
de préciser que M. Locher a fait
spontanément — et discrètement — le
geste qu 'il propose au Conseil fédéral.

Nous apprenons cn effet que ses ter-
rains , représentant 1,5 million de
francs , ont été transférés à une fon-
dation privée, créée précisément pour
améliorer les conditions de travail des
paysans et pour contribuer à l'assai-
nissement des entreprises agricoles.

Faites comme je dis
...et comme je fais !

VEVEY (ATS). — Les conseils reunis
de la « confrérie des vignerons », siégeant
lundi à Vevey, ont rendu hommage à
la mémoire de M. David Dénéreaz, abbé-
président, décédé le 1er janvier. Le con-
seil de la confrérie a élu son président
en la personne de M. Alfred Loude, jus-
qu'ici vice-président, qui devient ainsi abbé-
président de la confrérie.

Docteur en droit de l'Université de Lau-
sanne, président des tribunaux ' de Vevey
et de Lavaux, M. Alfred Loude est bour-
geois de Vevey, où il est né en 1906.
Il est entré au rière-conseil de la confré-
rie des vignerons en 1935 et au conseil
en 1945. Il est devenu vice-président en
1935 et au conseil en 1945. Il est devenu
vice-président en 1952, lorsque M. David
Dénéreaz succéda à M. Emile Gétaz comme
abbé- président. Son grand-père, qui se
nommait également Alfred Loude, fut ab-
bé-président de 1S66 à 1879.

Les conseils ont enregistré la démission
de président de la commission des vignes
de M. Jean Forestier, de Chardonne, qui
reste cependant conseiller de la confrérie.

Nouvel abbé - président
à la Confrérie
des vignerons



Accord total des « Six » sur l'Union
économique et monétaire européenne

BRUXELLES (Communautés européen-
ne) (AFP). — La construction de la Com-
munauté européenne a franchi mardi un
grand pas avec l'accord réalisé sur l'union
économique et monétaire.

Après l'union douanière (juillet 1968),
après la mise en œuvre d'une politique agri-
cole commune (mars 1970) l'union écono-
mique et monétaire consacre l'existence de
la communauté des Six avec sa personna-
lité propre vis-à-vis du reste du monde.

Certes, on n'en est pas encore au jour
où les Six auront une unité monétaire
commune, et les six gouvernements se
sont accordé une période de dix ans pour
réaliser, par étapes, l'harmonisation totale
de leur politique financière, de leur poli-
tique monétaire et de leur politique écono-
mique. Mais dès maintenant, le processus
est enclenché, de façon qu'on peut dire
irréversible, malgré la théorique « clause
de prudence » qui implique l'éventualité
d'une remise en cause de tout le système
cn cas de discordance entre l'intégration
monétaire et l'intégration économique (qui
aurait pour conséquence de mettre a la
charge des plus riches les imprudences de
leurs partenaires).

HUIT POINTS
A partir du 1er janvier 1971 donc (la

panne du 15 décembre 1970 s'inscrira dans

l'histoire comme un incident sans consé-
quence) les Six vont, en trois ans :
• Réduire les marges de fluctuation des

monnaies des pays de la communauté en-
tre elles quelles que puissent être les fluc-
tuations des monnaies extérieures, ce qui
crée un bloc monétaire homogène. # In-
tervenir de concert, par la voie de leurs
banques centrales, sur le marché des chan-
ges, pour maintenir leurs monnaies dans
les marges ainsi déterminées. # Harmoni-
ser leurs systèmes fiscaux. 9 Coordonner
les lignes directives de leurs budgets et
synchroniser la présentation de ces budgets
devant les parlements nationaux. 9 Libéra-
liser progressivement le marché des capi-
taux au sein de la communauté. # Eten-
dre à toutes les régions de chaque pays
l'équilibre économique établi entre les six
nations. 0 Renforcer la coordination de
la politique monétaire et de la politique
du crédit. • Adopter progressivement des
positions communes dans les relations mo-
nétaires internationales.

Cette première étape s'étendra jusqu'au
1er janvier 1974.

SOUPAPE DE SÛRETÉ
Pour passer à l'étape suivante (qui com-

portera notamment la création d'un fonds
de réserve commun) deux accords devront
encore intervenir au sein du conseil :

a) L'un sur l'adaptation éventuelle des or-
ganismes communautaires existants (céés par
le Traité de Rome), ou, en cas de besoin,
la création d'organismes communautaires
nouveaux.
b) L'autre sur la constatation du parallé-
lisme respecté entre l'intégration monétaire
et l'intégration économique. Comme les ac-
cords monétaires sont prévus pour cinq
ans, ceci implique donc que la première
période pourrait être (si nécessaire), pro-
longée d'un ou deux ans. C'est la soupa-
pe de sûreté instituée pour répondre à

I exigence allemande d'une clause de pru-
dence.

Restera donc à accomplir, entre cette
date du 1er janvier 1974 et l'aboutissement
au stade final (1er janvier 1981) toute
une série de mesures sur lesquelles le con-
seil n'avait pas la prétention de se pronon-
cer dès maintenant, et qui seront fonc-
tion de l'expérience acquise pendant la
première période. C'est « l'approche prag-
matique » chère . aux Français et sur laquelle
l'accord s'est fait , en somme, sans trop
de douleur.

Quant au contrôle du parlement euro-
péen sur la politique financière de la
communauté (sujet délicat et propre à
heurter un certain nombre de susceptibili-
tés) on a fini par renvoyer la difficulté à
trois ans par une de ces formules savam-
ment nébuleuses dont les Six ont déjà
éprouvé la prudence bénéfique en d'autres
circonstances.

La route est ainsi ouverte. Pour les éta-
pes suivantes, l'Angleterre et les trois au-
tres candidats à l'adhésion auront sans dou-
te leur mot à dire, mais on n'en est pas
encore là, et du reste « l'élargissement »
n'a rien d'incompatible avec ce « renfor-
cement » de la communauté.

Aujourd'hui, les observateurs s'accordent
à saluer dans l'accord sur l'union écono-
mique et monétaire le progrès le plus im-
portant survenu dans la construction de
l'Europe depuis la signature du Traité de
Rome.

Séisme en Californie du sud
LOS-ANGELES (AP). — Un violent

tremblement de terre a ébranlé, mardi ma-
tin, la Californie méridionale, faisant aux
dernières nouvelles 34 morts et de nom-
breux blessés, lézardant les murs des im-
meubles et ouvrant des crevasses sur les
routes.

Plusieurs chocs plus faibles ont suivi les
secousses initiales qui ont été ressenties
dans un rayon de plus de 350 kilomètres ,
de Fresno, jusqu 'au-delà de la frontière
mexicaine, mais Los-Angeles et la vallée

de San-Fernando ont été les plus dure-
ment touchés par le séisme.

L'épicentre se situe à une trentaine de
kilomètres au nord de la vallée , dans le
massif de San-Gabriel. La magnitude du
séisme se situe entre 6 et 6,5 degrés
à l'échelle Richter.

D'importants dégâts sont signalés dans les
deux localités voisines de Ncwhall et de
Saugus, à 55 km au nord-ouest de Los-
Angeles.

Notre téléphoto AP : le séisme a provo-
qué de nombreux incendies.

Les combats font
rage en Indochine

SAIGON (AP). — Tandis que se pour-
suivait , apparemment sans difficultés,
l'offensive sud-vietnamienne au bas-Laos,
de violents combats éclataient au sud-
ouest de la plaine des Jarres au Laos,
à proximité de SnuoI au Cambodge et
dans le nord-ouest du Viêt-nam du Sud.

Les autorités de Saigon ont annoncé
qu 'une colonne blindée a découvert
d'importants dépôts de munitions lais-
sés par les Nord-Vietnamiens au bas-
Laos. Néanmoins, à midi, les gouver-
nementaux n'étaient toujours pas par-
venus à Sépone (Tchéponc) nœud stra-
tégique sur la piste Ho Chi-ininli. La
progression s'accomplirait lentement en
raison des recherches entreprises pour
découvrir les caches des maquisards.

Les 9000 soldats américains qui ser-
vent de tampon dans la partie septen-
trionale du Viêt-nam du Sud ont dé-
couvert également des stocks de ma-
tériel militaire. Plusieurs accrochages se
sont cependant produits dans ce sec-
teur. Trois Américains ont été tués et
31 autres blessés.

TROIS ATTAQUES
Pourtant les combats les plus vio-

lents se sont déroulés à 500 km plus
au sud. au Cambodge, où une force
de 20,000 Sud-Vietnamiens participe de-
puis la semaine dernière à une opéra-
tion de nettoyage dans les zones de
refuge nord-vietnamiennes.

Au cours des dernières 24 heures,
trois attaques ont été déclenchées par les

Nord-Vietnamiens à proximité de Snuol.
Les pertes s'élèvent à 75 morts du
côté nord-vietnamien et à 10 tués et
42 blessés du côté sud-vietnamien.

Dans le centre du Laos, les forces
nord-vietnamiennes ont lancé une série
d'attaques contre des positions au sud-
ouest de la plaine des Jarres.

Les Nord-Vietnamiens ont visé plu-
sieurs postes défendan t la base de Long-
cheng où se trouve le siège des forces
du général Vang-Pao et des conseillers
de la CIA.

Les Nord-Vietnamiens disposeraient
d'environ 6000 hommes dans ce secteur
et pourraient attaquer Long-cheng, à
n 'importe quel moment.

RÉACTIONS MITIGÉES
Pendant ce temps, aux Etats-Unis ,

l' offensive sud-vitenamienne au Laos ne
suscite que des réactions mitigées. L'opi-
nion publique ne paraît qu 'à moitié
convaincue par les assurances qu'aucun
fantassin américain ne participe au com-
bat. Selon un sondage fait par la chaîne
de télévision N.B.C., 46 % des per-
sonnes interrogées ont déclaré que, selon
elles et malgré les démentis , des c Gi'S >
combattent au Laos.

Par ailleurs , M. William Rogers, se-
crétaire d'Etat et M. Melvin Laird , se-
crétaire à la défense, ont accepté de
discuter de l'opération avec les séna-
teurs. Jusqu'à présent , le Sénat a réagi
assez mollement.

Les communicutions uvec Apollo- 14
perturbées par le séisme de Los-Angeles

Après un bref examen médical préli-
minaire, les trois astronautes enfermés dans
la caravane de quarantaine seront trans-
portés à Samoa par hélicoptère. De là, ils
seront ramenés au centre spatial de Hous-
ton à bord d'un avion de transport «C-151»
pour y poursuivre leur quarantaine de 21
jours pendant laquelle ils seront soumis
à un examen médical complet et feront
le rapport détaillé de leur voyage. A la fin
de leur mission, Alan Shepard, Stuart Roo-
sa et Edgar Mitchell étaient en excellente
forme après la dernière, et la plus péril-
leuse des étapes de ce voyage, la rentrée
dans l'atmosphère.

Quatorze minutes avant l'amerrissage,
alors qu'elle arrivait en direction de la
Terre à une vitesse 40,000 kilomètres, la
cabine « Apollo » franchissait la limite de
l'atmosphère terrestre, à une centaine de
kilomètres d'altitude, et la friction faisait
monter brusquement sa température jusqu 'à
2900 degrés centigrade.

A peine les trois astronautes d'Apollo-14
ont-ils amerri dans le Pacifique, que lu
Lune va se voiler la face. En effet, une
éclipse totale de Lune doit intervenir ce
matin. Commencée à 7 h 52 (HIC), soit
dix heures après le retour d'Apollo-14 ,

elle sera totale de 9 h 03 à 10 h 26 (HEC).
Les effets de cette éclipse seront certai-

nement enregistrés par les appareils scien-
tifiques déposés sur le site Fra Mauro
par Alan Shepard et Edgar Mitchell , car
une forte baisse de température, de près
de cent degrés, va se produire sur la
Lune.

Par ailleurs, le centre de contrôle de la
NASA à Houston a été privé de toute
communication avec la capsule Apollo-14
à plusieurs reprises, hier, à la suite du
séisme qui a ébranlé la région de Los-
Angeles." Ces interruptions de communica-
tions ont duré plus d'une à cinq minutes,
a fait savoir officiellement le porte-parole
de l'agence spatiale. Dans l'ensemble, le
navire de transmissions « Honey Suckle »,
dans le Pacifique, les postes de télémétrie
de la NASA à Hawaii, à Guam et à
Carnarvon en Australie, ont éprouvé de
substantielles difficultés à communiquer
tant avec l'équipage qu'avec Houston pen-
dant de longues minutes dès 15 heures
(HEC). Les spécialistes des télécommuni-
cations ont immédiatement modifié leurs
circuits de liaison avec la capsule et établi
de nouveaux relais. Peu après, les commu-
nications redevenaient normales entre
l'équipage et la Terre.

LE PAPE FÉLICITE LES ASTRONAUTES
Après avoir suivi à la télévision , le re-

tour des astronautes d'Apollo-14, le pape
Paul VI leur a adressé, ainsi qu 'au peu-
ple américain , un message de félicitations
et de « profonde admiration ».

Le télégramme , adressé au président
Nixon , déclare : « A cette occasion , nous
transmettons nos félicitations à votre Ex-

cellence et , par votre entremise, à la na-
tion américaine et , en particulier , aux trois
vaillants astronautes. Avec une profonde
admiration pour cette grande entreprise
qui , nous le souhaitons de tout cœur, fera

avancer la cause de la paix et du bien-
être de toute l'humanité, nous exprimons
nos remerciements au Créateur pour l'avoir
rendu possible et invoquons sur tout le
peuple américain les bénédiction s du ciel, s

Israël se déclare prêt à favoriser la
réouverture du canal de Suez, mais...

JÉRUSALEM (AP). — Mme Golda
Meir a déclaré mardi qu'Israël est prêt
à favoriser la réouverture du canal de
Suez, mais a réaffirmé que l'évacuation
de la rive oriental e du canal demeure liée
à la conclusion d'un traité de paix avec
l'Egypte.

Répondant officiellement aux récentes
propositions du président Anouar el Sadat ,
le chef du gouvernement israélien a dé-
claré devant la Knesset qu'une éventuelle
réouverture du canal à la navigation in-
ternationale pourrait être un « geste de
bonne volonté » dans la perspective de la
réalisation d'un accord de paix.

Mme Meir a cependant déclaré : < Il me
semble singulier de proposer un retrait
(des troupes israéliennes)... hors du cadre
d'arrangements convenus pour mettre défi-
nitivement un terme à la guerre. »

PAS CLAIRES
Les propositions du chef de l'Etat égyp-

tien « ne sont pas claires » et ont besoin
d'être considérablement clarifiées, a dit Mme
Meir.

Elle ajoute que le discours du président
de paix , < vise à s'assurer d'un avantage
stratégique sur les forces israéliennes sans
qu 'il y ait un progrès substantiel vers la
paix ».

« Je veux qu 'il soit clair, sans aucune
ambi guïté, qu 'Israël est prêt à aider
tout cœur à l'ouverture du canal à
la navigation internationale libre de toutes
les nations , y compris Israël » , a-t-elle dit.

Israël ne néglige pas le problème d'un
retrait sur c des frontières sûres et défen-
dables » , mais ce problèm e ne peut être
réglé que « dans le cadre d'accords de
paix mettant fin à la guerre » , a dit Mme
Meir.

Elle a critiqué aussi la décision du Caire
de ne prolonger le cessez-le-feu que pour
une période limitée.

« S'abstenir de tirer pendant une période
ne dépassant pas trente jours équivaut à
menacer de reprendre les hostilités le 7
mars », a-t-elle dit.

On demande à Israël de négocier la
paix dans un climat de veillée d'armes,

Quelques-uns des navires bloqués dans le Grand Lac Amer. (Téléphoto AP)

à l'ombre d'un ultimatum et sur la base
de l'exigence , qui manque de réalisme, de
parvenir à des accords sur un sujet aussi
complexe dans un délai aussi court ».

« Je doute que, dans ces conditions , un
progrès substantiel puisse être réalisé ».
a-t-elle dit.

Le premier ministre a alors rappelé qu'une
des grandes difficultés , selon Israël , de
toute négociation avec la République ara-
be unie restait l'absence d'un contact di-
rect — sans médiateurs — qui faciliterait
et clarifierait les propositions avancées d'une
part , par la RAU, et d'autre part , par Is-
raël.

INQUIÉTUDE
Elle a déclaré encore qu'Israël éprouve

< de graves préoccupations » devant l'atti -
tude de Washington qui a récemment pris
position en faveur d'un rôle plus impor-
tant des quatre Grands dans le règlement
du conflit. Les garanties des quatre Grands
pour la région et leur offre de participa-
tion à une force internationale de maintien
de la paix peuvent être un complément à
une paix négociée, mais non s'y substi-
tuer, a-t-elle dit.

Soustelle (ait sa rentrée sur
la scène politique française

PARIS (ATS). — M. Jacques Soustelle,
si longtemps adversaire irréconciliable du
général De Gaulle, après en avoir été le
« compagnon », reprend sa carrière poli-
tique active interrompue pendant sept ans
en se présentant aux élections municipales
à Lyon sur les listes du maire de la ville,
M. Louis Pradel . Ce retour, d'abord vio-
lemment combattu par les gaullistes, et no-
tamment par MM. Michel Debré, ministre
d'Etat chargé de la défense nationale, et
Olivier Guichard, ministre de l'éducation
nationale, a été finalement tacitement ac-
cepté par le parti de la majorité puisque
la fédération du Rhône de ce parti a con-
senti à . participer aussi aux « listes apoliti-
ques » du maire de Lyon, tout en refusant
de cohabiter sur celle de M. Soustelle

dans le premier des neuf secteurs de la
ville.

Il est vrai que M. Soustelle demeure
dans l'opposition , persuadé qu'il est de
rinéluctabûité d'une refonte de la majo-
rité et de son déplacement vers le centre.
Dans cette perspective, et parce qu'il sera
candidat aux législatives de 1973, il a fondé
un parti « Progrès et liberté ».

M. Soustelle connaît bien Lyon. Il a
été député du Rhône en 1951 et de nou-
veau, en 1956. Gaulliste de la première
heure, ancien chef des services secrets de
la France libre , il crut en aidant au « re-
tour aux affaires » du général De Gaulle
en 1958 que le général réglerait la ques-
tion algérienne dans le sens préconisé par
lui : l'Algérie française.

Joie évidente dans la famille Roosa qui
suit à la TV de l'amerrissage de la capsule.
Mme Roosa (à gauche), sa fille Rosemary
(7 ans) et son fils Christophe (11 ans)
applaudissent à cette réussite. Au centre ,

les grands-parents de Roosa.
.' (Téléphoto AP)

La mort d'un général
La presse tchèque a annoncé récem-

ment la mort tragique du général Mu-
cha, ministre-adjoint de la défense na-
tionale. Le général, « communiste ar-
dent , fidèle ami de l'URSS », aurait
été écrasé par un tramway. Selon des
personnalités tchèques en exil , le géné-
ral Mucha a trempé dans le dernier
complot militaire contre Husak. Sou-
tenu par le commandement des trou-
pes russes de Milovice, le général Mu-
cha aspirait à succéder à l'actuel mi-
nistre de la défense, le général slova-
que Dzur. Parmi les conspirateurs fi-
guraient les représentants des cercles
« ultras-stalinistes », comme le général
Rytir, le ministre tchèque de l'ensei-
gnement, Hrbek, le professeur Lang,
l'ancien directeur de la radio-diffusion
tchécoslovaque, B. Chnoupek (actuelle-
ment ambassadeur à Moscon), te colo-
nel Salgovic, le ministre de la justice,
Jan Havel, et le chef du PC à Prague,
Antonin Kapek. C'est par hasard que
Husak découvrit le complot. Un des
membres de ce groupe, Joscf Trojan ,
membre du présidium du Parlement fé-
déral, trouva la mort, au cours d'un
accident de la route, alors qu'il rega-
gnait son domicile en voiture, après
une beuverie avec des officiers rus-
ses. La police ouvrit son coffre-fort où
furent découverts des documents prou-
vant que le député faisait partie d'un
groupe de 80 personnalités qui visaient
à renverser le régime de Husak, jugé
trop tiède, par certains milieux mili-
taires soviétiques, dans la lutte contre
les « révisionnistes ». Parmi ces docu-
ments se trouvait la liste du nouveau
gouvernement. Husak, alerté, écarta
avec l'accord de Brejnev certains de
ces hommes des postes-clés tout en
ordonnant que l'on fît à Josef Tro-
jan, des obsèques nationales. Quel-
ques mois ont passé et les « conspira -
teurs » ont relevé la tête, misant sur
une éventuelle réhabilitation officielle
de Staline, pour prendre leur revan-
che.

Si Ies_ Soviétiques ne souhaitent pas
pour l'instant un bouleversement au
sein de la direction tchécoslovaque, ils
continuent à utiliser les ultras-stalinis-
tes de Prague et de Bratislava comme
moyen de pression pour obliger Husak
ù faire de nouvelles concessions. Quant
au général Mucha, s'il a eu également
droit, comme Josef Trojan , à des obsè-
ques solennelles, sa disparition brutale
a évité des révélations gênantes.

' Jaimc Pintn

Drame du rail près de Munich
30 morts, de nombreux blessés

KAUFBEUREN (Allemagne) (AP-ATS-
DPA). — Un Transeurope-exprcss a dé-
raillé hier soir près de Munich, et un
train local l'a ensuite percuté, faisant selon
les premières informations, 30 morts et
une quarantaine de blessés.

Au moment de l'accident, le TEE se
rendait de Zurich à Munich. Le « Bava-
ria » était bondé. Il a quitté les rails
près de la gare d'Aitrang, entre Kauf-
beureu et Kempten.

Le train local était composé d'une mo-

trice tractant trois voitures. Il allait de
Kempten à Kaufbcurcn.

Une centaine de voitures de police et
d'ambulances se sont rendues iniédiatement
sur les lieux de l'accident. Quelques-unes
des victimes ont dû être dégagées de l'amas
de ferraille à l'aide de chalumeaux.

« On ne peut encore prévoir le nombre
total des victimes du déraillement du « Ba-
varia express », a déclaré mardi soir M.
Mottl , procureur du parquet de Kempten
chargé d'enquêter sur la catastrophe.

Entre-temps, le chiffre de 30 tués a
été annoncés, mais ce n'est qu'après avoir
fouillé tous les décombres qu'un décompte
définitif pourra être établi. Selon certai-
nes informations, celui-ci pourrait être très
supérieur ù ce qui a été annoncé.

La « Bundeswehr » a mis deux grues
à la disposition des sauveteurs pour relever
les vagons du train rapide qui sont tou-
jours couchés sur la voie. La police indique
que c'est un autorail sans voyageurs qui
a heurté le Munich - Zurich. Le conduc-
teur de l'autorail est lui aussi sous les
décombres.

Dans la soirée, des parents de voyageurs
ayant emprunté le train accidenté se sont
rendus sur les lieux où les opérations
se poursuivent.

GREVE A L O.R. T.F
Après une cinquantaine de grèves par-

tielles depuis le 4 janvier dernier, la Ra-
dio-télévision française est, depuis mardi
zéro heure, en grève générale pour vingt-
quatre heures.

Cette grève déclenchée par le personnel
technique "est soutenue par l'ensemble des
syndicats et par un arrêt de travail d'une
heure des journalistes de l'O.R.T.F.

Les trois chaînes de radio ne sont
pourtant pas muettes, les ingénieurs qui
ne participent pas au mouvement ont pu
assurer un programme commun de musi-
que enregistrée et trois bulletins d'informa-
tions (lecture des dépêches d'agences). A
la télévision chacune des deux chaînes a
diffusé à vingt heures un bulletin d'infor-
mations et un film a été projeté sur la

première chaîne en remplacement de tous
les programmes prévus.

La direction de l'O.R.T.F. a accepté de
négocier avec les grévistes à raison d'une
réunion par semaine jusqu'au 1er mars. Il
faut donc s'attendre à d'autres mouvements
de grève partiels de « pression > au cours
des prochains jours et des prochaines se-
maines.

Les revendications du personnel techni-
que, qui s'estime très désavantagé par rap-
port au personnel journaliste, ne sont pas
seulement d'ordre salarial. Elles portent
également sur les menaces que feraient pe-
ser sur la stabilité de l'emploi les impor-
tantes réformes de structure cn cours qui
doivent réduire les frais de gestion de
l'O.R.T.F. Jean DANÈS

M. Beihl raconte sa mésaventure
MADRID (DPA). — M. Eugène

Beihl , le consul de la République fédé-
rale d'Allemagne à Saint-Sébastien en-
levé au mois de décembre dernier par
des Basqnes et relâché à Noël a,
pour la première fois, mardi, donné des
détails sur sa captivité. Il a qualifié
ses ravisseurs d'« irresponsables fanati-
quee ». Lors d'une interview, le con-
sul a confié au journal madrilène
. ABC » qu'il avait tenté de prouver
à ses gardiens « l'absurdité de l'idée
d'un Etat basque indépendant ».

Le consul a déclaré qu'il n'avait pas
été un prisonnier conciliant et, sans don-

ner davantage de détails, il a fait allu-
sion à lu journée du 13 décembre, une
journée de crise à la suite de laquelle
les conditions de son séjour ont été
aggravées. Il avait les pieds et les
poings liés chaque nuit , et, le 14 dé-
cembre, on le transportait par un froid
intense sans chaussures, sans chemise
et sans manteau dans un autre endroit.
Pour la première fois, le consul a si-
gnalé qu 'il avait été sur sol français.
Ses ravisseurs étant masqués, M. Beihl
affirme n'en pouvoir reconnaître qu'un
seul qui s'était présenté imprudemment
le visage découvert.

Pétrole : gain de cause
pour l'O.P.E.P. ?

LONDRES (AP). — Dans les milieux
pétroliers de Londres, on déclare que
les grandes sociétés pétrolières occiden-
tales, menacées de voir leur appro -
visionnements coupés, se préparent à
accepter les exigences de six pays du
golfe Fersique : Iran, Irak, Arabie séon-
ditc, Koweït, Abou-Dhabi et Katar.

Les négociateurs occidentaux à Téhé-
ran se prépareraient à faire une décla-
ration en ce sens.

L'acceptation des demandes des six
pays du golfe Fersique signifierait des
relèvements de prix, en Europe et au
Japon, pour tous les produits pétro-
liers.

VbNiSt (AP) . — Le ministre des af-
faires étrangères de Yougoslavie, M. Mirko
Tepavac, est arrivé mardi à Venise où il
devait s'entretenir dans l'après-midi avec
son collègue italien , M. Aldo Moro.

Cette entrevue devrait permettre de ré-
soudre les derniers obstacles qui s'oppo-
sent à une visite officielle en Italie du
maréchal Tito.

Selon certaines informations , l'Italie et la
Yougoslavie sont disposées à régler le con-
flit territorial qui avait entraîné l'annula-
tion de la visite du président Tito en dé-
cembre dernier.

Ministre yougoslave en Italie


